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On  a  jadis  imprimé  bien  des  Chanfonniers  pour  les 
protestants  de  France.  Depuis  les  premiers  temps  de 
la  Réformation  jufque  vers  la  fin  du  XVII*  fièdc, 
nous  pouvons  en  compter  une  douzaine  d'éditions, 
&  l'on  ignore  combien  il  en  exiftait  dont  il  n'eft  pas 
refté  la  moindre  trace.  C'étaient  de  ces  productions 
ufuelles  que  la  typographie  renouvelle  à  peu  près 
chaque  année.  Mais  voilà  deux  cents  ans  que  ces  pe- 
tits recueils  font  tombés  dans  l'oubli  ;  pas  un  nouveau 
Chanfon nier  n'a  été  imprimé  dans  ce  long  intervalle; 
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&  les  anciens,  négligés,  profcrits,  perdus,  ont  pref- 
que  entièrement  difparu  des  bibliothèques.  Pourquoi 
cet  entier  &  fubit  abandon  d'une  Mufe  qui  fut  par- 
fois (i  tragique,  parfois  fi  railleufe,  toujours  fi  émue, 
fi  enthoufiafte  >  &  pourquoi,  nous,  la  réveiller  au- 
jourd'hui ?  —  Le  voici. 

Le  dernier  recueil,   à  nous  connu,  de  Chanfons 
Spirituelles^  comme  les  proteftants  nommaient  leurs 
Chanfonniers,  fut  publié  à  Genève  en  1678.    Dès 
l'année  lôSf,  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  fem- 
blait  rendre  inutile  toute  réimpreffion,  fût-elle  faite 
à  Genève,  des  chants  deftinés  aux  fidèles  Evangéli- 
ques  de  France,  puifque  les  fidèles  eux-mêmes  de- 
vaient être  radicalement  fupprimés  par  le  gouver- 
nement de  Louis  XIV.  Il  n'y  avait  plus  guère  de  place 
dès  lors  pour  le  débit  des  Chanfonniers,  quoique  la 
prolongation  des  perfécutions  jufqu'au  dernier  quart 
du  XVI II*  fiècle  n'ait  cefl*é  de  produire  des  marty- 
res, &   avec  les  martyres  des  proteftations,    dont 
quelques-unes  continuaient  à  s'exhaler  en  vers.  Les 
principes  de  tolérance  proclamés  en  1789,  &  immé- 
diatement appliqués,  femblèrent  devoir  rejeter  dans 
une  obfcurité  définitive  ces  documents  officiels  de 
difcordes  déformais  effacées;  mais  plus  nous  avançons 
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dans  le  XIX*  fiècle,  plus  les  prétentions  de  les  paf- 
fions  cléricales,  qu'on  avait  pu  croire  étouffées, 
refurgiflent  avec  leur  antique  énergie. 

Parmi  les  formes  nombreufes  employées  dans  ces 
derniers  temps  pour  propager  la  haine  &  la  calomnie 
contre  la  Réformation,  en  dénaturant  fon  hiftoire, 
s'eft  fait  remarquer  un  prétendu  recueil  de  poéiies 
calviniftes  (i),  qui  n'eft  qu'un  pamphlet  menteur. 
Sur  ce  point  fpécial,  au  moins,  le  préfent  Chanfon- 
nier  veut  rétablir  la  vérité.  11  montrera  qu'en  effet  il 
y  eut,  non  pas  une  poéfie  calviniile,  car  le  nom  de 
Calvin  n'a  jamais  ainfi  fervi  de  drapeau  chez  nous, 
mais  une  belle  &  nerveufe  poéfie  de  la  Réforme.  On 
verra  dans  ce  petit  livre  qu'elle  ne  fut  pas  inférieure 
aux  autres  œuvres  d'art  du  même  temps  ;  on  y  verra 
auflfi  qu'avec  un  de  fes  fouvenirs  de  famille,  le  protef- 
tantifme  peut  doter  les  lettres  françaifes  d'un  recueil 
devers  qui  femblera  tout  nouveau, tant  il  était  oublié, 
&  qui  mérite  bien  d'être  rendu  à  la  lumière. 

11  ne  fera  peut-être  pas  non  plus  fans  valeur  pour 
les  amateurs  d'hidoire  &  de  vieux  livres. 


(i)  Voyez  ci-après,  à  la  fin  de  la  Lifte  chronologique  des 
Chansons. 
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II 

COUP  d'oeil  historique  sur  la  chanson  protestante 

Les  pfaumes  &  les  cantiques  de  l'Ecriture  fainte  ont 
été  le  premier,  comme  ils  font  reftés  le  dernier  Chan- 
fonnier  des  huguenots.  Dès  la  fin  du  moyen-âge  on 
avait  ébauché  des  traductions  rimées  de  quelques- 
uns  de  ces  admirables  poèmes,  mais  ce  fut  pour  les 
difciples  de  la  Bible  comme  une  manne  célefte  fervie 
pour  eux,  quand  apparut  la  traduAion  compofée 
par  Clément  Marot,  &  qu'on  peut  proclamer  fort 
belle,  pour  le  temps  où  elle  fut  écrite.  Elle  n'était 
pas  encore  imprimée  quand  François  I*',  faifant  à 
l'empereur  Charles-Quint,  fon  hôte,  les  honneurs 
de  Paris  &  des  beaux  efprits  de  fa  cour,  voulut  que 
Marot  lui  préfentât  fon  œuvre  lui-même,  &  lui  en 
fît  goûter  la  primeur.  C'était  au  mois  de  janvier 
If 40;  &  le  premier  fpécimen  de  cette  traduction, 
contenant  feulement  trente  pfaumes,  parut  à  Paris 
en  1^41,  à  Genève  en  1^42 . 

Dans  les  premiers  temps,  perfonne  (pas  même  l'au- 
teur) n'y  vit  une  manifeilation  luthérienne.  Si  l'édi- 
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tion  genevoife  était  accompagnée  de  :  «  la  Manière 
«  d'adminiftrer  les  facrements  félon  la  coutume  de 
M  l'Eglife  ancienne  &  comme  on  Tobferve  à  Genève,  » 
celles  de  Paris  eurent,  pour  complément,  des  verfions 
rimées  de  TOraifon  dominicale,  du  Symbole  des  apô- 
tres, âc  de  la  Salutation  angélique  à  la  vierge  Marie. 
Le  poète  avait  écrit  feulement  par  amour  de  l'art  ; 
mais  la  foif  d'épurement  religieux,  qui  travaillait  fes 
contemporains,  fît  accueillir  fes  vers,  ou  ceux  des 
poètes  qui  fe  mirent  à  l'imiter,  avec  un  empreifement 
extraordinaire.  Le  roi  François  I*'  chantait  volontiers 
ces  petits  poèmes  ;  il  en  récitait  encore  à  fon  lit  de 
mort.   Son  fils  Henri  11,   grand  chaifeur,   aimait  le 
pfaume  XLll  :  «Comme  un  cerf  altéré  brame  après 
l'eau  courante.  »  La  préférence  de  Catherine  était 
pour  le  VI®,  qui  eft  le   pfaume  de  la  pénitence. 
Chacun  dans  cette  cour  fi  perfécutrice  s'était  appro- 
prié un  pfaume  favori  qu'il  fredonnait  habituelle- 
ment; mais  ce  qui  n'était  chez  les  grands  qu'un  goût 
littéraire,  ou  un  fentiment  religieux  répandu  par  la 
mode,  fut  chofe  bien  autrement  férieufe  chez  les  gens 
du  peuple.  «  Vouseuffiez  vu  le  dimanche,  dit  Bernard 
«  Palîffy,  les  compagnons  de  métier  fe  promener  par 
«  les  prairies,  bocages  &  autres  lieux  plaifants,  chan- 
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u  tant  par  troupes,  pfaumes,  cantiques  ôc  chanfons 
"  fpirituelles,  lifant  &  s'inftruifant  l'un  l'autre.  Vous 
<c  eulTiez  vu  les  filles  &  vierges  affifes  dans  les  jar> 
<(  dins,  qui  fe  déleélaient  enfemble  à  chanter  toutes 
w  chofes  faintes.  » 

On  s'aperçut  bientôt  de  l'énergie  avec  laquelle 
les  huguenots  s'étaient  affimilé  cette  poéfîe  qui  ré- 
pondait (î  bien  à  leur  foi  brûlante.  Ils  favaient  leur 
pfautier  par  cœur.  C'était  un  des  fignes  auxquels  on 
les  reconnaiffait;  &  ils  fe  reconnaiflaient  eux-mêmes 
de  loin  les  uns  les  autres,  fans  fe  voir,  lorfque  feu- 
lement de  certaines  mélodies  bien  connues  arrivaient 
à  leurs  oreilles.  Des  fenêtres  du  Louvre,  Henri  II 
eut  plus  d'une  fois  le  fpedlacle  d'une  foule  enthou- 
fiafte  qui  rempliflait  le  Pré-aux-Clercs  &  s'y  prome- 
nait gravement  le  foir  en  chantant  les  pfaumes.  Les 
mêmes  fcènes  fe  paffaient  dans  les  provinces,  &  la 
mode  de  ces  promenades  mufîcales,  d'afped  un  peu 
révolutionnaire,  ne  tarda  pas  à  inquiéter  le  gouver- 
nement, qui  difperfa  les  affemblées  &  défendit  le 
chant  des  pfaumes  dans  les  rues. 

C'était  aux  perfécutés  furtout  que  ces  chants  fer- 
vaient-,  c'était  leur  rempart  âc  leur  foutien.  Tout  le 
monde  pouvait  trouver  plaifir  à  répéter  en  chœur 
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de  nobles  paroles,  mais  perfonne  ne  pouvait  chanter 
auffi  fincèrement  de  pieufement  que  les  malheureux 
tombés  entre  les  mains  des  juges  &  des  bourreaux.  «  Il 
«  fut  mené  au  lieu  du  fupplice  rendant  à  Dieu  par 
<c  tout  le  chemin  fes  aAions  de  grâces  ;  puis  chanta 
«  un  piaume  âc  le  continua  jufqu'à  ce  que,  furpris  du 
«  feu,  il  rendit  fon  âme  bienheureufe  au  Seigneur.  » 
Tel  eft  le  récit  le  plus  ordinaire  du  martyrologe  pro- 
teftant.  Aufli,  lorfque  du  milieu  des  flammes  on  en- 
tendait s'élever  ces  mots  entrecoupés  par  la  douleur  : 

Mon  Dieu,  prête-moi  l'oreille !... 

ou  bien  : 

A  toi,  mon  Dieu,  mon  cœur  monte  !... 

l'effet  ne  manquait  jamais  d'aller  profondément  aux 
âmes  dans  la  foule  ondulante  autour  de  l'échafaud. 
Bien  des  cœurs  s'allumaient  au  contact  de  poèmes 
accompagnés  d'une  pareille  mife  en  fcène. 

Mais  s'il  était  naturel,  à  caufe  de  fon  élévation  & 
de  fa  gravité,  que  la  Bible  chantée  devînt  prompte- 
ment  la  langue  muficale  .de  la  Réforme,  il  ne  l'était 
pas  moins  que  l'émotion  religieufe  des  Réformés  ufât 
de  la  magie  des  vers  pour  exprimer  auiïi  par  des 
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chants  à  elle,  des  chants  nouveaux,  les  nouvelles 
idées. 

Les  premières  chanfons  proteftantes  font  contem- 
poraines des  premières  perfécutions.  Lorfque  la  po- 
pulation ouvrière  du  diocèfe  de  Meaux,  induite  à 
la  piété  évangélique  par  fon  propre  évêque,  Guil- 
laume Briçonnet,  fut  enfuite  abandonnée  par  lui 
aux  colères  du  Parlement  de  Paris,  elle  commença 
par  remplir  lesprifons,  dès  1^24  &  ipf.  Ce  fut  le 
fol  douloureux  où  naquit  la  chanfon  proteftante. 

Dans  les  derniers  jours  de  l'année  ipf,  le  lieute- 
nant général  au  bailliage  de  Meaux  écrivit  au  Parle- 
ment pour  lui  (îgnaler  trois  chanfons  perturbatrices 
qu'il  avait  faifîes,  &  pour  rendre  compte  des  mefures 
de  rigueur  qu'il  avait  prifes.  Ces  trois  pièces  avaient 
été  recueillies  par  M.  le  lieutenant  fans  aucun  fouci 
littéraire,  comme  on  le  penfe  bien;  elles  étaient 
même  incomplètes,  car  il  annonce  l'efpoir  de  recou- 
vrer plufîeurs  couplets  qui  lui  manquaient,  comme 
auffi  l'efpoir  de  mettre  la  main  fur  les  auteurs,  qui 
s'étaient  prudemment  abfentés.  Le  greffier  du  Parle- 
ment mit,  de  fon  côté,  (î  peu  de  foin  à  tranfcrire 
ces  trois  pièces,  que  les  vers  font  copiés  fur  fon  re- 
giilre,  à  la  fuite  comme  de  la  profe.  Cen'eft  donc  pas 
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fans  toutes  fortes  de  réferves  en  leur  faveur  qu'on 
donne  ici  ces  trois  petits  monuments,  qui  ne  nous 
arrivent,  le  fécond  furtout,  que  très-défigurés.  On 
n'a  même  pasofé,  par  cette  raifon,  les  inférer  ici  dans 
le  Chanfonnier.  Meffieurs  du  Parlement  tonnèrent 
contre  cette  poéfîe  fcandaleufe,  qu'ils  taxent,  par  un 
éclatant  menfonge,  d'œuvre  contraire  à  l'honneur  de 
Dieu,  de  la  Vierge  de  des  Saints,  &  ils  infligèrent  un 
nouveau  blâme  à  l'évêque  de  Meaux,  qui  s'empreiTa 
d'écrire  fes  foumiffions  en  un  ftyle  nuageux  qui  lui 
était  propre.  Voici  tout  ce  curieux  épifode,  tel  qu'il 
fe  trouve  dans  les  regiftres  du  Parlement  de  Paris,  où 
il  était  refté  enfoui  jufqu'à  ce  jour  (i)  : 

o  Du  2<)  déc.  1 525. 

«  Ce  jour,  la  Cour  a  receu  lettres  de  M*  Jehan  Leclerc,  lieu- 
tenant général  du  bailliage  de  Meaux,  &  le  double  de  certaines 


(1)  On  croit  généralement  que  les  procédures  du  Parlement 
de  Paris  contre  les  huguenots  n'exident  plus.  Il  e(l  vrai  qu'on 
s'eft  préoccupé,  dès  Henri  IV,  du  foin  de  les  faire  difparaître  ; 
mais  il  en  fubfifle  plus  qu'on  n'imagine.  L'épifode  dont  il  eft 
queftion  en  ce  moment  ell  dans  le  recueil  des  copies  &  extraits 
des  regiftres  du  Parlement  exiftant  à  la  Bibliothèque  du  Corps 
légiflatif  (B,  n*  105,  g,  30,  fol,  59)  &  à  celle  du  Louvre. 


XIV  PRÉFACE. 


chanfons,   enfemble  certaines  informations;  defquelles  lettres 
miffives  U  chanfons  la  teneur  enfuiél  : 

a  A  Nos  Seigneurs  Meffieurs  de  la  Cour  de  Parlement,  à 
«   Paris. 

a  MefTeigneurs,  je  vous  falue  très  humblement.  Mefleigneurs, 
o  pour  ce  que  en  celle  ville  ont  efté  chantées  plufieurs  chan- 
«  fons  qui  fe  tournent  à  conféquence,  j'ay  commencé  à  informer 
«  pour  fcavoir  les  autheurs  d'icelles.  Je  n'ay  fceu  recouvrir 
o  Pierre  Penon  ne  d'ung  autre  Pierre,  nommez  par  le  dernier 
«  tefmoing,  pour  ce  qu'ils  font  hors  de  la  ville  &  ne  feront  de 
«  retour  jufques  a  vendredy,  Aufly  on  me  doibt  encores  bailler 
«  trois  coupletz  dedans  le  dit  jour  qui  ne  font  es  chanfons  que 
«  j'envoye  pardevers  Vous,  avec  le  commencement  des  infor- 
«  mations.  Et  d'autre  part  les  habitants  de  Laigny  ont  ja  pieça 
«  prins  aiïignation  à  demain  pour  ouir  leurs  comptes  &  donner 
«  ordre  aux  réparations.  Cependant  j'ay  bien  voulu  advertir  la 
a  Cour  de  ce  qui  a  efté  faift  en  la  matière  pour,  le  tout  par  elle 
«  veu,  me  commander  Ces  bons  plaifirs,  afin  d'iceux  accomplir, 
«  ce  que  feray  avec  toute  diligence,  reverance  &  deue  obeif- 
o  fance,  aydant  le  Créateur  que  je  fupplie,  mes  très  redoubtés 
«  Seigneurs,  vous  donner  bonne  &  longue  vie.  En  voftre  ville 
«  de  Meaux,  le  27*  de  décembre,  par  voftre  très  humble  &  très 
«  obeiffant  ferviteur.  Jean  Leclerc.  » 

Voici  le  texte  des  chanfons  envoyées  : 
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CHANSON  NOUVELLE 
Sur  le  chant  :  f^^alle^plus  au  hoisjoutr. 

Ne  prefchez  plus  la  vérité, 

Maiftre  Michel  (i)! 
Contenue  en  l'Evangille, 
Il  y  a  trop  grand  danger 

D'eftre  mené 
Dans  la  Conciergerie. 
Lire^  lire^  lironfa. 

11  y  a  trop  grand  danger 

D'eftre  mené 
Dans  la  Conciergerie 
Devant  les  chapperons  fourrex 

Mal  informez 
Par  gens  plains  de  menterie. 
Lire,  lire^  lironfa 

Devant  les  chapperons  fourrez 

Mal  informez 
Par  gens  plains  de  menterie. 
L'ennemi  les  a  forgez 

A  fes  pieds 
Pour  eftre  fes  fatellites. 
Lire,  lire,  lironfa. 


(i)  Michel  d'Arande,  ami  de  Farel  &  prédicateur  appelé  à 
Meaux  par  Tévêque  Briçonnet. 
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L'ennemi  les  a  forgez 

A  fes  pieds 
Pour  eftre  fes  fatellites 
Voulans  corriger  fainâ  Paul 

Et  fes  beaux  mots 
Qu'il  a  mis  en  fes  epiftres. 
Lire,  lire,  lironfa. 

Voulans  corriger  faiiiA  Paul 
Et  fes  beaux  mots 

Qu'il  a  mis  en  fes  epiftres. 

Pour  ce  qu'ils  peignent  les  gros 
Et  les  bigotz 

Vivant  en  hipocrifîe. 

Lire,  lire,  lironfa. 

Pour  ce  qu'ils  peignent  les  gros 

Et  les  bigotz 
Vivant  en  hipocrifîe, 
Difans  qu'ils  ont  eftudië 

Le  temps  paiTë 
En  leur  grande  théologie. 
Lire,  lire,  lironfa. 

Difans  qu'ils  ont  eftudië 
Le  temps  pafTé, 

En  leur  grande  théologie, 

Dont  ilz  ont  bien  pratiqué 

Sans  charité  * 

Evefchés  8c  abbayes. 

Lire,  lire,  lironfa. 

Dont  ilz  ont  bien  pratiqiié 
Sans  charité 
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Evefchët  8c  abbayes. 
Tenans  les  traditions. 

Opinions 
Des  hommes,  qui  eft  folie. 
Lire,  lire,  liron£a. 

Tenans  les  traditions 

Opinions 
Des  hommes,  qui  eft  folie. 
DellaifTans  la  vérité 

Et  quiAë 
Jefus  &  fes  difciples. 
Lire,  lire,  lironfa. 

Dellaiflans  la  vérité 

Et  quiAé 
Jefus  8c  fes  difciples- 
Cela  leur  eft  trop  amer 

A  digérer 
En  leur  fièvre  d'avarice. 
Lire,  lire,  lironfa. 

Cela  leur  eft  trop  amer 

A  digérer 
En  leur  fièvre  d'avarice. 
Nous  prions  donc  le  Roi  du  Ciel 

Par  fa  bonté 
Qu'il  nous  envoyé  fa  lumière. 
Lire,  lire,  lironfa. 

Nous  prions  donc  le  Roi  du  Ciel 

Par  fa  bonté 
Qu'il  nous  envoyé  fa  lumière 
Et  qu'il  nous  efcrive  au  cœur 

Par  la  douceur 
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Le  contenu  en  l'ëvangille. 
Lire,  lire,  lironfa. 

II 

Je  me  plains  fort 
Qu'on  me  vueille  ruer  jus 
La  vraye  doârine, 
Qui  eft  du  bon  Jefus  ; 
Et  qu'on  a  oppreiTé 
AufTy  fes  bons  miniftres 

Pour  ce  qu'ilz  ont  parlé 
De  la  fainAe  évangille. 

Ilz  ont  de  cite  en  cité. 

Mené  les  pauvres  membres 
Dont  Jefus  eft  le  chef, 
De  prifon  en  prifon. 
Avec  ignominie. 
Las,  ce  n'eft  pas  raifon 
De  telle  villenie. 

O  pauvres  gens,  vous  eftes  efperdus, 
De  molefler  les  membres  de  Jefus 
Qui  font  les  vrays  chreftiens; 
AufTy  fes  bons  miniftres 
Qui  prefchent  volontiers 
La  loy  de  l'évangille . 

O  jufticiers 
Dieu  fe  complaint  de  vous 

De  molefter 
Qui  eft  meilleur  de  vous  ; 
Mais  vous  cognoiftrev 
De  Dieu  la  grand'  juftice 
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Quand  prëfentx  feres 
Devant  fon  exercice. 

Helas  mes  frères  prions  noftre  Seigneur 

Noftre  efpérance;  noftre  médiateur 
Qu'il  les  vueille  addreiTer  8c  les  vueille  conduire 

Et  ramener  au  port  de  fa  juftice. 

Mes  trës  chers  frères  8c  fœurs  en  Jefns  Chrift 

Perfeverez  ainfi  qu'il  eft  efcript; 
Vous  ferez  bien  heureux  en  la  vie  étemelle 
Quand  verrez  voftre  fin,  d'eftre  conneu  fidèle. 


III 

On  voit  parmy  le  monde 
Ung  grand  tas  d'AntecHrift 
Qui  d'un  cœur  vil  immunde 
BJafphement  Jefus  Chrift. 
Mais  ilz  feront  punis 
Si  non  ilz  s'en  repentent, 
Mais  ils  feront  punis 
Ainfy  qu'il  eft  efcript. 

Il  y  a  parmi  la  ville 
Ung  tas  de  medifans 
Parlans  fur  l'ëvangille 
Tousjours  en  blafphémant. 

Mais  Dieu  tiendra  fon  jugement 
Je  vous  le  certifie  ; 

Mais  Dieu  tiendra  fon  jugement 
Sur  grandz  8c  fur  petite. 

Veux  tu  hérétique  nommé 
Des  mefchantes  gens  l 
Regarde  les  epiftres. 
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L'ëvangille  fainA  Jehan 
Et  tout  le  Nouveau  Teftament 
Qui  eft  la  vraie  juftice. 
Tu  feras  réputé  mefchant 
De  tous  les  ignorans 
Blafphémateurs  de  Dieu, 
Mangeurs  de  pauvres  gens, 
Aufly  faux  rapporteurs 
Faifans  tous  cas  mefchans. 

Hz  ont  leur  règne  maintenant 
La  cHofe  eft  bien  notoire 

Ilz  ont  leur  règne  maintenant. 
Cela  eft  évident. 
O  langues  ferpentines 
Qui  vous  esjouiftez 
Perfécuter  les  membres 
Dont  Jefus  Chrift  eft  chef. 

Il  vous  fera  vendu  bien  cher 
Au  bout  de  votre  vie  ; 

Il  vous  fera  vendu  bien  cher 
Si  ne  repentez  mie. 

Prenez  en  patience. 
Vous  ferviteurs  de  Dieu, 
Jettans  voflre  efpérance 
En  noftre  doux  Sauveur. 
C'eft  le  feul  médiateur, 
Ayant  toute  puifTan^ce } 
C'eft  le  feul  médiateur, 
Rendons  luy  tout  honneur. 
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«  Et  après  qu'elles  ont  elle  leues  &  les  dites  informations 
veues,  la  Cour  a  ordonné  &  ordonne  qu'elle  efcrira  au  diél 
Le  Clerc  &  au  prevoft  de  Meaux  qu'ils  facent  parfaire  les  dites 
informations,  &  qu'ilz  s'enquièrent,  s'il  eft  pofTible,  qui  font  les 
autheurs  des  diéles  chanfons  &  ceux  qui  les  chantent  &  publient; 
Et  proceddent  a  l'encontre  d'eux  tant  par  adjournemens  perfon- 
nelz  &  prinfes  de  corps  que  autres  voies  &  manières  deues  & 
raifonnables,  &  advertiffent  la  Cour  de  ce  qui  aura  efté  faift 
incontinent  pour  y  pourveoir.  Aufly  que  la  dite  Cour  efcrira  a 
l'evefque  de  Meaux  qu'il  ayde  de  fa  part  aus  diâs  Lieutenant  U 
prevoft  &  face  aider  par  fes  officiers,  tellement  que  l'on  puifle 
defcouvrir  les  autheurs  des  dittes  Chanfons. 

«  Du  mardy  deux  janvier  M.  V«  XXV  (1536). 

«  Ce  jour  la  Cour  a  receu  lettres  de  l'evefque  de  Meaux,  en- 
femble  certaine  monition  par  luy  décernée  contre  ceux  qui  ont 
faiô  publier  certaines  chanfons  contre  l'honneur  de  Dieu,  de  la 
Benoifte  Vierge,  des  Sainéls  &  Saindes  de  Paradis,  des  quelles 
lettres  la  teneur  en  fui<5l  : 

«  A  Mefleigneurs,  Mefleigneurs  de  la  Cour  de  Parlement,  à 
«   Paris. 

«  Mefleigneurs,  prefentement  ay  receu  voz  lettres  du  vingt- 
o  neufvieme  qu'il  vous  a  pieu  m'efcrire  &  pouvez  croire,  Mef- 
a  feigneurs,  que  ayant  entendu  le  malheur  qui  fouvent  advient 
a  des  folles  chanfons,  en  ay  efté  très  deplaifant  pour  l'offenfe  de 
«  Dieu  qui  eft  trop  grande  ;  &  ne  fut-il  queftion  que  du  moin- 
a  dre  perfonnaige  de  la  ville  &  plus  ou  l'honneur  de  fes  minif- 

B 
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«  très  qui  eftes  vous  ell  blafonné,  je  fcay  que  meffieurs  les 
"  ofHciers  du  Roy  y  ont  faiâ  leur  debvoir  &  les  miens  en  partie 
V'  comme  verrez  par  les  informations,  que  n'ay  voulu  vous 
a  envoyer,  pour  ce  qu'il  me  fembloit  ni  avoir  chofe  certaine  a 
a  la  fin  que  tendez.  Que  toutes  fois  vous  envoyé,  attendant  le 
a  furplus  ou  ilz  befongnent  ordinairement,  &  d'abondant  ce 
a  matin  ayant  faiét  faire  proceffions  generalles  pour  le  Roy  & 
a  efpoir  de  fa  délivrance  a  ce  qu'il  plaife  a  D I E  V  le  nous  gar- 
«  der  &  rendre  en  fanté,  de  tout  homme  &,  par  le  prefcheur, 
H  faiét  abhorrer  detraâions  &  telles  pefles  venefiques  de  chan- 
«  fons  &  efpere  encores  qu'il  parachèvera  demain  &  autres 
«  jours  enfuivans;  &  neantmoins  avant  la  réception  de  vos 
w  diâes  lettres  ordonné  cenfures  &  excommunications,  moni- 
«  tions  précédentes  contre  ceux  '.U  les  auteurs  qui  fçauront  la 
V  fource  &  naiffance,  s'ils  ne  viennent  à  le  révéler  à  juflice,  & 
«  pour  l'advenir,  contre  ceux  qui  les  chanteront,  efcriront,  pu- 
«  blieront.  S'il  y  a  autre  chofe  qui  vous  femble  neceffaire, 
«  feray  auffy  prompt  à  l'exécuter  qu'à  le  commander,  &  fi 
«  pluftod  DIEV  n'en  donne  la  cognoiffance,  vous  releveray 
«  de  cède  peine,  fcachant  qui  tendent  à  la  fin  pour  laquelle 
a  parvenir  defire  y  mètre  vie,  honneur  &  partie  des  biens,  ni 
»  feront  efpargnez,  ne  autre  chofe  qui  fera  pour  l'honneur  de 
«  la  Cour  en  gênerai  &  particulier.  Ayant  donné  le  vouloir  la 
«  bonté  divine  que  luy  fupplie  conferver  comme  en  ay  l'ef- 
u  poir,  MeiTeigneurs,  me  recommandant  a  voz  bonnes  grâces 
«  très  humblement,  &  de  tout  mon  cœur  fupplie  Noftre  Sei- 
«  gneur  vous  donner  fa  grâce,  paix  &  amour.  De  noflre  maifon 
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«  à  Meaux  le   dernier  décembre.  Voflre  très  humble  &  très 
«  obeiflant  ferviteur  &  indigne  miniftre  de  Meaux.  • 

«  Guilleîmus,  permijjrone  divina  Eccîefiœ  indignus  minijler^ 
omnibus  &  Jîngulis  curatis  &  vicariis  noftrœ  civitatis  Meldenfis 
aîiifque  nobis/ubditis  falutem  in  Domino^  &c...  Et  après  qu'elles 
ont  efté  leues  la  Cour  a  ordonné  qu'elle  efcrira  audit  Evefque 
de  Meaux  que  la  dite  Cour  a  mandé  aux  officiers  du  Roy  au  d. 
Meaux  de  s'enquérir  en  toute  diligence  des  autheurs  8i  pu- 
blieurs  des  dites  chanfons,  &  que  de  fa  part  il  ait  à  donner 
toute  l'aide  &  confort  aux  d.  officiers  qu'il  pourra  &.  communi- 
quer auxdiâs  ofBciers  les  informations  qu'il  a  faiA  faire,  afin 
que  la  Cour  y  puifle  pourveoir.  » 

De  ipf  les  renfeignements  nous  manquent  juf- 
quà  in 2.  C'eft  en  Tannée  in^  que  fut  imprimée 
pour  la  première  fois  la  Chanfon  des  dix  commandements 
de  DieUy  par  Antoine  Saunier  (i),  compatriote  &  ami 
de  Farel,  réfugié  comme  lui  en  Suiffe,  Il  était  alors 
pafteur  d'aune  petite  églife  évangélique  qu'il  avait 
fondée  à  Payerne  (Vaud),  &  il  devait  être  plus  tard 
l'organifateur  du  Collège  de  Genève. 

(i)  Voyez  la  Correfpondance  des  Réformateurs  publiée  par 
A.-L.  Herminjard,  t.  II,  p.  43 1 .:  «  (Payerne,  9  juill.  1  $ }  a.)  Nous 
a  vous  envoyons  une  chanffon  fpirituelle  fur  les  dix  commande- 
«  mens,  par  le  préfent  porteur,  compofée  par  M*  Anthoine  S. 
a  qui  a  préfent  ed  avec  nous  annunçant  la>  fainâe  evangille .  » 
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Ce  qui  nous  fait  croire  que  cette  chanfon  des  dix 
Commandements  eft  bien  celle  d'Antoine  Saunier, 
c'eft  fon  adoption  par  nos  anciens  Chanfonniers  & 
par  celui  de  ifff.  Il  ne  faut  pas  diflîmuler  cepen- 
dant qu'il  en  exifte  une  autre  qui  était  totalement 
inconnue  avant  le  Catalogue  des  livres  rares  Ù*  pré- 
deux  de  M.  le  baron  J.  Pichon,  rédigé  par  M.  L.  Po- 
tier, libraire  (vente  à  Paris,  19-24  avril  1869).  Ce 
catalogue  la  mentionne  au  numéro  ôff  comme  une 
pièce  proteftante  non  indiquée  par  Brunet.  Elle  n'a 
que  quatre  feuillets  (  petit  in-4°,  gothique,  fans  lieu 
ni  date),  &  porte,  encadré  d'une  bordure  de  fleu- 
rettes, un  titre  ainfi  conçu  :  Chanfon  nouvelle^  compo- 
fée  fur  les  dix  commandemens  de  Dieu ,  extraiâle  de  la 
fainôle  Efcripture  (i). 

(i)  Elle  eft  fortie  de  quelque  vieille  imprimerie  catholique, 
car  elle  porte  au-deffous  de  ce  titre  un  bufte  du  Chrift,  au 
verfo  une  Paffîon,  puis  au  verfo  du  dernier  feuillet  une  image  de 
faint  Nicolas  &  une  Annonciation  aux  bergers,  avec  les  mots 
Gloria  in  exceîjis;  cependant  c'eft  bien  une  pièce  proteftante, 
comme  le  dit  M.  Potier,  &  par  TeCprit  dans  lequel  elle  eft 
écrite,  &  par  les  citations  de  TEcriture  qui  rempliflent  les 
marges  &  par  trois  verfets  de  faint  Paul,  en  français,  qui  la 
terminent.  En  voici  d'ailleurs  la  première  ftrophe  : 
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L'imprimeur  Pierre  de  Vingle,  récemment  venu  de 
Lyon  d'où  il  s'était  fait  chafler  comme  luthérien,  fit 
paraître,  foit  à  Genève  à  la  fin  de  in ^j  ou  dans  les 
(îx  premières  femaines  de  in3>  ^^'^  ^  Neufchâtel 
après  le  mois  de  mars  ini>  ^^  premier  recueil  qui 
ne  contient  que  cinq  chanfons,  &  qui  porte  pour 
titre  :  Chanfons  nouvelles  demonftrants  plufieurs  erreurs 
Ù*  faulfetés.  On  n'en  connaît  pas  les  auteurs;  mais 
à  pareille  date,  furtout  à  Neufchâtel,  chez  Pierre  de 
Vingle,  on  peut  être  aiTuré  que  cette  impreffion  eut 
lieu  fous  l'influence  immédiate  de  Farel;  ôc  que  ces 
pièces  font  œuvre  d'un  ou  plufieurs  de  fes  collègues. 

Ce  livret,  qui  n'avait  que  feize  pages,  fut  très-vite 
épuifé  par  l'avidité  des  leéleurs,  car  la  même  année 
if33,  les  mêmes  preffes  neufchâteloifes  mirent  au 


Tu  n'aura»  point  de  Dieu  eftrange 
Mais  a  ung  fui  tu  ferviras. 
Luy  baillant  honneur  Se  louange 
De  cueur  &c  d'ame  l'aytneras. 
Ces  faulx  dieux  tu  n'adourcras 
Faitz  de  la  main  de  l'homme. 

Oftes  les  moy  (bis') 

Sans  nul  emoy  ! 
Hz  n'ont  pouvoir  :  qu'il  foyent  mis  bas  ! 
Dieu  veut  qu'on  les  confomme. 
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&  bonnes  Chanfons  que  les  chrétiens  peuvent  chanter)-,  la 
fixième  eft  celle  qui,  dans  le  même  recueil,  eft  au 
numéro  7  ;  la  huitième  eft  celle  qui  termine  le  recueil 
d'Antoine  Saunier,  &  la  dernière  eft  le  noël  qui  vient 
d'être  cité:  Réveillez-vous,  gentils pajieurs.  Les  autres 
ne  nous  font  connues  que  par  les  Chanfonniers  pofté- 
rieurs,  fauf  la  douzième  (^Au  fond  de  mapenfée),  qui  ne 
nous  eft  pas  connue  du  tout.  Nous  fommes  entré 
dans  ce  détail  pour  montrer  que  (î  l'Inquifîteur  de 
Touloufe  avait  trouvé  réunies  dans  un  recueil  les 
quatorze  chanfons  qu'il  avait  condamnées,  ce  recueil 
n'eft  pas  parvenu  jufqu'à  nous  ;  que  fi,  comme  il  eft 
plus  probable,  c'étaient  des  chanfons  qui  couraient 
ifolées,  il  ne  nous  en  eft  pas  refté  une  feule  en  cet 
état.  En  tout  cas,  elles  s'étaient  rapidement  répan- 
dues, de  la  Suiife,  leur  lieu  d'origine,  dans  le  midi  de 
la  France,  &  la  police  de  l'Inquifition  françaife,  comme 
on  le  voit,  n'était  pas  mal  faite. 

Deux  Chanfonniers  huguenots,  qui  euflent  mérité 
certainement  l'honneur  d'être  mis  par  l'Inquifition 
fur  l'Index  de  Touloufe,  s'ils  euifent  exifté  quand  cet 
Index  fut  rédigé,  font  un  volume  de  Chanfons  fpiri- 
tuelles  fur  la  fainte  Cène,  qui  ne  nous  eft  révélé  que 
par  l'infcription  de  fon  titre  dans  le  Manuel  du  Li- 
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braire  (i),  &  la  Chreflienne  Resjouijffance  d'Euftorg  de 
Beaulieu,  tous  deux  imprimés  en  i^^6  &  fans  date 
de  lieu,  probablement  à  Genève.  Ce  dernier  eft  con- 
(îdérable;  il  contient  cent  foixante  chanfons,  que 
l'auteur  fe  vante  d'avoir  toutes  compofées,  paroles 
&  mufique.  Il  était  en  eiFet  mufîcien  palTîonné  Se  il 
avait  été,  à  ce  qu'il  paraît,  prêtre  aiTez  léger  en  même 
temps  qu'organifte,  dans  fon  pays  natal,  en  Limoufin  ; 
puis  il  était  devenu  ardent  huguenot  &  s'était  réfugié 
à  Genève  en  in?»  Ses  poéfies,  généralement  faibles 
âc  triviales,  contiennent  cependant  quelques  traits 
acérés,  &  une  douzaine  d'entre  elles  ont  été  recueil- 
lies par  les  éditeurs  de  chanfons  fpirituelles. 

En  tête  de  fon  ouvrage,  Euftorg  de  Beaulieu  avait 
infcrit  un  quatrain  compofé  à  fa  louange  par  un  (ien 
ami,  «  poète  natif  de  Rouen,  »  nommé  Guillaume 
Gueroult,  dont  le  nom  fe  retrouve  à  la  fuite  de  Deux 
Sermons  de  M,  Jean  Calvin  (2),  comme  tradudleur  de 
l'hymne  Te  Deum  laudamus.  Ce  Gueroult  eft  l'auteur 
de  deux  recueils  importants  de  chanfons,  imprimés 
à  Lyon  en  1 5*48  &  i  f 60  \  mais  il  nous  a  été  impofTi- 


(1)  Brunet,  édit.  1864,1.  I,  col.  1791. 
(a)  Imprim.  à  Genève  par  J.  Girard,  i  $46. 
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ble  de  les  trouver  ni  l'un  ni  l'autre;  nous  n'en  avons 
que  les  titres  (i). 

Il  eft  probable  que  c  eft  l'un  de  ces  Chanfonniers, 
ou  le  premier  de  ceux  de  Gueroult,  ou  celui  des 
chanfons  fpirituelles  fur  la  fainte  Cène,  ou  encore 
le  livre  des  Chanfons  fpirituelles  pleines  de  confolation, 
antérieur  à  1 5*44  (&  cité  plus  loin,  Lifte  chronoL),  qui 
fut  caufe  de  l'exécution  cruelle  dont  il  eft  fait  men- 
tion à  la  date  du  4  décembre  15*49,  dans  les  regiftres 
criminels  du  parlement  de  Paris  : 

w  Jacques  Duval,  coufturier, bruflé  vif  avec  le 
«  livre  intitulé  :  Chanfons  fpirituelles,  à  Paris  ;  &  en 
«  figure,  à  SoiiTons.  S'il  perfévère,  la  langue  coupée 
«  au  fortir  de  prifon  (2).  » 

(1)  I.  —  Premier  livre  des  chanfons  fpirituelles  nouvellem. 
compofées  par  Guill.  Gueroult  b  mifes  en  mufique  par  Didier 
Lupi....  Lyon,  God.  &  Marcellin  fieringen;  1548  (m  pag. 
in-8**).  — Une  édition  de  Paris,  Nie.  'Duchemin. 

II.  —  La  Lyre  chreftienne  avec  la  monomachie  de  David  & 
Goliath,  &  plufieurs  autres  chanfons  fpirituelles,  nouvellement 
mifes  en  mufique  par  A.  de  Hauville.  Lyon,  Sim.  Gorlier  ;  1 560 
(in-S*,  de  72  pages). 

(a)  Extraits  des  regiftres  criminels  du  Pari,  de  Paris,  rédigés 
par  le  greffier  Dongois. 
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A  cette  époque,  c'eft-à-dire  vers  le  milieu  du  XVI* 
fiècle,  les  chanfons  huguenotes  apparaifTent  en  plus 
grand  nombre.  D'une  part,  ce  font  des  pièces  ifolées, 
dont  quelques-unes  font  célèbres  ou  dignes  de 
l'être,  comme  la  chanfon  d'Anne  du  Bourg  (iféo), 
la  chanfon  Hari,  hari  l'âne,  hari  bouriquet  (1^62); 
celle  fur  la  bataille  de  Saint-Denys  (15*67)5  d'autre 
part,  c'eft  le  recueil  général,  qui  depuis  eft  refté 
claffique  &  dont  la  première  édition  que  nous  con- 
naiiïions  (en  un  volume  in- 16,  de  269  &  63  pages) 
eft  de  Tannée  ifff.  D'autres  éditions  ou  plutôt  de 
fimples  réimpreffions  de  ce  dernier  furent  faites  en 
grand  nombre.  On  en  connaît  de  15*69,  15*96,  1601, 
1678  (Genève,  Berne,  Lyon,  La  Rochelle),  &  il  y  en 
eut  certainement  beaucoup  d'autres.  Le  titre  exacîl 
de  ces  Chanfonniers  eft  celui-ci  : 

Chanfons  fpintuelUs  à  t honneur  &  louange  de  Dieu 
Ù*  à  ï édification  du  prochain, 

11  contient  un  peu  plus  de  deux  cents  pièces, 
empruntées  à  peu  près  fans  ordre  aux  divers  Chan- 
fonniers moins  étendus,  qui  avaient  paru  antérieure- 
ment à  l'an  I  fy  5",  &  toutes  par  conféquent  compofées 
pendant  les  trente  premières  années  de  la  Réforme. 
Si  l'on  pouvait  leur  rendre  à  chacune  fa  date  exade, 
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le  nom  de  fon  auteur  Se  un  mot  des  circonftances 
qui  la  firent  naître,  on  aurait  là  un  précieux  livre 
d'hiftoire  littéraire.  Les  pièces  fe  fuccèdent  fans  au- 
cun ordre  apparent^  cependant  elles  forment  dans 
leur  enfemble  deux  groupes  :  le  premier  ne  contient 
que  des  chants  pieux  &  édifiants,  dans  le  fécond  fe 
trouvent  les  chanfons  agreffîves  &  fatiriques.  On 
pourra  trouver  celles-ci  trop  acérées;  elles  ne  Tont 
pas  été  aifez  puifqu' elles  n'ont  vengé  tant  de  vicfli- 
mes  que  par  des  paroles  !  Mais  avant  que  la  répref- 
fîon  n'eût  atteint  toute  fa  ferveur,  ces  chanfons 
étaient  d'un  caradère  elTentiellement  paifible  &  doux. 
Les  poètes  n'avaient  évidemment  pour  but  que  d'inf- 
truire  &  de  moralifer  le  peuple.  L'ancien  organifle 
Euflorg  de  Beaulieu  &  le  prote  de  Pierre  de  Vingle 
auflî  bien  que  les  Farel  &  les  Saunier,  notaient  avec 
foin  en  marge  de  chaque  flrophe  les  verfets  de  l'Ecri- 
ture fainte  fur  lefquels  ils  fondaient  leurs  dires. 

Un  autre  foin  tout  chrétien  qu'ils  prenaient  était 
d'accommoder  leurs  pieufes  chanfons  aux  airs  à  la 
mode.  Par  là  ils  atteignaient  doublement  leur  but  : 
ils  fubflituaient  dans  la  mémoire  publique  des  paro- 
les d'édification  à  des  vers  licencieux,  &  la  popula- 
rité de  l'air  fervait  à  répandre  au  loin  la  bonne  femence 
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contenue  dans  les  vers.  Les  chanfons  profanes  leur 
fourniflaient  même  fouvent  le  thème  de  leurs  vers  ; 
il  leur  fufBfait  pour  cela  de  jouer  fur  le  fens  des 
mots  &  de  tourner  un  modèle  quelconque  à  la 
façon  d'Euftorg  de  Beaulieu^  par  exemple,  qui  de  : 

Ma  chère  Dame,  ayez  de  moy  mercy, 

faifait  le  plus  facilement  du  monde  : 

Mon  Créateur,  ayez  de  moy  mercy 
Et  regardez  mon  cœur. 

Ou  bien  changeait  en  :  L'amour  de  Dieu  me  poingt,  la 
chanfonnette  :  Amour  au  cœur  me  poingt, . . 

L'idée  était  ingénieufe  bien  que  trop  facile,  mais 
elle  exigeait  quelquefois  plus  de  talent,  comme  dans 
la  transformation  de  cette  petite  pièce  de  Clément 
Marot  : 

Puifque  de  vous  je  n'ay  autre  vifage. 
Je  m'en  vay  rendre  hermite  en  un  défert, 
Pour  prier  Dieu  fi  un  autre  vous  fert 
Qu'autant  que  moy  en  voftre  amour  foit  fage. 
Adieu  amours,  adieu  gentil  corfage. 
Adieu  ce  teint,  adieu  ces  riants  yeux. 
Je  n'ay  pas  eu  de  vous  grand  advantage, 
Ung  moins  aimant  aura  peut-être  mieux. 


XXXiv  PRÉFACE. 


Nos  huguenots  déguifaient  cette  trop  jolie  ftrophe 
de  la  façon  fuivante  : 

Puifque  de  vous  je  n'ay  autre  vifage, 
Rendre  m'en  vay  à  Dieu  que  je  deflers  ; 
Pour  le  prier  que  fi  chacun  fe  perd 
A  fon  efcient,  je  n'en  fouffre  dommage. 
Adieu  la  chair,  adieu  mondain  fervage, 
Adieu,  vous  dy,  monde  pernicieux; 
Je  n'ay  pas  eu  de  vous  grand  advantage. 
Du  Seigneur  Dieu  j'efpère  beaucoup  mieux. 

Ces  métamorphofes  font  continuelles  dans  notre 
Chanfonnier,  &  chaque  pièce  y  commence  par  le 
contrafle  aifez  piquant  qui  fe  trouve  entre  fon  con- 
tenu &  le  thème  ordinairement  très-libre  auquel 
elle  fe  réfère. 

Cependant,  vers  la  fin  du  fiècle  (en  i  fç  i  à  Genève, 
en  ifçyà  la  Rochelle),  parut  un  nouveau  Chan- 
fonnier, conçu  dans  un  autre  efprit.  Celui-ci,  intitulé 
ÏVraniey  c'eft-à-dire  «  la  Célefte,  »  efl  divifé  métho- 
diquement en  cinq  livres,  contenant  chacun  vingt- 
cinq  chanfons.  Aucune  d'elles  n'eft  fatirique  ni 
polémique,  prefque  aucune  n'eft  empruntée  au  pré- 
cédent recueil,  &  au  lieu  de  tirer  leurs  airs  des 
chanfons  mondaines,  elles  renvoient  toutes,  pour  la 
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mufique,  à  l'un  des  pfaumes  de  Marot  ou  de  Bèze. 
Et  par  une  heureufe  contradicîlion,  juftement  en  tête 
de  ce  volume,  on  lit  une  préface  qui,  expliquant  un 
peu  longuement,  mais  d'une  manière  très-inté- 
reffante,  les  détails  dont  nous  venons  de  dire  quel- 
ques mots,  montre  bien  refprit  religieux  qui  avait 
présidé  à  la  publication  de  tous  nos  vieux  Chanfon- 
niers.  Auffî  nous  croyons-nous  obligé  de  reproduire 
intégralement  ces  trois  belles  pages  : 

«  A  toutes  perfonnes  qui  aiment  Dieu  &  qui  défirent  s'esjouïr  en 
le  louant  :  grâce  &  paix  y  &falutpar  Jéfus-Chrifi. 

o  Theodoret,  ancien  théologien,  raconte  au  27'  chapitre  du 
IV*  livre  de  fon  Hiftoire  ecclefiaftique,  qu'environ  le  temps  de 
l'empire  de  Valentinian  &  de  Valens,  l'un  defquels  eftoit  chref- 
tien  &  l'autre  hérétique,  il  y  a  laoo  ans,  un  certain  Harmonius 
compofa  des  chanfons  profanes  accommodées  à  la  mufique  fort 
douce,  dont  plufieurs  furent  féduits  &  tirez  a  perdition.  Mais 
Dieu,  qui  dès  le  commencement,  a  tiré  la  lumière  des  ténèbres, 
fufcita  eu  ce  mefme  temps,  un  excellent  perfonnage  nommé 
Ephraïm,  lequel  entre  autres  fervices  notables  qu'il  fit  à  l'Eglife, 
y  adjouda  celui-ci,  à  fçavoir  qu'il  changea  la  lettre  mefchante 
des  chanfons  d'Harmonius  &  y  appliqua  un  fens  fpirituel  &  à  la 
louange  de  Dieu,  remédiant  (dit  Theodoret)  joyeufement  U  uti- 
lement au  mal  que  ce  poète  lafcif  avoit  fait. 
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a  Celle  hifloire  m'eft  venue  en  penfée  ayant  à  dire  quelque 
chofe  du  recueil  qui  vous  efl  préfenté  en  ce  livret,  Satan,  en- 
nemi de  la  gloire  de  Dieu,  a  celle  coullume  d'obfcurcir  tant 
qu'il  peut  les  louanges  du  Toui-Puiffant,  U  trouve  tousjours  des 
inlirumens  pour  effeéluer  fes  delTeins  ;  item  des  cœurs  difpofez 
a  recevoir  les  douloureufes  &.  mortelles  douceurs  qu'il  leur  pré- 
fente dedans  la  coupe  d'or  de  fes  abominations,  cachant  fous 
belles  paroles  &  chant  agréable  de  la  poifon  qui  infeéle  les  âmes 
b  peu  à  peu  les  plonge  en  toute  impiété.  D'autre  part,  le  Sei- 
gneur, qui  a  pitié  de  fes  efleus,  fufcite  auffi  quelques  gens 
pour  oppofer  le  bien  au  mal,  la  lumière  aux  ténèbres,  la  vérité 
au  menfonge,  le  breuvage  de  falut  au  venin  de  perdition  :  don- 
nant félon  &  autant  qu'il  lui  plaill  efficace  &  bénédiction  aux 
fainéls  efforts  de  ceux  qui  pourchaffent  l'avancement  de  fon 
honneur. 

«  Comme  l'entreprife  fainéle  d'Ephraïm  fuccéda  heureufe- 
ment,  &  les  chanfons  profanes  qu'il  changea  tout  à  propos 
furent  bien  reçues  des  vrais  chrefliens,  alors  la  confufion  ellant 
tombée  fur  l'efprit  de  vanité  &.  de  menfonge,  nous  pouvons  dire 
le  mefme  de  ce  qui  e(l  advenu  depuis  60  ans  en  ça.  L'ennemi 
de  la  fainéle  vérité  Tentant  que  Dieu  vouloit  ramener  au  jour 
une  grande  connoiflance  de  la  doârine  de  l'Evangile,  fufcita  en 
divers  endroits,  notamment  en  la  France,  des  poètes  qui  com- 
mencèrent à  femer  à  l'exemple  d'H.  des  chanfons  pleines  de 
vanité,  d'ordure  &  d'impiété,  auxquelles  les  chantres  adjoullè- 
rent  delà  mufique  agréable  aux  aureilles,  pour  faire  couler  tout 
plus   promptement  &  agréablement  celle  poifon  jufques  au 
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cœur  :  &  plus  la  vérité  fe  manifella,  plus  le  menfonge  &  l'or- 
gueil du  monde  haufla  la  crefte  pour  vomir  fes  puantifes  contre 
le  throne  du  Fils  de  Dieu,  lequel  y  a  pourveu  par  fa  fagefle 
b  puiffance,  ainfi  que  du  temps  d'Ephraïm.  Et  premièrement, 
par  une  faveur  du  tout  fpéciale  envers  fon  Eglife  en  ces  der- 
niers temps,  il  a  voulu  que  celui  qui  avoit  eîlé  des  premiers  à 
publier  des  chanfons  folles  &  lafcives,  venant  à   faire  comme 
amende  honorable  devant  tous  les  fidèles,  ait  mis  heureufement 
la  main  à  la  traduction  en  vers  françois  d'une  partie  des  vrais 
Odes  ou  Chanfons  fpirituelles  de  TEglife,  qui  font  les  Pfeau-. 
mes  de  David,  ayant  efté  fécondé  depuis  bien  à  propos  par  un 
autre  excellent  perfonnage.  On  ne  fçauroit  dire  combien  ce 
labeur  a  fait  de  fruift  &.  converti  d'âmes  à  Dieu,  qui  par  avant 
ne  penfoyent  qu'au  monde. 

«  D'avantage,  pour  accroiflement  de  confolation  ont  efté 
publiées  prefque  d'années  en  années  beaucoup  de  faintes  poéfies 
pour  émouvoir  tant  plus  les  cœurs,  &  les  eflever  au  ciel.  Ce 
que  les  fuppofts  de  l'Antechrift  ne  pouvant  fupporter,  les  uns 
ont  eflayé  d'oppofer  des  impures  rimailleries  aux  Pfeaumes  de 
David,  les  autres  ont  bafti  certaines  chanfons  pour  enfevelir 
celles-là  :  mais  c'eftoyent  corbeaux  crouaflTans  auprès  des  cy- 
gnes, &  dont  les  cris  fe  font  bientoft  efvanouïs  en  l'air.  Finale- 
ment, Satan  a  trouvé  des  efprits  fubtils,  qui,  abufans  du  beau 
don  de  poêfie,  ont  par  leurs  livres  d'amours,  qu'ils  appellent, 
corrompu  une  infinité  d'âmes,  et  n'eft  befoin  fouiller  les  yeux 
de  perfonne  du  nom  de  tels  profanes,  dont  la  mémoire  eft  mau- 
dite devant  Dieu  qui  n'a  oublié  de  leur  oppofer  à  leurs  labeurs 
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d'autres  hommes  addreffés  par  fa  grâce,  &  contraints  mefmes 
aucuns  de  ces  malheureux-là,  de  femer  parmi  leurs  ordures 
certaines  pièces  qui  fervent  tant  plus  à  leur  condamnation.  Car 
parlans  des  louanges  de  Dieu,  U  meflans  cela  dedans  leurs 
rimes  infâmes,  il  ne  leur  faut  autre  juge  qu'eux  mêmes.  Or, 
combien  que  le  temps  d'aiïliâion  de  l'Eglife  femble  aflez  convier 
tous  fidèles  à  lamentation  :  toutesfois,  d'autant  que  de  jour  a 
autre  noftre  Seigneur  donne  occafion  aux  fiens  ça  &  la  de  s'ef- 
jouïr  gravement  en  fa  bonté  fit  juftice,  outre  ceft  excellent  thré- 
for  des  Pfeaumes  de  David,  il  a  femblé  bon  à  plufieurs  &  en 
divers  temps  &.  lieux,   de  publier  quelques   Odes  fpirituelles 
appropriées  au  temps,  &  contenantes  diverfes  méditations,  pour 
le  foulagement  &  contentement  des  confciences.   Le   préfent 
recueil  pourra  eftre  mis  en  ce  rang  comme  j'efpère.  H  a  efté 
amalTé  de  plufieurs,  &  réduit  en  la  forme  que  vous  verrez,  dé- 
figné  par  ceux  qui  aiment  &  entendent  le  chant  des  Pfeaumes. 
Et  notamment  plufieurs  chanfons  profanes  des  poètes  François 
ont  efté  changées  comme  la  leélure  le  monftrera.  D'autres  qui 
eftoyent  chreftiennes,  &  n'avoyent  point  de  chant  certain,  ont 
efté  maintenant  accommodées  à  quelques-uns  des  Pfeaumes, 
afin  qu'elles  ayent  déformais  leur  nom  par  effeA.   Refté  de 
prier  Dieu  qu'il  face  la  grâce  à  toutes  perfonnes  qui  s'en  fer- 
viront  de  les  chanter  de  fainéte  intelligence  b  affeélion  à  fon 
honneur  &  gloire.  Amen.  » 

L'auteur  de  cette  préface  affirme  donc  le  fait  que 
nous  avions  entrevu,  à  favoir  qu'on  réimprimait  pour 
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ainfi  dire  d'année  en  année  notre  Chanfonnier  pro- 
teftant.  Et  nous  n'en  avons  retrouvé  que  neuf  ou 
dix  exemplaires  !  Encore  chacun  de  ces  exemplaires 
eft-il  unique.  Les  trois  plus  anciens  n'exiftent  que 
dans  un  précieux  recueil  de  la  bibliothèque  de  Zu- 
rich; il  n'en  efl  pas  unfeul,  fauf  YUranie  (de  ifçi), 
dans  la  grande  Bibliothèque  de  Paris,  &  pas  un  feul 
non  plus  fur  tout  le  territoire  de  la  république  de 
Genève,  pas  plus  dans  les  bibliothèques  particulières 
qu'à  la  bibliothèque  publique,  quand  Genève  fut, 
pendant  un  fiècle  &  demi,  l'atelier  d'où  fortaient 
prefque  toutes  les  éditions  du  Chanfonnier  claffique. 
Nous  avons  vu  de  ce  dernier  un  exemplaire  à  Lau- 
fanne,  un  à  Zurich,  un  autre  à  Paris,  dans  la  biblio- 
thèque de  TArfenal.  On  a  aufîî,  à  l'Arfenal  &  à  la 
Bibliothèque  Proteftante  de  la  place  Vendôme,  deux 
exemplaires  de  YUranie;  enfin,  un  exemplaire  du 
Chanfonnier  de  ifff,  qui  fe  trouvait  parmi  les  dou- 
blets de  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne  vendus 
par  le  libraireTross,  en  1868,  à  Paris,  eft  maintenant 
entre  nos  mains. 

Ces  vénérables  reliques  du  proteftantifme  français 
n'étaient  donc  vraiment  pas  loin  de  s'abîmer  dans 
une  totale  difparition,  Se  l'on  nous  faura  gré,  peut- 
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être   de  les  rendre  à  la  vie  pour  l'inftruAion  de  nos 

fucceffeurs. 

On  pourra  nous  dire  (&  on  l'a  déjà  dit)  que  nos 
poéfies  huguenotes  font  froides,  lourdes  &  d'un 
génie  peu  poétique.  On  ne  doit  pas  oublier  qu'elles 
ont  été,  pour  la  plupart,  compofées  de  bonne  heure, 
à  une  époque  où  il  fallait  plutôt  agir  que  pindarifer, 
dans  l'efpace  des  années  in^  ^  1^72-  Ce  font,  en 
outre,  des  pièces  de  circonftance  plutôt  que  des 
ouvrages  limés  à  loifir.  Leur  grand  défaut  efl  de  man- 
quer de  fouffle.  Encore  inexpérimenté,  le  poète 
ignore  le  précepte,  recommandé  plus  tard  par  Boi- 
leau,  de  garder  fon  trait  pour  la  fin  -,  il  jette  naïve- 
ment  tout  le  feu  de  fon  infpiration  dans  les  premiers 
vers-  puis,  arrivé  à  l'endroit  où  il  faut  conclure,  il 
languit  &  fe  dérobe.  Cependant  il  a  été  heureux  quel- 
quefois, &  l'on  trouvera  plufieurs  pièces  d'un  charme 
exquis,   outre  de  mâles  beautés  femées  par  tout  le 

volume. 

D'ailleurs,  fût-elle  mieux  fondée,  cette  critique 
ne  toucherait  pas  beaucoup  les  âmes  proteftantes. 
Ce  n'eft  pas  feulement  un  délaffement  littéraire  que 
veut  offrir  ce  Chanfonnier,  c'eft  plutôt  un  fouvenir 
hiftorique. 
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III 
PLAN    DE    L  ÉDITION. 

Il  eft  néceffaire  de  confacrer  quelques  mots  à  dire 
le  plan  fuivi  pour  la  compofîtion  de  ce  volume. 

Je  ne  me  fuis  nullement  préoccupé  de  reproduire 
ni  le  Recueil  ufuel  des  Chanfons  fpirituelles,  ni  TU- 
ranie,  ni  aucun  autre  recueil  particulier.  Je  n'ai  pas 
fongé  non  plus  à  donner  toutes  les  pièces  qu'ils 
contiennent.  Le  recueil  complet  de  celles  qui  font 
parvenues  à  ma  connaiffance  s'élève  à  6fo;  il  eût 
fallu  quatre  ou  cinq  volumes,  au  lieu  d'un  feul,  pour 
les  reproduire  toutes,  &  il  y  en  a  un  grand  nombre 
qui  fe  fuffent  trouvées  trop  faibles  comme  œuvre 
littéraire  pour  mériter  cet  hommage.  Le  préfent 
Chanfonnier  n'eft  qu'un  choix,  compofé  en  prenant 
auffi  bien  dans  les  recueils  que  parmi  les  pièces  pu- 
bliées ifolément  celles  qui  ont  paru  le  mieux  réuffies 
comme  œuvre  poétique  ou  le  plus  colorées  comme 
document  d'hiftoire. 

Il  eft  clair  que  j'ai  refpefté  avec  beaucoup  de  foin 
ces  vénérables  textes.  On  n'a  prefque  pas  fait  de  fup- 
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preiïion,  &  on  a  indiqué  celles  que  l'on  a  faites  (i). 
Je  ne  me  fuis  permis  que  de  très-rares  &  très-légères 
corredlions  dans  des  endroits  où  quelque  faute  a 
femblé  provenir  de  l'imprimeur  et  non  de  l'auteur. 
Les  recueils  précédents  donnaient  leurs  chanfons 
à  peu  près  pêle-mêle,  comme  les  fidèles  les  avaient 
recueillies,  &  fans  indication  ni  de  date,  ni  d'auteur, 
ni  de  provenance.  Elles  font  diflribuées  ici  en  qua- 
tre groupes  qui  préfentent  chacun  une  idée  diftinde: 
la  Foi,  la  Polémique,  la  Guerre,  le  Martyre;  et  dans 
chaque  groupe  les  pièces  font  rangées,   autant  que 


(i)  Les  deux  dernières  ftrophes  de  la  Chanfon  de  la  Jeunefre 
(page  69)  ont  été  enlevées,  mais  les  voioi  : 

Fuyez  tout  ce  qu'il  defavouê 
Et  vueillez  fa  grâce  cercher: 
Qui  d'elle,  audacieux,  fe  joue 
DrefTe  une  éternelle  roué 
Sur  qui  fon  efprit  &c  fa  chair 
Nous  verrons  attacher. 

O  Seigneur  !  lève  à  toy  mou  ame 
Afin  que  confeillé  de  toy. 
Sans  ceiTer,  ton  Nom  je  réclame 
Et  garanti  de  mort  infâme 
Je  te  célèbre  en  vive  foy 
Comme  mon  Dieu  &c  Roy. 
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poiïible,  d'après  leur  ordre  d'ancienneté.  Enfin,  on 
a  tâché  d'éclaircir  les  endroits  obfcurs  par  des  notes 
qui,  faute  de  favoir,  font  reftées  beaucoup  plus  ra- 
res que  je  ne  l'euffe  voulu. 

Il  ne  me  refte  qu'à  remercier  les  frères  Tross, 
mes  éditeurs  ôc  coreligionnaires,  des  facilités  qu'ils 
m'ont  données  fans  compter;  puis  à  fouhaiter  que 
Tami  lecîleur,  en  parcourant  ce  Chanfonnier,  s'affo- 
cie  au  fentiment  de  vénération  filiale  dont  il  eft,  avtint 
toute  chofe,  infpiré. 

Henri-Léonard  BORDIER. 
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A  Dieu  la  bonne  chère,  436. 

A  Dieu  foit  louange  &  honneur,  467. 

A  Dieu  foit  mon  âme  fit  mon  cœur,  467. 

A  Dieu  foit  mon  cœur,  486. 

Adore  un  Dieu  le  père  Tout'PuiJfanty  i,  424,  436. 

Advienne  ce  qu'à  Dieu  plaira,  468. 

Advienne  qui  pourra  venir,  446. 

A  haute  voix  je  crie,  468. 

A  la  venue  de  Noël,  426. 

Allez  fafcheux,  caphardz  pleins  de  fallace,  4^6. 

Allons  y  jeunes  fi»  vieux,  373. 

Alors  que  mon  âme  eft  au  dur  joug  alTervie,  478. 

Ame  doulcette,  efveille  toy,  27 y  435. 

Amour  ne  poinfl  &  me  tient  enlafle,  445. 

Amy  Jefus,  fay  que  je  t'ayme,  435. 

Approche  toy  de  mon  foufpir,  468. 
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Approche  toy,  Seigneur  plein  de  merveilles,  476. 

Après  la  mort  le  Père  a  compajfej,  161. 

A  prier  faut  venir,  446. 

Armes  ou  amours  defcrire,  44  5 . 

Arreftez  vous  gens  de  tous  aages,  468. 

Aflemblons  nous,  frères  de  robe  grife,  458. 

AiTiIle  moy,  ô  Seigneur  pitoyable,  451  n.  2. 

A  ton  chant  mélodieux,  445. 

A  tout  jamais  d'un  vouloir  immuable,  43 } . 

A  toy  mon  Dieu,  ma  lumière,  465. 

A  toy  qui  tiens  le  frein  de  l'univers,  474. 

A  toy  Seigneur  je  me  viens  rendre,  465. 

A  toy  Seigneur  fans  cefTer  crie,  444. 

Au  clair  ruifTeau  de  la  fource  immortelle,  478. 

Au  fond  de  ma  penfée,  427. 

Au  grand  Confeil  par  divine  ordonnance,  424,  436. 

Au  nom  du  Roy  célefle,  445. 

Auprès  de  Dieu  maintenant  je  demeure,  43  ) . 

Auprès  d'un  poignant  buiflbn,  427,  445. 

Au  Seigneur  Dieu  pour  recouvrer  liefTe,  44 1 . 

Au  feul  Dieu  dira  fa  penfée,  43  5. 

Au  seul  vray  Dieu  qui  point  ne  mentz,  436. 

Autre  maiftre  n'ay  que  mon  Dieu,  476. 

Avant  mes  jours  pas  ne  pourrai  mourir,  467. 

Avecques  raifons  bien  grandes  —  Tu  commandes,  47  5 

A  vous  me  plaindsyfainâ  Père,  137,  448,  466. 

Aymé  fuis  de  l'amour  fîdelle,  434 
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Bel  eft  ce  Tout,  bel  eft-il  voirement,  474. 

Belle  eji  la  venue  de  ceux  y  64,  467. 

Bienheureux  eft-il  le  jour,  465. 

BleHe  de  ma  chair  inhumaine,  475. 

Brunette  joliette,  165,436. 

Bon  jour,  bon  an  &.  bonne  eflreine,  438. 

Bons  chreftiens,  fourniflez  la,  —  l'aulmosne,  4)8. 

Bourriquet,  bourriquet,  439. 


Célefle  foy  qui  nous  maine  aux  Cieux,  476. 

Celui  dont  tu  purges  la  vie,  477. 

Celuy  pour  qui  j'endure,  339,  44 1 . 

Celuy  qui  croit  que  Dieu  ed  fon  Sauveur,  467. 

Celuy  qui  d'un  faind  zèle,  474. 

Ce  méchant  corps  demande  guéri/on,  368,  445* 

Cent  mille  efcus  en  la  courroye,  436. 

Ce  que  foutient  la  terre  ronde,  478. 

Certes,  bon  Jéfus  Chrifl,  438. 

Ces  fafcheux  fots  qui  mauldifent  Luther,  43  5. 

Cejî  à  grand  tort  que  maint  peuple  murmure,  105,  43  5. 

C'eji  à  grand  tort  que  moy  mejfe  tant  dure,  134)  4» 8. 
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C'efl  aiTez  dit,  je  vous  entends,  ma  Dame,  437* 

C'efl  bien  raifon  que  facions  pénitence,  446. 

C'eft  boucaner  d'avoir  femme  plus  d'une,  43  s • 

C'eft  devant  derrière,  439. 

Ctfi  la  preftrailîe  fi»  moineriey  169,  439. 

C'ed  maintenant  que  je  me  fens,  474* 

C'ed  le  Seigneur  duquel  le  nom  tant  magnifique,  487. 

Cejh  Divine  Providence,  aie. 

C'efl  ta  bonté  Seigneur  qui  rempare  ma  vie,  478. 

C'eft  tout  pour  vous  Dieu  magnifique,  437. 

C'eft  une  dure  départie,  433. 

Cejî  une  pauvre  chanterie,  xlij,  Ixxviij,  418,  427. 

C'ejî  un  malheur  que  d'avoir  la  prudence,  75,  474» 

Changeons  propos,  c'eft  trop  chanté  d'amour,  426,  4p. 

Chantons  à  Dieu  pafteurs  autre  cantique. 

Chante  ma  mufe  à  haute  voix  la  gloire,  45  3. 

Chanter  je  veux  un  chant  viélorieux,  478. 

Chantons  de  cœur  tous  en  grande  joye,  4a  5 . 

Chantons  je  vous  en  prie,  42  5 . 

Chantons  Noël  du  Fils  Marie,  —  Par  doux  accords,  42^- 

Chantons  Noël  du  Fils  de  Marie,  —  Par  mélodie,  426. 

Chantons  Noël,  Noël,  —  En  toute  diligence,  425. 

Chantons  Noël,  Noël,  Noël,  —  En  l'honneur,  435. 

Chantons  Noël,  Noël  Noël,  —  Tous  chreftiens,  42$. 

Chantons  Noël  par  voix  feraine,  425. 

Chantons  Noël  tous  en  grand' joye,  425. 

Charité  eft  d'amour  le  vray  bien,  446. 
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Chrellien  fi  veux  trouver,  444. 

Chreftiens  refveillez  vous,  487. 

ChreRiens  foufTrans  outrage,  444. 

Chreftiens  fouffrez  que  Ton  vous  aime,  447. 

Chrift  eft  vray  Dieu  fans  nul  commencement,  477. 

Chrijî  pour  fauver  fes  brebis  y  a  16. 

Chrift  fouffrit  peine,  446. 

Colinet,  Jehan  Levret,  439. 

Combien  eft  douce  Taffliélion,  475. 

Combien  fera  l'homme  fidèle  heureux,  424,  427. 

Comme  le  fard  U  le  riche  ornement,  447 . 

Content  défir  qui  caufe  mon  bonheur,  467. 

Confolez  amis  confolez,  468. 

Content  défir  qui  caufe  mon  bonheur,  43  ) . 

Contentez  vous  de  la  volonté  bonne,  466. 

Contre  griefs  maux  dont  fommes  offenfez,  446. 

Contre  raifon  moy  pauvre  Eglife  endure,  467. 

Contre  raifon  toy  Pape  es  fort  eftrange,  436. 

Crainte  &  efpoir  le  chreftien  doit  avoir,  467. 

Créateur  de  l'Univers,  444. 

Contre  un  caphart  me  print  a  difputer,  448. 
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Dames,  qui  au  plaifant  fon,  465. 

Daihours  ne  me  va  au  rebours,  43  a. 

De  bien  aymer  les  dames,  je  ne  blafme,  43a. 
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Dedans  Lyon  ville  très  renommée,  364. 

De  Jéfus  faifons  mémoire,  444. 

De  jour  en  jour,  &  d'an  en  an  venant,  ao  1 . 

De  jour  en  jour  je  m'appercoy,  476. 

De  la  panfe  vient  ia  danfe,  466. 

De  la  Sorbonne  un  doâeur,  maiflre  veau,  448. 

Délivre  moy,  mon  Dieu  mon  Père,  352,  447. 

Délivre  moy,  Seigneur,  de  la  mort  éternelle,  478. 

Demandez  vous  en  qui  je  me  confole?  445. 

De  mon  très  trifte  defplaifir,  434. 

De  nuiél  &  de  jour  je  fens  en  ma  penfée,  474. 

De  qui  fera  las  !  confolée,  446. 

De  retourner  Jéfus-Chrift  je  te  prie,  433. 

Des  ajfauts  que  Satan  mefaiû,  15,  424. 

Des  clefs  de  ta  clémence,  476. 

Dès  le  matin  très  humblement,  68,  474. 

D'eftre  amoureux  jamais  ne  feray  las,  43  a. 

Des  tyrans  le  félon  courage,  413,  478. 

De  tant  aymer  mon  cœur  s'abuferoit,  43  a. 

Devant  tant  de  grands  flots  coup  fur  coup  s'élevans,  478. 

Dieu  à  qui  rien  n'eft  impolTible,  478. 

Dieu  diverfement  efprouve. (Bu//,  de  l'hijl.  du  protejï.,  v.  507.) 

Dieu  gard'  TEfcripture  excellente,  43  3. 

Dieu  tout  puiffant  à  qui  fervent  les  anges,  468. 

Dieu  tout  puiffant,  Dieu  de  nos  pères,  468. 

Dieu  vivant  je  t'adore,  474. 

Dieu  vous  gard'  jeune  pucelle,  176. 
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Donne  moy  ce  défir  ardant,  477. 

Donne  fecours,  Sire,  des  ennemis,  466. 

Dormoys  tu,  dis,  grojje  beftel  lay,  438. 

Douîce  mort  y  heureufe  mort,  374,  444. 

D*ou  vient  cella  monde  d'abus  remply,  43  $ . 

Du  defplainr  que  les  mefchants  ont  fait,  466. 

Du  Fond  d'ennuis  en  l'horreur  plus  extrême,  477. 

Du  grand  Dieu  vainqueur,  477. 

Durant  que  le  Guifard  gouvernoit  nojire  France^  a $7- 

D'un  nouveau  dard  je  fuis  Frappé,  434. 

Dy  moi,  ami,  ou  s'en  ira,  449. 


Efforçons  nous  a  louer  noilre  Dieu,  468 . 

Elles  y  font  y  en  lieu  fort,  367,  448. 

Empefche  que  la  gourmandife,  47  5 . 

En  attendant  la  vraye  jouilTance,  466. 

En  attendant  le  languir  me  tourmente^  347,  43  3. 

En  contemplant  la  grande  ydolatrie,  434. 

En  Dieu  mon  cœur  fe  resjouit,  479. 

En  Dieu  mon  efpérance  —  Auray  tant  que  vivray,  467. 

En  Dieu  feul  giH  tout  mon  plaifir,  476. 

En  douleur  6»  trijlejfey  37,  468. 

En  efprit  iufqu'au  ciel  je  vole,  435.  * 

En  entrant  en  ung  jardin,  43  5. 

En  faiél  d'amours  tu  aymeras  ton  Dieu,  43a. 
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En  ma  peine  angoiffeufe,  479. 

En  recordant  —  De  cœur  ardant,  436. 

En  Saint-Esprit  me  faiâ  penser,  476. 

En  foulas  &  liefle,  446. 

En  toy  mon  Dieu  j'ay  mis  mon  efpérance^  25,  424. 

Entre  nous  tous  pellerins,  437. 

Entre  vos  mains  rien  d'autrui  ne  tenez,  467. 

EfchauiTé  de  ta  fainâe  flamme,  474. 

Efcoutez  cieux  &  predez  audience,  468. 

Esjouy  toy,  esjouy  jeune  enfant,  446. 

E (levons  cœur  8c  efprit,  446. 

Efprit,  efprit,  tu  es  prompt  &  habile,  444. 

Edant  de  mes  jours  au  défaut,  479. 

Eft-ce  donc  cette  fois  —  Que  tu  n'orras  la  voix,  475. 

EU  il  conclud  par  le  confeil  des  lourdz,  43  ) . 

Et  d'en  bon  jour!  439. 


Faiél  ou  failly,  ou  du  tout  rien  qui  vaille,  4)  ). 
FaiAz  s'il  te  plaid  ta  fainéle  aumofne,  434. 
Faulte  de  foy,  c'eft  erreur  non  pareille,  425,  4)6, 
Fay  de  mes  yeux  une  mer  ondoyer.  476. 
Fay  que  je  vive,  ô  grand  Dieu  que  j'adore,  478. 
Femme  qui  tant  fouvent  babille,  43  5. 
Ferme  le  livre  de  mes  plaintes,  476. 
Fortune  ne  donne  a  nul  la  vie,  43  5 . 


DES     CHANSONS.  liij 


Frères  chreftiens  —  Et  fœurs  pareillement,  465. 
Frère  Thibaut  gros  gras  &  maladroit,  466. 
Frère  Thibaut,  voulez  vous  point  laifTer,  466. 
Fy  de  Venus  tt,  de  fon  pafîe  temps,  4)6. 


Gardez-vous  des  faux  prophètes,  468. 

Cens  injenfésy  où  ave^-vous  les  coturs?  386,  450,  465. 

Grùce  6r  vertUy  honîéy  beauté^  nobUJfe,  42,  424. 

Grand  conditeur  de  tous  les  Cieulx,  42  5 . 

Grand  Dieu  vivant,  que  ma  penfée  adore,  477. 

Cris  ne  bureau  ne  fault  porter,  173,4^3. 

Guide  moy,  Seigneur  &  m'adreffe,  477. 
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Hariy  hari  Vâne.  (Voy.  L'on/onne  une  cloche.) 
HaUy  doncy  Jean  Leblanc  1 160,  470. 
Haufîe  le  vol  de  ma  plume,  humble  &  bas,  44  5 . 
Hélas  Jéfus  mon  Rédempteur,  434. 
HilcLS  mon  Dieu  je  cognois  bien,  348,  441. 
Hélas  mon  Dieu  ton  ire  s'eft  tournée,  466. 
Helas  mon  Dieu  tu  fçais  où  je  prétens,  48  5 . 
Helas  Seigneur  jufques  à  quand  fera-ce,  4  s  i . 
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Hellas,  que  j'auray  d'ennuy,  439. 
Hérétiques  que  ferez-vous?  465 
Holoferne  a  puiflance,  465. 
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Il  e(l  certain  que  Dieu  de  la  fus,  439. 

Il  e(l  huy  bon  jour  de  fe(le,  439. 

Il  ell  un  homme  au  monde,  467. 

//  mefouffit  de  tous  mes  maulx^  345,  434, 

Il  nous  faut  louer  noUre  Roy,  445. 

Il  t'appartient  los  &  honneur,  424. 


Jà  le  voile  de  la  nuiâ,  Ixxxiij,  445 . 

Jamais  n'aimeray  pardon,  439. 

J'attends  fecours  de  ma  feulle  penfée,  433. 

J'ay  cherché  fur  mon  lid,  447. 

J'ay  contenté  ma  volunté,  434. 

J'ay  demouré  feulle  efgarée,  43  5. 

J'ay  fait  en  vain  cent  mille  pas,  434. 

J'ayme  le  cœur  de  Marie,  43a. 

J'ay  tantoji fourni  ma  traite^  77,  478. 

J'ay  trop  chanté  l'abominable  mefle,  43  3 . 

J'ay  trop  croupi  dans  la  nuiét  éternelle,  476. 
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J'ay  un  mary  qui  m'exhorte,  436. 

Je  chante  Dieu  l'éternel  &  le  fort,  468. 

Je  chanteray  a  voix  haufîée,  447. 

Je  chanteray  Noël,  ma  pofe,  426. 

Je  croi  pour  vray  &  fi  fcay  feurement,  466. 

Je  languiiToy  d'un  tourment  inconnu,  477. 

Je  me  plains  fort  qu*on  me  veuille  ruer  jus,  xvW]. 

Je  me  plains  fort  Satan  m'a  rué  jus,  434. 

Je  m'esbahis  comment  y  60,  417. 

Je  n'avois  pas  à  bien  choifir  failly,  434- 

Je  n'ay  defir  -—  De  plus  choifir,  43  3 . 

Je  nefay  rien^  je  ne  fcay  rien,  37a,  447. 

Je  nefay  rien  que  requérir  y  346,  434. 

Je  ne  me  puis  tenir  pour  chofe  que  l'on  die,  434. 

Je  ne  me  tiens  ne  meilleur  ne  plus  fort,  468. 

Je  ne  fçauroy  edimer  l'homme  fage,  478. 

Je  ne  fçay  comment  pourrois  avoir  marri  (Ton,  438. 

Je  ne  fçay  pas  comment,  436. 

Je  ne  voy  pas  comment,  448 . 

Je  porte  la  mort  au  vifage,  475. 

Je  -pren  en  gré  la  dure  mort^  359,  466. 

Je  recognoi,  je  crain,  j'efpère,  445. 

Je  fçay  ma  condition,  446. 

Je  fuis  certain  que  ce  grand  Dieu  des  cieux,  451,  n.  2. 

Jéfus  eft  mon  efpérance  —  Et  mon  amour,  465,  468. 

Je  te  feray  miféricorde,  439. 

Je  te  falue  mon  certain  rédempteur,  446. 
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Je  VOUS  refcripz  ma  fœur  très  bien  aymée,  424. 

Je  voy  le  ciely  je  voy  le  ciel  nous  rire  y  519. 

J'invoque  celuy  que  j'offenfe,  474. 

Jour  défiré  des  enfans  de  ce  monde,  467. 

J'ouys  chanter  l'angelot,  435. 

Jouy (Tance  vous  donneray,  434. 

Juge  moy,  mon  Dieu,  mon  Sauveur,  444. 


La  bonté  &  clémence,  447. 

L'abus  ejl  grand  de  Vantechrift  romain,  113,  486. 

La  fleur  de  mes  ans  fe  defteint,  475. 

Laiflbns  les  harnois  luifans.  {Bull,  de  Vhift.  du  Prot.,  v.  520.) 

La  langue  envenimée,  445. 

La  loy  qui  eft  des  fages  ordonnée,  448. 

L'amitié  fut  bien  commencée,  43  5. 

L'amour  de  Dieu  me  poingt,  43  5 . 

Langue  envenimée,  445. 

Languir  me  fait  la  reigle  mal  dreffée,  434- 

La  papauté  eft  contre  Chrift,  448. 

La  papauté  m'a  longtemps  retenu,  448. 

La  paroUe  pure  &  nette,  444. 

La  rofée  au  moys  de  may,  438. 

LaSj  à  nous  Seigneur  regarde,  369,  447. 

Las  je  me  plains  maulgré  de  la  pécune,  43  3. 

Las  mon  efpoux,  monfauveur  J.-C,  3  38,  466. 
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La  Sorhonne  la  bigotte,  i6a,  448. 

Las  l  que  faren  paures  Papaux,  259,  461 . 

Uaftre  qui  Van  fuyant  ramène,  398,  477,  481. 

Las,  vouîe's  vous  qu'une  perfonne  chante,  xlij,  Ixxxij,  43  j. 

Laudate  dominum,  mes  amis,  439. 

L'aultrejour  m'alloie  esbatre,  438. 

La  veille  de  la  Saint-Martin,  463 . 

La  vermine,  mine,  mine,  180,  449. 

Le  cœur  ell  bon  &  le  vouUoir  auffi,  434. 

Le  cœur  efl  mien  qui  oncques  ne  fut  prins,  434 

Le  content  eft  riche  en  ce  monde,  433. 

Le  corps  vaincu  par  l'efprit  bien  apris,  445. 

Le  dur  travail  que  le  fidèle  endure,  466. 

Le  fruiâ  de  la  vie  eftoit  vif  en  bois  verd,  445. 

L'enfant  qui  a  de  Dieu  la  crainte,  468. 

Le  haut  Tonnant  fous  qui  frémit  le  monde,  44^ . 

Le  jaulne  &  bleuf  font  les  coulleurs,  43  3 . 

Le  jude  ira  haut  en  faint  Tabernacle,  446. 

Le  pape  antechrift  de  Rome,  449. 

Le  pape  &  îesjiens  tous,  129,  448. 

Le  Petit  Homme  aji  bienfait,  250. 

Le  pipy,  449  {noté). 

Le  fainél  Efprit  mon  paouvre  cœur  défire,  434. 

Les  cardinaux  &  evefques,  454. 

Les  cardinaux  eRant  un  foir  au  bal,  454. 

Le  Seigneur  ta  prière  entende,  460. 

Les  envieux  par  leurs  propos  nuyfans,  436. 
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Les  gens  entrez  font  en  ton  héritage. 

Les  moynes  n'ont  plus  que  faire,  43  5. 

L'efprit  d'un  fol  glorieux,  477. 

Le  temps  n'efl  plus  tel  comme  il  vouloit  eflre,  4)6- 

L'Eternel  par  quelque  efpace.  {Bulîet,  de  Vhifl,  du  Prot. ,  v.  3  9  5 .  ) 

L'Etemel  qui  cefte  rondeur,  478. 

Le  Tout  Puiflant  qui  par  fa  providence,  448. 

Le  vieil  Serpent  par  venimeux  fibile,  434,  427. 

Le  voir,  l'ouïr  ne  ferviroit  de  rien,  466. 

L'heur  le  plus  grand  qu'on  puiiTe  avoir  au  monde,  466. 

L'homme  animé  de  la  flamme  célede,  474. 

Longtemps  y  a  que  je  vy  en  e/poity  104,  43  j . 

L'on  fonne  une  cloche  y  149. 

Lorfqu'au  matin  le  grand  flambeau  des  cieux,  475. 

Loué  foit  Dieu  &  le  Seigneur,  447. 

Lorfque  le  Malin  s'affeure.  {Bull  de  l'hifl.  du  Prot. y  v.  516.) 


M 


Ma  chair  comme  eau  s'ell  efcoulée,  447. 

Maintenant  me  faut  retirer,  445. 

Maint  grant  affault  la  chair  fi  me  donna,  4; 2 

Mais  vous  efprit,  qui  favez  la  paroUe,  441 . 

Marie  en  Bethléem  alla,  438. 

Martin  Luther  a  efté  bien  fafché,  437. 

Mauldiét  foit  le  faulx  chreflien,  435. 

Mauldite  foit  la  mondaine  finelfe,  433. 
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Mauldite  foit  la  mondaine  richefle,  444. 

Maulgré  ma  chair  rebelle,  477. 

Malgré  Satan  le  prince  des  iniques,  438. 

Mes  bons  frères  qui  bien  chantez,  4a  i ,  44  ) . 

Meffire  Jean  ell  un  un  boulanger,  454 

Mieux  nous  vaut  mourir  de  tes  mains,  448. 

Miftiques  chrelliens,  424. 

Modérateur  qui  tout  régente,  425 . 

Mon  ftmeen  toy  s'esjouyira,  451,  n.  i. 

Mon  âme  loue  &  magnifie,  447 . 

Mon  ftme  magnifie,  479. 

Mon  cœur  chante  joyeufement,  467. 

Mon  Créateur  ayez  de  moy  mercy,  4}  5. 

Mondain  féjour,  j'ay  perdu  ta  préfence,  456. 

Mon  Dieu,  je  te  prie  efcoute,  468. 

Mon  Dieu  je  te  fupplie,  444. 

Mon  Dieu,  mon  roy,  mon  père  tout-puilfant,  446. 

Mon  Dieu  ne  m'a  fon  filz  vendu,  4^3. 

Mon  Dieu  que  j'ay  tant  attendu,  424. 

Mon  Dieu  fauve  moy  en  ton  nom,  424. 

Mon  Père  m'a  donné  fon  filz,  435. 

Morir  convient.  —  Souvent  advient,  437. 

Mort  ne  mercy  en  ce  monde  j'attendz,  434. 

Mourir  convient  toute  perfonne,  360,  467. 

Mouvans  a  elle  commandé,  470. 

Mufe  fuyvons  la  cadence  des  anges,  474. 

Mujîciens,  amateurs  des  cantiqueSy  Ixxxj,  3  3 . 
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N 


N'aurez  vous  pas  de  moy  pitié,  43  $ . 

N'aymez  jamais  ces  caphardz  lourdz,  435. 

N'aymez  jamais  la  loi  humaine,  435. 

Ne  prefche{  plus  la  vMté,  xv. 

Ne  fois  à  mal  aife,  —  Pauvre  homme  pécheur,  466. 

Ne  fuis-je  pas  bien  malheureux,  424. 

Nettoyons-nous,  lavons  nos  confciences,  466. 

Ne  vois-tu  point  aujourd'huy  les  idoles,  467. 

Noble  mariage,  —  Ceux  qui  t'ont  abandonné,  444. 

Noftre  cité  de  toutes  parts,  479. 

Noftre  Dieu  le  Créateur,  465. 

Noftre  jeunejje  tant  chérie,  69,  477. 

Noftre  Père  qui  es  es  cieux,  428,  443 . 

Nous  avons  faiâ  grand'  fefte,  438. 

Nous  fervirons  le  Roy,  436. 

Nous  fommes  en  très  grand  ennuy,  446. 

Nul  feu  par  les  vents  animé,  477. 

Nouvellement  ainfi  qu'on  a  efcrit,  449. 


O  chreftien  de  foy  petite,  446. 

O  combien  eft  douce  l'affliâion,  475. 

O  combien  eft  heureufe,  444. 
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O  combien  font  fortes  les  larmes  y  71,  474. 

O  combien  font  jolis  &  beaux,  447. 

Oâroye  moy  la  parole  St  la  voix,  476. 

O  Dieu  je  fçay  que  les  humains,  474. 

O  Dieu  prens  moy  a  mercy,  438. 

O  Dieu  propice  b  débonnaire,  487. 

O  Dieu  quel  aife  me  touche,  476. 

O  DieUyJi  près  de  ton  thràne,  39a. 

O  doux  Seigneur  auquel  giil  mon  attente,  466. 

O  Etemel,  quand  ravi  je  contemple,  477. 

O  Etemel,  fans  nul  défaut,  479. 

O  Gouverneur  des  éléments,  474. 

O  grand'  beaulté  qui  loges  cruaulté,  433 . 

O  gras  tondus  y  167. 

O  hemnite  chattemitte,  43  8> 

O  le  grand  bien,  le  don,  la  grâce,  Theur,  445 . 

O  le  grand  cas,  o  la  grand'forfaïture,  454. 

On  d'\â  que  c'eji  un  grand  follaSy  437. 

On  voit  parmy  le  monde^  xix. 

O  noftre  Dieu  par  ta  clémence,  354,  466. 

O  Pape  &  cardinaux  (ou  la  vache  à  Colas) y  189. 

O  Père  très  hault  b  puiffant,  444. 

O  prebjhesy  prebflres  ouye\  vojîre  chan/on,  100,  418. 

O  que  bienheureux  eft  l'âge.  (Bull,  de  l'hift.  du  Pror.yV,  509.) 

O  que  de  maulx  me  viennent  opprejfer,  367,  445. 

Or  chantez,  chantez  fidèles,  444. 

Or  de  tes  adverfaires.  Sire,  474. 
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Or  di,  le  pape,  fur  ta  Loy,  467. 

Or  efl  le  nom  bien  e/levé,  13a,  448. 

Or  la  chance  eji  tournée,  1 8a. 

Or  laifle  Créateur  -^  En  paix  ton  ferviteur,  468. 

Or  vien  ça,  vien  ;  toy  Pape  et  ta  feâe,  43  8. 

O  fainâ  Efprit  vien  enflammer  noz  cœurs,  434. 

O  Seigneur  Dieu  cefte  terrellre  vie,  475. 

O  Seigneur  Dieu  mon  rempart,  ma  fiance,  475. 

O  Seigneur  Dieu  nous  te  louons,  474. 

O  Seigneur  Dieu  reçois  mon  oraifon,  487. 

O  Seigneur  Dieu,  ta  loi  très  jude  &  fainte,  44  ^ . 

O  Seigneur  Dieu  vray  &  fidèle,  466. 

O  Seigneur  la  feule  e/pérance,  360,  447. 

O  Seigneur  nous  qui  fommes,  468. 

Oferay-je  lever  la  telle,  476. 

O  feul  vray  Dieu  qui  point  ne  mentz,  436. 

O  tout  bon,  ô  tout  puiffant  Dieu,  47$. 

O  trifte  cœur  qui  point  ne  fe  contente,  467 . 

Ou  5'enfuyr,fouJienir,  ou  mourir,  359,  467. 

Ouvre  ô  Seigneur  Dieu  l'oreille!  395,  447- 

O  vous  padeurs,  —  Voyez  tous  les  pafteurs. 

O  vray  Dieu  mon  refuge. 

O  vray  Dieu  noftre  bon  Père,  439. 


Paix  la,  fus;  hola,  paix  la  i  438. 

Parle  à  moy,  mon  Dieu,  mon  père,  47  5 . 
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Par  ie  défert  de  mes  peines,  48 1 . 

Par  ton  regard  tu  me  fais  e/pérer,  j6,  428,  441. 

Par  ton  regard  tu  vois  ciel,  terre  8&  mer,  4)  ^ . 

Pauvres  évangéliUes,  444. 

Paovres  papiftes  retourne\'VOUSy  97,  418.  (Voy.  Povres  ) 

Péché  qui  des  yeux  à  naiflance,  477- 

Petit  troupeau  fidèle,  446. 

Peuple  chreftien  que  Thilloire  divine,  486. 

Peuple  féduid  penfe  à  ton  faiâ,  44a. 

PlaiHr  n'ay  plus,  fors  quand  penfe  à  la  mort,  4^4. 

Piaifant  Bordeaulx,  noble  Se  royal  domaine,  436. 

Plus  chaut. que  feu  en  nous  devons  fentir,  467. 

Plus  je  vay  en  avant,  47  5 . 

Point  ne  faut  que  taife,  445 . 

Pour  avoir  faiô  au  gré  de  Tennemy,  434. 

Pour  ce  que  Dieu  les  injures  venge,  468. 

Pour  réparer  le  grand  forfait,  446. 

Pour  tout  jamais  t'exalteray,  467. 

Pour  un  hélas  que  jette,  467. 

Pour  un  pîaifir  qui  tousjours  dure,  341,  44^* 

Pour  voftre  oiTenfe  mortelle,  459. 

Povres  aveugles  retournez-vous,  466. 

Prenons  confort  le  Seigneur  a  parlé,  46$. 

Prenez  en  Dieu  voftre  esjouyffement,  426. 

Prefche{  leur  rien  qui  vaille,  124,  436. 

Priez  enfans,  de  cœur  joyeux,  465. 

Prifonnier  fuis  enclos  en  lafortereje^  350,  441 . 
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Prifonnier  fuis  pour  TEvangile,  436. 

Puifqu'adverfité  nous  offenfe,  447. 

Puifque  de  vous  je  n'ay  autre  vijage^  xxxiv,  446. 

Puifque  le  fainét  Efprit  m'inrpire,  444. 

Puifque  mes  faibles  mains,  au  jour  de  la  viâoire,  31a,  478. 

Puifqu'en  amours  a  fi  beau  pajfe  temps,  3  a,  43  a. 

Puifque  pour  époux  &  mary,  446 . 

Puifque  Satan  bataille  contre  nous,  455. 

Puifqu'il  teplaijlf  Seigneur  y  d'une  heureufe  pourfuite,  315,  479. 

Puifque  t'en  vas,  paovre  loy  papillique,  436. 

Puifqu'Ifrael  ne  veut  point  m'efcouter,  478. 


Quand  ce  trijîe  temps  je  voy,  378. 
Quand  Dieu  nous  viendra  vifîter,  45 1,  n.  2. 
Qjtand  eft'Ce  Seigneur,  44,  451  n.  i . 
Qyandj'ai  bien  à  mon  cas  penfé,  336,  446. 
Quand  j'ay  penfé  en  vous  Bible  facrée,  434. 
Quand  je  vien  à  penfer  par  ton  efprit  Seigneur,  478. 
Quand  je  voy  le  flambeau  des  cieux,  47  3 . 
Quand  je  voy  les  flots  efcumeux,  47  5 . 
Quand  rAntechrill  a  veu  qu'il  profperoit,  448. 
Quand  les  caffars  auront  bien  renverfé,  448. 
Quand  le  Seigneur  les  enfants  fiens  afleure,  448. 
Quand  mefouvient  de  V Evangile,  335,  424,  427. 
Quand  on  arrêtera  la  courfe  coullumière,  48 1 
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Quand  quelque  ennui,  quelque  deftrefle,  445. 

Quand  ta  faveur  que  je  réclame,  477. 

Quand  tu  chantes  mefle,  448. 

Quand  tu  vouidras  ton  courage  renger,  436. 

Quand  vous  voulàre\  faire  une  amye,  3  ) ,  433. 

Qu'as-tu  fi  fort  à  te  douloir,  474. 

Qu'auras  tu  fait  m'ollant  la  vie,  476. 

Que  de  maux  me  viennent  oppreffer,  466. 

Que  la  fureur  fut  magnifique,  475. 

Quel  eft  le  frui A  de  franche  volonté,  448 . 

Qjielle fureur  enflambe  vos  efprits,  109,  464,  468. 

Que  le  peuple  romain. 

Qu'en  dites  vous?  Ferez  vous  rien?  437. 

Que  ne  faites  vous  diligence,  141,  448. 

Qpe  n'eJî'On  content  —  De  ce  que  Dieu  donne,  65 ,  437,  466. 

Qjiefert  d'employer  fa  peine,  Ixxvij,  445. 

Que  fert  la  médecine  —  A  mon  dueil  forcené,  47  5 . 

Qui  au  ciel  tes  mains  hauflera,  476. 

Qui  chantera  tes  merveilles  nompareilles,  47  5 . 

Qui  eft  celuy  qui  trouvera,  468,  48a. 

Qui  la  dira  la  douleur  de  mon  cœur,  424,  43  5. 

Qui  la  voudra  la  mefle  fi  l'endure,  434. 

Qf/i  maintient  les  rois  &  les  princes,  199,  445. 

Qui  n'admire  les  grandes  merveilles,  473 . 

Qui  me  confortera,  487. 

Qui  ne  craint  Dieu,  tous  les  grands  biens,  475. 

Qui  ne  vit  en  Jéfus  Chrill,  486. 
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Qui  nous  confortera .?  84. 

Qui  fe  confie  aux  hommes,  474. 

Qui  veult  entrer  en  grâce,  435. 

Qui  veut  avoir  lieffe  {ou  vivre  en  lieflei,  437,  434 

Qjii  veut  ouïr  chanfony  253. 

Qiti  voudra /avoir  ^  Vheureufe  viâoire,  236,  461. 

Qui  voudra  voir  une  ame  mi-partie,  478. 

Quoyquedu  tout  Papauté  ne  foit  morte,  4^4. 

Quoyque  je  foy*  privé  d'humain  refuge,  474. 

Qu'un  chafcun  de  nous  magnifie,  477. 


R 


Recevons  donq  en  patience^  451,  n.  3. 

Rendre  te  faut  efprit  malin.  465 . 

Ren  mes  efprits  ô  Seigneur,  embrafez,  477 

Resjouiffe^'Vous  en  Dieu,  245. 

Resjouifiez  vous  mes  dames,  436. 

Resjouyflbns  nous  très  tous,  427. 

Refveillez  vous  Dame  nature,  437. 

Refveiîlei^'-vous  gentils  pajîeursy  ao,  425, 

Refveillez  vous,  refveillez,  486, 

Retirez  vous  papilles,  446. 

Ribon,  ribaine,  439. 

Roy  tout-puiffant,  ô  Père  plein  de  bien,  474- 

Roy  étemel  dont  la  force  domine,  468 . 


DES    CHANSONS  Ixvij 


Sans  varier  mon  cœur  je  te  préfente,  467. 

Séché  de  douleur ,  378,  447,481. 

Secourez  moy,  mon  Dieu,  mon  feul  recour»,  4)3. 

Secourez  moy  Sire  des  ennemis,  424. 

Secours  o  Dieu  contre  le  irait  lancé,  476. 

Séduéleur  mauvais  Ântechrift,  448. 

Seigneur  alors  qu'une  pefante  angoiffe,  474. 

Seigneur  aye  pitié  de  moy,  476. 

Seigneur  délivre  ton  églife,  465. 

Seigneur  des  armées  le  Dieu,  a  07. 

Seigneur  des  Seigneurs,  Roy  des  Roy,  Dieu  des  Dieux,  478 

Seigneur  Dieu,  depuis  que  tu  m'as,  475. 

Seigneur  Dieu,  de  ta  fainâe  flamme,  477. 

Seigneur  Dieu  je  confefle,  446. 

Seigneur  Dieu  je  ne  fuis  rien,  477. 

Seigneur  Dieu  que  fans  fin  je  loue,  478. 

Seigneur  Dieu  tu  me  commandes,  468. 

Seigneur  en  nos  maux,  487. 

Seigneur  Jéfus  j'ay  trop  meffaiél,  4)6. 

Seigneur  mon  Dieu,  mon  père  pitoyable,  477. 

Seigneur  mon  Dieu,  fouvienne  toy. 

Seigneur  pourvu  que  ta  bonté  confente,  475 . 

Seigneur  qui  fuis-je,  hélas  !  que  tu  daignes  m'offrir,  476. 

Seigneur,  Seigneur  que  tu  nous  fais  de  bien,  444. 
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Seigneur  ta  terre  as  bénit  à  ce  coup,  485. 

Seigneur  te  voyant  fur  la  terre,  475 . 

Seigneur  venge  le  mefpris,  446. 

Seulle  fuis  demeurée,  438. 

Si  de  bon  caur  ne  faime,  106,  424. 

Si  de  la  palme  eft  preflTé  le  rameau,  447. 

Si  en  mon  cœur  j'ay  défiré  vengeance,  436. 

Si  jamais  plus  au  tyran  de  mon  cœur,  476. 

Si  j'avais  fait  —  Demande  à  mon  vouloir,  444. 

Si  j'ay  eu  du  mal  ou  bien,  435. 

Si  j'ayme  Jéfus-Chrift,  435. 

Si  je  pouvoi  nombrer  dès  que  la  terre  porte,  478. 

Si  je  vy  en  peine  &  langueur,  433. 

Si  le  Seigneur  fa  maifon  n'édifie,  44 1 . 

Si  ma  dolleur  me  continue,  437, 

Si  mon  travail  n'avoit  aucun  efpoir,  466. 

Si  par  chanter  on  peut  avoir  aucune,  426. 

Si  par  fortune  on  a  penfé  avoir,  467. 

Si  par  fouffrir  grand'  pénitence  &  jeufne,  434. 

Si  quelque  injure  l'on  vous  dit,  30,  445. 

Si  quelqu'un  defirefavoir^  158,  470. 

Sire,  la  terre  as  beneys  a  ce  cop,  426. 

Si  vous  craignez  de  Dieu  la  haine,  466, 

Sois  moy,  bon  Dieu  admirable,  — favorable,  220. 

Sois  d'ifraêl  peuple  uni,  479. 

Soujfrir  me  faut  &  toujours  endurer^  358,  467. 

Soit  louange  à  Dieu  tout-puiflant,  465. 
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S'on  ma  donné  le  bruit  &  renommée,  4^8. 

Sortez,  foriez  infidelles,  439. 

Soûlas,  je  veux  te  donner  en  tous  lieux,  445. 

Souverain  Dieu  des  humains  rédempteur,  445. 

SpirituSy  Saîve^  Requiem,  155,  449. 

Sur  Tarbre  de  la  croix  d'une  voix  claire  86  belle,  466. 

Sur  les  fleuves  de  Babel  la  conrufe,  426. 

Sur  ton  dos  chargé  de  mi/ères,  284,  478. 

Sus  cardinaux,  archevefques,  117,  467. 

SuSy  debout;  ne  mufons  tant,  Ixxvj,  35,  4)8. 

Sus,  enfans  de  Dieu  ! 

Sus  ma  langue,  qu'on  vous  oye,  p.  Ixxvj,  444. 

Sus,  mes  enfans,  qu'on  s'aflemble,  468. 

Sus  moines  hypocrites,  449. 

Sus  que  ma  voix  jointe  à  celle  des  anges,  473. 

Sus  que  pour  la  diligence,  479. 

Sus  qu'on  chante,  Genevois,  325. 

Sus,  fus,  arrière,  ô  fureur  infenfée,  474. 

Sus,  fus,  mon  cœur,  d'une  voix  agréable,  476. 

Sus,  fus,  mon  livre  entrez  au  monde,  43 1 . 

Sus,  fus,  mon  prince,  il  te  fault  approcher,  452. 

Sus,  fus  qu'on  fe  difpolej  451,  n.  i. 

Sus  vuidez,  vuidez  arrière,  445. 

Sufanne  un  jour  d'amour  follicitée,  46  5 . 


T 

Ta  bonne  grâce,  ô  mon  Dieu  glorieux,  43 4. 
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Ta  borrté  ne  fe  plaift  qu'à  fe  montrer  fuprefme,  478. 

Tant  dure  la  Papifterie,  437. 

Tant  que  vivray  en  aageflorifflinty  aa,  434,  4}  5 . 

Tel  en  mefdit  qui  fentira  fon  ire,  466. 

Tes  jugements,  Dieu  véritable,  204,  453. 

Ton  fainél  Efprit  me  fait  penfer. 

Ton  fainél  Efprit,  ô  Dieu  me  fait  fentir,  476. 

Tourne  ton  regard  pitoyable,  476. 

Tous  habitans  du  monde,  446. 

Tousjours  la  tempelle  bruyante,  478. 

Tous  les  momens  de  cède  vie,  578. 

Tous  les  pafteurs  qui  régentez  le  monde,  42s. 

Tous  les  plaifirs  que  le  commun  défire,  444. 

Tout  ce  qui  eft  de  plus  beau  dans  les  cieux,  473 . 

Tout  ce  qui  fe  fait  en  la  terre.  (Bull,  de  Vhift,  du  Prot,,  v,  518) 

Toutes  les  nuifts  je  penfe  à  cefte  vie,  467. 

Toutes  les  nuiéts  le  repos  que  puis  prendre,  467. 

Toute  ma  vie  en  la  foy  bien  appris,  4a  5 . 

Toutes  nos  voix  faites  plaintes,  288,  471. 

Toy  à  qui  fert  la  troupe  bien-heurée,  477. 

Toy  dont  les  maux,  mes  maux  ont  peu  guérir,  477. 

Toy  que  Satan,  le  monde  &  tant  de  maux,  475 . 

Toy  qui  as  eu  tant  de  foulcy,  441 . 

Toy  qui  Sion  fourrages,  453. 

Triftes  penfers  je  vous  donne  la  trefve,  434. 

Tu  m'as.  Seigneur,  dès  ma  jeuneffe,  475. 

Tu  fçais.  Seigneur,  que  mon  cœur  folitaire,  476. 


DES    CHANSONS.  Ixxj 


U 


Une  tefte  rafe^  145,  448. 
Un  gros  doAeur  fur  Ton  mulet  monté,  448 
Un  gros  prélat  un  foirarfis  à  table,  454. 
Un  jour  paffé  m'efmerveilloye,  449. 


Vache  à  Colas  (La).  —  Voyez  O  Pape. 

Vella  bonj  —  Faites  ailleurs  ce  fermon,  438. 

Venez  à  moy,  je  veux  vous  fecourir,  446. 

Venez  Rédempteur  Jéfiis-Chrift,  447. 

Venez,  venez  y  tous  86  toutes,  439. 

Venez,  venez  y  tous  —  Baifer  la  pantoufle,  449. 

Verbe  divin,  verbe  étemel,  42  5 . 

Veux-tu,  pécheur,  voir  la  peinture,  475. 

Veux-tu,  Seigneur,  que  je  nourriffe,  476. 

Vienne  ce  que  pourra  venir,  487. 

Vien  Rédempteur,  ô  Jefus  Chrift,  468. 

Vien  Seigneur,  vien  que  je  ne  meure,  476. 

Vire,  vire  Jehan,  vers  Dieu  ta  penfée,  438. 

Vivray-je  tousjours  en  foucy  ?  437. 

Vivre  ne  puis  content  fans  la  préfence,  433. 

Voici  lafaifon  nouvelle,  79,  478. 

Voici  l'ejiè qui  commence,  89,  47$.* 
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Voicy  le  bon  temps  —  Que  Dieu  nous  apprefte,  437. 

Voicy  le  temps  tant  prétendu,  aj3 . 

Voudriez  chreftiens  délaifler. 

Voulez  vous  ouyr  la  vie  —  Du  bon  père  Abraham,  487. 

Vous  aviez  fait  grand  pourvoyance. 

Vous  mocque:^  vous,  moyne,  de  moy?  175,  438. 

Vous  n'aurez  plus  de  Carolus,  438. 

Vous  perdez  temps  gent  maligne  &  rebelle,  466. 

Vous  qui  voulez  d'un  faint  défir,  487. 

Voye-{  la  grand'  offenje,  341,  446. 

Voy  par  pitié  ta  povre  créature,  465. 

Voz  abus  font  tous  defcouvertz,  43  5 . 

Vray  Dieu  que  ton  fils  eut  de  peyne,  432. 

Vray  Dieu  qu'il  vit  à  mal  aife,  427,  444. 


PRÉFACES    VERSIFIÉES 

ET 

CHANTS   PRÉLIMINAIRES 

VE  VIVE%S  %ECVEILS 
DE     CHANSONS    SPIRITUELLES. 


I 


Sus,  ma  langue;  quon  vous  oye 
Chanfons  hautes  reciter: 
Vous  pourrez  par  cejie  voye 
Quelques  autres  inciter^ 
Lefquels  garnis  de  faconde 
Efpandront  par  tout  le  monde 
Les  merveilles  du  Très-Haut, 
Et  fi  vous  n'en  êtes  digne, 
Montrez  leur,  au  moins  par  figne, 
Que  bon  vouloir  ni  défaut  (i). 


(i)  Vièce  imprimée  dans  les  Chanfons  fpirituelles  (f^  M ^5» 
airifi  que  lafuivante. 


«SSS* 
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11 


Qj^ie  fert  d'employer  fa  peine 
A  faire  contes  plaifans  ? 
Cela  nul  profit  nameine 
A  l'auteur  y  ni  aux  lifans. 

Jadis  ejloit  ma  penfée 
Par  tel  erreur  infenfée; 
Mais  Dieu  m'a  voulu  ranger, 

Plaife  à  la  clémence  fienne 
Que  jamais  plus  ne  m'avienne 
De  me  mettre  en  tel  danger. 


>XSS*f 
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III 


Ceji  une  pauvre  chanterie  (  i  ) 
Qj/ti  eft  defplaifante  au  Seigneur, 
Chanter  chanfons  ctivrongnerie 
Controuvées  au  grand  deshonneur 
Du  Seigneur  Dieu  qui  tout  congnoit. 
Combien  que  belle  couverture 
De  bien  &fain6fetéy  foit 
Ce  quefi  fans  foy  neft  rien  qu'ordure  (bis). 

ImpoJJible  Ù*  quoy\quon  te  die 
Sans  foy  plaire  à  noftre  Sauveur. 
Beau  parler  Ù*  mefchante  vie 
En  ce  neprent  il  point  faveur* 
Comment  bien  je  te  prouveray 
Parfainôl  Matthieu  enfonfeptiefme, 

(i)  Cette  chanfon  ejî  la  dernière  des  cinq  compofant  le 
recueil  des  Chanfons  nouvelles  demondrant  plufieurs  erreurs 
&  faulfetés,  publié  d  Neufchqftel  en  1533,  fi^^  ^^^  y^^^  ^^ 
GuilL  Farel. 
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Pour  tant  je  te  demonftreray 

Ou  pour  chanter  prendras  ton  tefme  (bis). 

Enfuis  par  tout  la  droiSle  voye 
Jefus-Chrijlnoftre  rédempteur 
En  luy,  mettant  toute  ta  joye, 
De  volupté foys  contempteur. 
Du  monde,  &  defes  vanités. 
Tes  chanfons  f oient  fpirituelles 
Defainâle  efcripture  extraiôtes, 
Delaijfant  ces  chanfons  charnelles  (bis) . 

Lis  au  guatorziefme  chapitre 
La  première  aux  Corinthiens 
Où  fainôf  Paul  vrayement  nous  monjire 
Comme  doibvent  les  vrays  chreftiens 
Prefcher,  prier,  chanter  aujjî  : 
Tout  f  oit  en  voix  intelligible 
De  cœur,  d'efperit  en  fens  rajji 
Dont  fruiôi  à  tous  foit  perceptible  (bis). 

Je  chanteray  donc  de  ma  bouche 
Mais  de  cœur  bien  plus  ardamment 
Par  l'efprit  de  Dieu  quand  me  touche 
Je  ne  lepourroye  autrement 
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Par  ainfi  donc  Dieu  loueray 
Au  grand  prouffit  Ù*  édifice 
De  mon  prochain^  Ù*  ïinftruiray 
A  louer  Dieu  enfon  office  (bis). 

N'aurons  nous  quune  fois  l'année 
Ou  deux  mémoires^  feulement^ 
De  la  grâce  qu'il  a  donnée 
A  nous,  pour  lejquelz  paovrement 
En  ung  eftable  il  eji  né, 
Pour  nous  afouffert  mort  horrible 
En  ce  monde  fi  mal  mené 
Penfonsy  tant  quilefl  pojjtble  (bis). 

Tant  que  ferons  en  ce  monde 
Si  chrefiiens  fommes  en  noz  cœurs, 
Porter  debvons  l'amour  profonde 
De  ce  bon  Chrift  &  fes  langueurs, 
Sa  vie  &  fa  nativité 
C'efi  le  mirouer  de  patience 
Il  eft  mort  &  refufcité 
Monté  au  ciel,  par  fa  puiffance  (bis). 

Or  chantons  donc  toujours  louenges, 
A  noftre  bon  Père  des  cieulx, 
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Difantz  de  cœur  après  les  anges 

Gloire  au  Seigneur  aux  très  haultz  lieux. 

Qjti  de  la  mort  nous  a  tiréy 

Par  Jefus  qui  a  faiÔt  la  guerre 

Contre  Satan,  s'eft  retiré 

Avec  nous  faifant  paix  en  terre  (bis). 

Mais  gardons -nous  d' ingratitude  ^ 
Qu'efi  moult  defplaifante  à  Jésus 
Pour  la  quelle  grand  multitude 
D'Ifra'él  furent  confundus . 
Tour  la  loy  de  Dieu  contemner 
N'entrarent  point  en  celle  terre. 
Combien  plus  font  à  condamner 
Ceulx  quen  Jésus  ne  veullent  croyre  (bis). 

Tumbons  trejlous  devant  noz  faces 
Et  de  grand  cœur  remercions 
Ce  bon  Père  defes  grandz  grâces^ 
Les  quelles  publier  debvons, 
Affin  de  le  glorifier 
Trefchons  tousjoursfes  grans  merveilles. 
En  Foyant  philozophier, 
De  cœur  plus  fort  que  des  aureilles  (bis). 
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IV 


Las  l  voulés  vous  qu'une  perfonne  chante 
Folles  chanfons  {dontfe  deujl  retirer)  > 
Faites  chanter  la  mufique  plaifante 
Dont  Dieu  jadis  vint  David  infpirer. 
Car  à  cela  devons  nous  afpirer, 
Loiiant  Celuy  qui  guérir  ne  refufe 
Le  cœur  contrit  qui  de  péché  s'accufe. 

Or  donc,  vous  Rois,  à  qui  chacun  préfente 
Tous  pajffe-tempSy  pour  d'ennuy  vous  tirer, 
D'orenavant  nul  de  vous  ne  confente 
D'ouyr  chanfons  pour  dames  attirer^ 
Car  vojtre  honneur  n'en  pourroit  qu'empirer. 
Mais  efcoutez  celles  qui  font  fans  rufe 
Au  los  de  Dieu  des  biens  duquel  on  ufe 

Vous  tous  auffi  qui  mettez  vojire  entente 
A  compofer  et  à  vers  mefurer, 
Gardez  le  fens  ;  mais  la  lettre  infolente 
En  autre  fens  vueillez  foudain  tourner; 
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Cestà  fçavoir  à  'Dieu  feul  honnorer; 

Et  à  cela  provoquer  voftre  Mufe^ 

Ou  autrement  chacun  de  vous  sabufe  (i). 


(i)  Pièce  compofée  par  E.  de  Beaulieu,  publiée  en   1 546. 
La/uivante  ejl  dans  le  Chanfonnier  de  1555- 
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V 


Jà  le  voile  de  la  nuit 

Petit  à  petit  s'efface 

Et  les  ajlres  donnent  place 

Au  beau  foleil  qui  les  fuit. 

Sus,  mon  cœur  !  Prens  ton  déduit 

A  chanter  devant  la  face 

Du  Seigneur  qui  par  fa  grâce 

Le  temps  gouverne  ir  conduit. 

Seigneur  qui  de  ce  foleil 

Fais  le  rayon  nompareil 

Sur  bon  iffur  mauvais  luire. 

Illumine  noz  efpris 

Pour  au  célefie  pourpris 

Heureufement  les  conduire. 


>*XSSX<4 
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VI 


Muficiens  (i),  amateurs  des  cantiques  y 
Au  nom  de  Dieu  y  chantez  noelz  nouveaulx^ 
Lefquelz  font  faiâiz  fur  les  vieulx  Ù*  antiques. 
Je  vousfupply ,  délaijfez  les  lubriques; 
Ne  chantez  point  brayant  comme  noz  veaulx  I 
Glorieux  chantre  ne  vault  point  deux  naveaux. 
Recordez-vous  que  Dieu  veult  l'humble  cœur 
En  foy  contriâi.  Note  cela  chanteur. 


(i)   Préface  des  Noëlz  nouveaulx  par  Mathieu   Malinçrey 
publiées  à  Neufchatel,  en  1533. 
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CHANTS     RELIGIEUX 
ProfefTions  de  foi,  Cantiques,  Moralités,  Paflorales 


CHANSON  DES   DIX  COMMANDEMENS   DE   DIEU 

Par  Anthoine   Saunier  (avant  juillet  1532). 

Sur  le  chant  :  Au  bois  de  deuil,  à  l*ombre  defoucy. 

\DORE  un  Dieu  le  père  tout  PuiJJant 
En  vérité  y  fans  nulle  œuvre  charnelle, 
Parfonfeul  Filz  en  feras  cognoijfant 
Qui  ejl  le  Chrift  ton  advocat  fidèle. 
De  tout  ton  cœur  &  force  l'aymeras 
Et  à  luifeul  tout  honneur  donneras. 
Car  il  domine 
Par  fa  divine 
Puijfancey  infigne. 
Et  fur  la  terre  Ù*  fur  les  deux; 
Mais  trop  fretigne  ' 
La  gent  maligne 
Quand  elle  encline 
Son  cœur  à  chercher  autres  dieux. 

I  Dans  les  édit.  podérieures  à  1555  :  décline. 
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2  Tu  ne  feras  aucun  pourtraiâi  taillé 
De  ce  qui  eji  au  ciel  ou  en  la  terre; 
Garde  toy  bien  quelque  honneur  luy  bailler. 
Qui  faiât  cela  trop  méchamment  il  erre; 
Car  Dieu  jaloux  l'image  confondra, 

Et  le  tailleur  &  qui  s'y  attendra. 

Fuy  don  l'idole 

Que  ta  main  dole  ' 

Vaine  &  frivole; 
Car  il  n'eji  rien,  mais  Dieu  ejl  tout, 

Qui  te  confole 

Par  fa  parole  : 

Ton  ame  efi  folle 
S' elle  n'y  prend  faveur  &  gouft. 

3  Le  nom  de  Dieu  en  vain  ne  jureras. 
Ouy  ou  Non,  finira  ton  langage. 

Et  vérité,  pour  ton  prochain  diras 
Pour  le  garder  d'avoir  aucun  dommage. 
Ne  jure  aujjî  terre,  ne  ciel,  nefainâis, 
Ne  :  Par  ta  foy.  Mais  tes  dits  feront  fains 

Et  véritables 

Et  profitables 

«  C'eft-à-dire  que  ta  main  polit  avec  la  doloire. 
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Sans  nommer  diables. 
Ne  jure  chofe  aucunement. 

Jureurs  damnables^ 

Gens  exécrables 

Et  mif érables, 
Dites  vérité  fimplement. 

4      LefainÔl  Sabbath  te  faut  fanÔlifier 
Et  travailler  Jix  jours  de  lafepmaine, 
En  bien  faifant  à  tous^  fans  t'y  fier. 
Voila  comment  le  Chrejlien  fe  demaine. 
Sabbathizer  eefi  magnifier  Dieu, 
Se  repofant  en  luy  tout  temps  &  lieu. 

En  toutes  gui f es. 

Tu  fabbatizes 

Quand  tu  mefprifes 
Tout,  pour  ouyr  la  fainÔle  loy  : 

Or,  voy  Ù*  vife 

Que  la  Loy  mife 

De  par  Moife 
Contient  les  œuvres  ù*  la  foy. 

f  Dieu  te  promet  de  vivre  longuement 
En  honorant  humblement  père  &  mère. 
Qjjii  contrevient  à  ce  commandement 
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Par  la  loy  doit  mourir  de  mort  amère. 
Et  qui  fon  père  aimera  plus  que  Chriji 
Digne  il  n'ejl  pas  d'avoir  fon  nom  efcrit 

Au  ciel  fupère 

Où  Dieu  impère  ' 

Qui  efl  le  Père 
Au  quel  furtout  faut  ohéyr. 

Fils  de  vipère 

Qjti  dégénère 

Par  vitupère, 
Cejfe  de  luy  defobéyr. 

6       Tu  ne  feras  homicide  de  corps 

Ne  de  ton  cœur  par  haine  ou  faulfe  envie; 
Aux  ennemys  feras  paix  &  accords 
Priant  pour  eux  tant  que  feras  en  vie. 
Rendz  bien  pour  mal  a  tous  par  charité 
Souffrant  injure  au  temps  d'adverfité. 

Laijfe  vengeance 

A  la  puijfance, 

Par  ordonnance. 
Elle  te  doibt  raifon  &  droi6i. 

De  grand'  fouffrance 

«  Gouverne,  'imperat. 
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Vient  patience 
Et  efperance 
Qui  ne  confond  en  nul  endroiâi. 

7  Tu  ne  feras  jamais  fornicateur y 
Par  œuvre  ou  diÔl,  ou  par  vile  penfée  : 
Mais  marier  te  fault,  ceji  le  plus  feur 
Contre  la  chair  bien  nourrie  &  panfée. 
Peu  de  gens  ont  le  don  de  chajieté  : 
Mais  mariage  ejl  plein  d'honnejieté. 

Concubinage 

Faiâl  grand  outrage 

Au  fainâi  ufage 
Où  Dieu  veut  les  Jiens  maintenir. 

Tien  donc  mefnage 

En  mariage 

Dès  ton  jeune  aage 
Si  tu  ne  peux  te  contenir, 

8  Tu  ne  feras  larron  nulle  faifon 

Des  biens  d'autruy^  héritage  ou  pécune  ' 
Si  tu  les  as  y  rendz  les  y  ceJi  la  raifon^ 
Sans  retenir  du  prochain  chofe  aucune, 

>  Immeuble  ou  argent. 
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Si  tu  nas  rieriy  travaille  de  tes  mains 
Pour  fubventr  aux  povres  tes  prochains. 

LaiJJe  avarice 

Pleine  de  vice 

Etfon  office; 
Cejt  la  racine,  il  eft  certain 

Et  la  nourrice 

De  l'injujlice 

Que  par  malice 
On  faiôl  à  fon  frère  germain. 

9       Un  faux  tefmoing  ne  feras  nulle  part. 
Mais  vérité  diras  fans  nul  menfonge. 
Perdu  fera  qui  menterie  efpard  ^; 
David  le  dit  y  cela  nejl  point  un  fonge  * . 
Tu  dois  donner  aux  defolez  confort 
Sans  accepter  en  jugement  le  fort  y 

Ne  le  débile 

Ne  le  pupille 

Ne  ta  famille; 
Mais  tu  diras  vray  pour  leurs  faiâk. 

Tout  homme  efl  vile 

«  Répand.  —  *  i  $  5  5  :  menfonge. 
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Et  inutile 
Quand  il  mutile 
La  vérité  en  diSk  ou  faiâtz. 

I  o      De  convoiter  gardez  vous,  mes  amis. 
Femme  d'autruy,  fille,  ne  chamherière, 
Noftre  Seigneur  ce  mandement  a  mis 
Pour  nous  tenir  en  charité  entière. 
Nul  ne  voudroit  qu'on  luy  fift  defplaifir. 
Mais  au  rebours  tout  fervice  &  plaifir. 
En  toute  affaire 
Fay  à  ton  frère 
Ce  qu'à  toy  faire 
Tu  voudrois  par  dileStion, 
Sans  luy  mesfaire 
Ne  luy  defplaire 
Mais  luy  complaire: 
C'eft  la  Loy  de  perfeâiion. 

Ces  mandemens  feront  gardez  de  nous 
Entièrement  &  d'œuvre  &  de  penfée. 
Qui  faut  en  l'un,  il  eft  coupable  en  tous; 
La  fentence  efi  fur  cela  prononcée. 
La  loy  maudiàl  qui  la  tranf greffera, 
Mais  le  pécheur  par  foy  fauve  fera. 
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//  faut  donc  croire 

Au  Roy  de  gloire» 

H  eji  notoire 
Qu'il  a  pour  nos  maux  fatisfaiâl. 

C'eji  taccejjoire 

Pour  la  viâioire 

Seul  méritoire  ! 
Qui  cela  croit  il  ejl  parfait. 


II 
CHANSON    DE    l'ÉVANGILE. 

I       Je  m'eshahis  »  comment 
L'humain  entendement, 
Remply  d'outrecuydance. 
Me  fais  tant  de  tourment  : 

>  C'eft  TEvangile,  en  peribnne,  qui  parle.  Dans  ces  premières 
pièces,  l'auteur,  à  chacune  de  Tes  penfées,  mettait  en  marge 
Tautorité  biblique  fur  laquelle  il  s'appuyait.  Il  fuffîra  îci  d'en 
donner  une  idée  en  reproduifant  les  notes  marginales  des  deux 
premiers  verfets  de  cette  chanfon  ;  mais  le  ieâeur  retiendra  que 
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Car  par  faulx  jugement 
Me  pourfuyt  a  outrance. 

2  Tant  de  faulx  feduBeurs , 
Aveugles  conduSeurs, 
Folz  cuydantz  eftre  fages, 
Comment  maijlres  *  menteurs  ^ 
Defeâles  inventeurs, 

M'ont  fermé  les  pajfages, 

3  Les  avaricieuXy 
Félons,  contentieux, 
Tous  farcis  de  fallace, 
Me  blajhent  en  tous  lieux, 
Nouveau  feditieux 

M* appellent  en  toute  place  *. 

4  ÀuJJl  :  Nouvelle  foy, 
Faulfe  doSrine  Ù*  loy 

ces  opufcules,  plus  religieux  que  poétiques,  eurent  d'abord  l'af- 
peâ  de  commentaires  évangéliques. 

!•  Rom.  icj  AA.  13  g;  Ph.  4d;  Ad.  7  g. 

%•  Tithe.  I  c;  Rom.  16  C;  Mat.  15  bj  i  Pe.  1  a;  ihid.  cj  Mat.  a|  b; 
Luc.  II  g. 

«  Comme  maiftres,  édit.  de  1555.  —  »  M'appeîans  par  au- 
dace, édit.  de  1569. 
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Les  aveugles  me  nomment; 
Tout  mal  difantz  de  moy, 
Monftrantz  que  ce  grand  roy 
Ne  fa  grâce  ne  efiiment  ' . 

f       Pourtant  je  vous  diray 
Mon  origine  au  vray. 
Si  me  voulez  congnoijlre. 
Je  vous  demonjireray 
Ma  puijjance  :  i^  feray 
Mon  ejiat  apparoijlre. 

6  Je  fuis  du  Dieu  vivant 
Puijfance  à  tout  croyant 
Au  vray  falut  Ù*  vie  : 
Car  tout  homme  fuyvant 
Ma  voye,  Ù*  s  employant 
Pour  moy^  Chrijl  glorifie. 

7  La  condemnation 
Par  la  tranfgreffion 
D'Adam^  ejioit  mortelle  : 
Car  fans  remiffion, 

«  N'ejîiment  ne  renomment  y  1 569. 
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Mort  &  damnation 
Vous  ejioit  éternelle. 

8  Mais  par  la  grant  bonté 
De  DieUy  &  charité, 

Grâce  Ù*  paix  vous  fut  fai6ie  : 
De  ce  la  vérité, 
Nouvelle  &  grand' feurté 
Je  fuis ^  pleine  &  parfaiâie. 

9  Dieu  le  père  puiffant 
A  Adam  languiffant 
AuJJt  a  tous  noz  pères  ' , 
Par  Jefus  Chrijl  plaifant 
Et  fils  obéijfant 

Promit  ces  jours  profpères. 

10  Par  moy  ï homme  de  Dieu 
Le  bon  Moyfe  Hebrieu 

Et  tous  lesfainâis  prophètes, 
En  efprit  ont  preveu, 
Cerchéj  efcrit,  promeu 
De  Chrijl  les  faiÔls  V  geftes, 

1 1  Tout  ainfi  qu'ont  prédit  * 
Par  parolle  &  efcrit, 

^  Et  a  vos  autres  pères,  1 569.  —  «  Redit,  1  $69 
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Jefus  Chrift  fe  feiji  homme 
Qpi  pour  les  fiens  s  offrit, 
Effaçant  le  refcrit, 
Pour  vous  payant  lafomme, 

1 2  Donc  par  luy  fuis  donné 
Et  pour  grâce,  ordonné 

A  tout  chrejlien  fidèle. 
Par  luy  eji  condamné 
Tout  pécheur  objiiné 
Qui  a  moy  eJi  rebelle, 

1 3  Luy  mefme  m'a  prefché 
Et  par  moy  a  pefché 
Plujieurs  pécheurs  infirmes. 
Enfer,  Satan,  Péché 

Pour  tous  a  depefché 

Ceux  qui  en  moy  font  fermes, 

14  Et  quand  au  ciel  monta  ' 
Au  monde  me  laiffa 

Pour  ceux  qui  devoyent  croire 
En  moy,  qu'il  commanda  ^ 

'  Qyand  au  cielfe  haujfa,  1 569.  —  ^  Etait  qu*on  m*annon- 
çqfl,  —  Publiqfl,  prononçaft,  1 569. 
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Qi^*a  tous  on  me  prefchaji 
Parmi  tout  territoire, 

1  f       Puis  m'ont  prefché  ainfi  ; 
Ses  difciples  aujjt 
Ont  par  Sainâie  efcriture 
Tefmoigné  tout  ceci» 
Par  quels  efcrits  icy  ' 
En  moy  prens  ta  pafture. 

\6      Et  pour  le  dernier  poinÔt 
Celuy  qui  ne  croyt  point 
En  moy,  fa  confcience 
Le  ver  toujours  le  poinÔt 
Et  feu  qui  pas  nejlaint, 
Par  divine  fentence. 

III 

CHANSON    DES    SEPT    PÉCHÉS    CAPITAUX 
Sur  le  chant  :  De  mon  trifie  defplaifir  &c. 

15-33 

I  Des  ajfaulx  que  Satan  me  faiS 
A  toy  mon  Dieu  je  me  complains; 
Sans  grâce  avoir,  je  fuis  deffaiB. 

«  Pécheur,  yien  donc  icy,  1569 


l6  LIVRE     PREMIER 


2  Ses  ajfautsfont  plus  que  inhumains. 

Entre  fes  mains j 
Souffre  maulx  maintz 
Sans  nul  confort; 
Mon  Dieu  fans  toy 
Comme  je  croy 
C'eji  le  plus  fort. 

3  //  m'ajfaut  du  péché  d'Orgueil 
Et  me  garde  d'humilier 

Devant  toy  mon  cueur  &  mon  œil, 
D'ajfaulx  il  ha  plus  d'un  milier  : 

Comme  ung  bélier 

Me  vient  lier 

De  fes  liens 

D'Ambition 

Et  fiôiion , 

Par  tous  moyens. 

4  D'Avarice  fens  la  douleur 
Dont  il  me  fai6i  idolâtrer  ' 

»  Dans  les  éditions  poftérieures  à  1 5  3  j  : 

D'Avarice  Torde  faveur 
Tousjours  par  moy  te  fait  blafmer 
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Et  renier  Ckrift  mon  Sauveur  : 
Mauldit  ejl  qui  la  veult  aymer; 

Car  ejlimer, 

Dire  ou  nommer 

Ne  puis  fes  lacqz. 

Pourtant  je  dis 

Que  Paradis 

Telz  gens  n'ont  pas. 

f       Luxure  vient  fecrettement 
M'ajfaillir  par  fes  doulx  regardz; 
Tout  lieu  &  part  certainement  ' 
Partout  brujlê  par  elle  Ù*  ars  : 

Car  de  fes  dardz, 

Comme  fouldars, 

Me  picque  &  point. 

Je  m'y  confens 

Suyvant  mes  fens; 

Voylà  le  poinâi  ! 

6       Ire  ■  me  fait  affaulx  divers; 
De  me  venger  c'ejl  mon  foucy. 

«   Après  1533: 

Eu  tout  lieu  fuis  certainement. 
»  L'irritation,  la  colère. 
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Ire  mefaiâi  mefchant,  pervers, 
Jureur,  blasphémateur  aujjt. 

Comme  endurcy. 

Sans  nul  mercy 

Me  vengeray  : 

Par  mon  combat 

S'on  le  débat 

Je  les  tueray, 

7  Puis  Gloutonnie  y  vient  après 
Qui  par  excezfaiâl  boire  vin, 
Et  les  paouvres  qui  font  auprès 
Meurent  de  faim  :  voila  la  fin 

De  mon  fejlin, 
Et  puis  à  fin 
De  manger  mieulz 
H  faut  danfer 
Pour  digérer  '  ; 
Voyla  mes  Dieux. 

8  Envie  aujjt  accourt  a  moy 

Qui  mefaiB  moult  trifte  &  dolent 
Du  bien  d'aultruy;  puis  quand  je  voy 

*  Après  1  ^  3  j  :  £f  devif  r. 
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Qu'il  pert  lejîen,  j'enfuis  content  : 
Cela  provient 
D'ung  jugement 
Pervers,  maling 
Qui  ne  peult  veoir 
K amour  avoir 
A  fon  prochain. 

9      Satan  me  faiS  tant  parejjeux; 
Que  de  fervir  a  toy  fuis  las  '.• 
A  ta  befogne  aller  ne  peulx  ; 
Je  n'y  prenjoye  ne  foulas^  : 

J'en  crie  :  Hélas  ! 

Pardon  requiers 

Viens  Ù*  accours 

Et  me  fecours  : 

Tout  feul  te  quiers  î  . 

Dieu  refpond  au  pécheur  : 

I  o       Attendz  fupport  pouvre  pécheur 
De  moy,  car  je  te  veulx  fauver; 
Si  Satan  te  tient  la  rigueur 

'  Que  de  te  fervir  je  fuis  las.  —  *  Soulagement,  confolation. 
•  1  Quérir^  chercher. 
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Cefl  pour  mieulx  ta  foy  efprouver. 
Par  ce  tenter 
Je  veulx  prouver 
Si  es  mon  filz; 
Lors  le  fçauras 
Quand  tu  feras 
En  croix  affix. 

IV 

CHANSON    DE    LORAISON    DOMINICALE 
Par  Mathieu  Malingre,  1533. 

I       Rejveillez  vous,  gentils  pajleurs, 
Chantez  mélodieufement  : 
Femmes,  enfans  &  ferviteurs 
Ferez  chanter  pareillement  : 
Notez  la  façon,  &  comment 

Vous  chanterez  : 
En  fainÔl  Mathieu  exprejfément 
Il  eft  écrit,  ainji  direz  : 


Nojlre  Père  qui  es  es  deux 
Sanôiifiéfoit  tonfainôi  nom  / 
Et  ton  royaume  précieux 
Advienne,  quiflorijfe  en  renom. 
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Père  très  fainS,  père  très  bon, 

Nous  tes  enfanSy 
T  afpirons  de  grandWandon 
Pour  ejlre  avec  toy  triumphans. 

3  Soit  accompli  le  vouloir  tien 
En  la  terre  comme  au  ciel  : 

Et  nojlre  pain  quotidien 
Donne  tant  au  jeune  qu'au  vieil; 
AuJJi  le  pain  celeftiel 

Qui  ejl  la  foy 
En  ton  Fils  confuhftantiel 
Dont  fuis  nourri  y  quand  bien)  y  croy. 

4  Pardonne  nous  tous  nos  meffaits 
Ainfi  que  nous  les  pardonnons 

A  ceux  qui  des  maux  nous  ont  faits , 
Dont  t  exemple  en  Chrijl  nous  prenons, 
Q]^i  donne  aux  pécheurs  les  pardons. 

O  pardonneur. 
De  toy  feul  pardon  attendons 
Pour  parvenir  au  parc  d'honneur, 

f       Nojlre  Seigneur,  ne  nous  induis 
Nullement  en  tentation. 
Si  par  Satan  fommes  féduis, 
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OJle  nous  defeduâHon, 
Par  ta  forte  prote&ion 

Délivre  nous; 
Or  nous  ferons  [ans  fission 
Condamnés  pour  nos  péchés  tous. 

Pour  nous  délivrer  de  cela. 
Ton  fils  Jefus  eft  né  pour  nous  : 
En  temps  certain  fe  révéla 
Nofire  Sauveur  &  nojlre  efpoux, 
Lequel  foujiint  pour  nous  les  coups. 

Et  comme  aigneau, 
Fut  mis  à  mort  des  cruels  loups. 
Mettant  pour  nous  fa  chair  &  peau 


CHANSON   POUR  PROTESTER   DE  SERVIR  A  DIEU 

TOUTE    SA    VIE. 

I   Tant  que  vivray  en  aage  floriffant. 
Je  ferviray  le  Seigneur  tout  puijfant, 
En  faits,  en  dits,  en  chanfons  &  accords. 
Le  vieil  ferpent  m'a  tenu  languiffant. 
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Mais  Jefus  Chriji  m'a  fait  resjouijfant 
En  expo  faut  pour  moy  [on  fang  &  corps. 

Son  alliance 

Cejl  ma  fiance. 

Il  eft  tout  mien  y 

Je  fuis  toutfien  : 

Fy  de  triftefe, 

Vive  liejfiy 
Puifqu'en  mon  Dieu  a  tant  de  bien. 

2  Quand  je  le  veux  fervir  Ù*  honorer 
Et  par  efprit  fon  fainôi  nom  décorer  y 
Sa  loyauté  remémorer  fouvent, 
Pharifiens  nen  font  que  murmurer; 

Mais  nojtre  amour  n'en  fauroit  moins  durer, 
Autant  ou  plus  en  emporte  le  vent  : 

Maugré  envie 

Le  ferviray 

Et  aimer ay. 

Ce  Koy  de  gloire 

Eft  ma  viÔioire  : 
A  tout  jamais  t  honorer  ay. 

3  Chrifl  a  pour  moy  tout  fon  fang  refpandu 

Crucifié  y  fur  le  bois  efienduy 
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4  Quand  par  les  Juifs  il  efl  mort  innocent; 
Sa  dure  mort  a  l'ennemi  vaincu 

Et  defchajfé)  la  mort  a  convaincu  ; 
j4u  lieu  de  mal  avons  un  bien  receu. 

Ce  Fils  unique 

Ahbat  l'inique  ; 

Il  eft  là  fus 

Ce  Roy  Jefus 

Avec  le  Père  ; 

Auquel  fefpere  : 
Les  efpérans  n'y  font  deceus. 

5  En  fon  pur  fang  a  purgé  nos  péchez 
Pour  n'efire  plus  es  ordures  cachez. 

Par  luy  plaifant  devant  Dieu  t homme  efl  fait  : 
Tous  fes  eleus  y  font  mondifiez 
Qui  en  luy  feul  fe  font  glorifiez^ 
Croyans  par  foy  que  luy  feul  ejt  parfait. 

L'agneau  fans  tache, 

Mis  a  l'attache, 

Sans  fe  cacher 

Pour  dejiacher 

Aufji  démettre 

Comme  le  maiflre 
Le  vieil  Adam  qui  fait  pécher. 
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6       Mon  doux  Jefus  a  toy  requiers  pardon 
A  joinâtes  mains ^  par  foy  ù*  non  par  don  : 
Le  cœur  fait  tout  envers  toy^  pardonneur. 
Je  ne  l'attends  par  cire  '  ni  par  don 
Ne  par  bien  fait:  car  ce  neft  que  chardon. 
Gloire  fattens  de  toy  au  parc  d'honneur 

Rien  par  mérites 

Ainfi  quhermites  : 

Dieu  voit  la  foy. 

En  qui  je  croy. 

Koy  que  f  honore 

Et  que  j  adore  y 
Oy  l'oraifon  *,  je  croy  à  toy, 

VI 

CHANSON    [de    l'espérance    EN    DIEU]. 
Par  Mathieu  Malingre. 

I       En  toy  mon  Dieu  fay  mis  mon  efpérance, 
Ne  me  confondz  pas  éternellement. 
Tous  ceulx  qui  ont  en  toy  leur  confiance 
Confuz  ne  font  y  ains  Hz  font  feurement 
En  toy  mon  Dieu. 

'  Par  contrat  fcellé.  —  ^  Ecoute  ma  prière. 
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\ 


2       De  toyfnl  efi  mm  fecûmrs,  ma  defcmcc 
Qmi  tiens  ciel,  mer  Ù"  terre  en  tes  wtains. 
L'komme  efi  mamldiS  qui  me  fe  fie  em  ce  ; 
Quanà  efi  de  moyjefuis  &  foir  Ù"  mains 
En  toy  mon  Dieu. 

^       Comme  le  cerf  en  ung  efiang  fe  lance 
Quand  efi  chjjfé  des  veneurs  Ù'  des  chiens  ^ 
Semhlahlement  quand  mon  âme  efi  en  tranfe 
A  toy  je  cours  Ù"  par  foy  mefoufiiens 
En  toy  mon  Dieu. 

4      Rien  ne  m'y  fert  :  François  ne  fa  grant  mance; 
Efire  vefiu  de  noir  y  de  blanc  ou  gris; 
Je  laijfe  aujp  Dominicque  ér  fa  pance 
Je  viens  a  toy  car  tout  bien  efi  comprins 
En  toy  mon  Dieu. 

y       De  le  feroir  faifons  tous  diligence 
Sans  difcemer  de  places  ou  de  lieux 
Il  efi  par  tout  par  effence  (t  prefence! 
Qui  ce  ne  croyt  efi  contumelieux 
En  toy  mon  Dieu. 

6       Rien  ne  nous  fert  la  chair  Ù*  fa  prudence; 
Vefprit  regifi*tout  homme  en  vérité 
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Et  fi  le  fais  avoir  ferme  créance 
Et  patience  au  temps  d^adverfité 
En  toy  mon  Dieu, 

7       Prince  régnant  en  ta  haulte  excellence 
D'avoir  malfaiâi  y  me  vint  mal  a  gré  ». 
Pardon  requiers  a  ta  fainSie  clémence  y 
Helas  rendz  moy  en  ung  meilleur  degré. 

En  toy  mon  Dieu 

J'ay  mis  mon  efpérance. 

VII 

NOFL 

Par  Mathieu  Malingre 

I       /4me  doulcette  efveille  toy  ! 
Chante  Noël  joyeufement 
D'un  cœur  gaillard^  fans  nul  efmoy  : 
Et  contemple  dévotement 

Le  doulx  aigneau 

Et  chante  Nau  ! 
Non  feulement  de  bouche  &  voix  (bis); 
Chante  le  Noël  que  tu  voys. 

»  Ces  mots  font  l'anagramme  des  nom  U  prénom  de  l'auteur. 
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2  Mon  Dieu  y  ne  me  vueille  punir 
De  mes  péchez  en  ta  fureur  y 

Ne  contre  moy  rigueur  tenir  y 
Ains  monftre  moy  grâce  &  faveur. 

Malade  fuis 

Rien  je  ne  puis 
Sans  vous  mon  roy  Emmanuel  (bis) 
Au  nom  duquel  chante  NoeL 

3  Ma  paovre  ame  a  turbation 
Par  Satan  Ù*  par  fes  aj/aux 
Mais /attends  confolation 

Et  allégement  de  mes  maulx 

Jufques  a  quand 

Attends  tu  tant 
Délivre  moy  ^iniquité  (bis) 
Bien  fcay  que  ne  tay  mérité. 

4  Hors  de  péché  retire  moy 
Auquel  long  temps  j'ay  dormy  mort 
Je  fens  un  vers  fans  nul  requoy  ' 
Dedans  mon  cœur  y  qui  picque  ù"  mort. 

Koy  d'ifrael, 
Filz  de  Noël, 

»  Sine  requiete,  fans  repos. 
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Aye  de  moy  lefouvenir  (bis); 
Tousjours  m  y  fault  [ans  toy  languir, 

J'ay  travaillé  Ù*  faiâi  grands  pleurs 
Toutes  les  nuiâlz  dedans  mon  liâf 
En  gemijfant  pour  mes  douleurs. 
Pour  mon  péché,  pour  mon  déliai. 
Moy  ejtant  mis 
Entre  ennemys, 
A  nul  qu'a  toy  je  n'ay  recours  (bis). 
Viens  donc  Seigneur  viens  ir  accours. 

Fuys  t'en  de  moy  maudiÔi  Satan 
Et  vous  tous  fis  mefchantz  fuppos  : 
Je  veulx  fervir  mon  Dieu  ceft  an. 
Et  tous  les  jours  :  mais  en  propos 
Sans  varier 
Ne  fans  changer; 
Aujji  il  orra  ma  chanfon  (bis) 
Et  monfoupir  :  de  cœur,  fans  f on. 

Mes  bons  amys,  chantons  treftous 
A  Jefus  Chrijl  :  Noël  en  chœur  ! 
Le  doulx  Jefus  eji  nay  pour  nous, 
Jefus  ceft  a  dire  Sauveur, 
Noël  chantons  I 
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Gringuelotons  ' 
Requérons  pardon  de  nos  maulx  (bis)  ; 
Et  nofis  ferons  faiâiz  tous  nouveaux. 

VIII 

CHANSON  d'endurer  PATIEMMENT  LES  INJURES 

in3-iT5'5' 

1  Si  quelque  injure  l'on  vous  dit^ 
Endurez  la  joyeufement  ; 

Et  fi  chafcun,  de  vous  mefdiôf 
N'y  mettez  vofire  penfement. 
Ce  neft  chofe  nouvelle 
D'ouyr  parler  ainfi,  fouvent. 
Autant  en  emporte  le  vent. 

2  Si  quelqu'un  parle  de  la  foy 
En  la  mettant  quafi  à  riens 
Au  pris  des  œuvres  de  la  loy, 

Les  efiimans  les  plus  grands  biens; 

Sa  doâlrine  eft  nouvelle 
LaiJJez  le  là,  pajfez  avant. 
Autant  en  emporte  le  vent. 

«  Mot  inconnu,  peut-être  de  l'argot  d'écolier,  calqué  fur  le 
barbarifme  grana-gulitemus,  mangeons,  faifons  bombance. 
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3  Et  fi  y  pour  vofire  foy  gafier, 
Vous  vient  louer  de  voz  biensfaiâis, 
En  vous  difant  pour  vous  flatter 
Qu'il  vous  tient  du  ranc  des  parfaifis, 

Fuyez  parole  telle 
Qui  amène  orgueil  décevant. 
Autant  en  emporte  le  vent, 

4  Si  le  monde  vous  vient  tenter 
De  richej/e^  honneur  Ù*  plaifir 
Et  les  vous  vient  tous  présenter, 
N'y  mettez  ny  cœur  ny  defir  : 

Car  chofe  temporelle 
Retourne  ou  eftoit  dès  c^ant; 
Autant  en  emporte  le  vent, 

f       Si  Von  vous  dit  qu'en  autre  lieu 
L'on  puij/e  trouver  reconfort 
Et  vrayfalut  qu'en  unfeul  Dieu, 
C'eft  pour  mettre  vofire  ame  à  mort. 

Montrez  vous  lors  rebelle 
Et  démentez  le  plus  fçavant. 
Autant  en  emporte  le  vent. 
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IX 

CHANSON    DE    l'aMOUR    DE    DIEU. 

Sur    le    chant  :    Puif qu'en    amours. 

Par  Euftorg  de  Beaulieu. 

If  46 

1  Puifquen  amours  a  fi  beau  paj/e  temps 
Je  vueil  aymer  Dieu  mon  fouverain  Sire^ 
Et  pour  s  amour  a  mon  prochain  ne  nuyre; 
Voyla  le  poinôi  &  la  fin  ou  je  tends. 

2  Fy  de  debatZy  fy  de  noife  &  contentz, 
Puifque  Jefiis  deffend  courroux  &  ire. 
Fy  de  tout  ce  de  quoy  on  doibt  mal  dire 
Et  de  tous  ceulx  qu'au  malfi)nt  confentans, 

3  Or  puifqu'il  plaiâf  a  mon  Dieu  que  f  entends 
Les  mandemens  qu'il  m'a  voulu  efcripre  : 

Je  chanteray  iceulx  pour  me  déduire 
Pfalmodiant  a  luy  feul  en  tous  temps. 
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CHANSON    [du    mariage]. 
Sur  le  chant  :   Quand  vous  vouldre^  faire  une  amye. 

Par  Euftorg  deBEAULiEU. 
15-46 

Quand  vous  vouldrez  faire  une  amye 
Pour  prendre  a  femme  en  tout  honneur  y 
Prenez  plus  de  garde  à  fa  vie 
Qu'aux  biens  y  beaulté,  tainÔi  ou  colleur. 

Doulceur 

Au  cœur; 

Langage 

Bien  faige, 
Haute  &  vraye  paix  fans  difcordZy 
Décorent  des  femmes  les  corps. 

Enquerez  vous  selle  ayme  mye 
habiller  comme  un  tryachleur  \ 
Ou  trotter  a  tefte  hardie 
Effrontée  comme  un  jongleur. 

Marchand  de  théruique,  de  drogues. 
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Dolleur, 

Malheur^ 

Servage 

Et  rage 
Efpouferiez  enfemble  alors. 
Dont  vouldriez  ejire  entre  les  mortz. 

3       Sçachez  aujji  selle  eji  garnie 
De  crainôie  envers  nojire  Seigneur; 
Et  selle  haytydolatrie. 
Car  s'ainfi  efi,  c'efl  le  meilleur, 

Valleur, 

Bonheur, 

Mefnage, 

Lignage 
Et  tous  aultres  biens  font  très  ordz, 
Si  au  ciel  ne  font  noz  threfors. 
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XI 

PROPOS    DE    MOYNES    REPENTANS. 

Chanfon  fur  le  chant  :  Svs  debout,  heuvons  d'autant. 
Par  Euftorg  de  Beaulieu. 

15-46 

1  Sus  debout  :  ne  mufons  tant. 
Faffi  vent,  pluye  ou  froidure,    • 
Trefchons  la  vérité  pure. 

Qu'en  dis-tu  >  —  f  en  fuis  content, 

2  Nous  avons  trop  heu  d'autant 
Dans  monachalle  cloflure, 
Etfaiôi  excezfans  mefure. 

Qu'en  dis'tu? —  Vray  eji,  pourtant. 

3  Pour  ce  donc,  fans  rien  doubtanty 
Mettons  bas  froc  &  rafure, 

Car  l'Evangile  en  murmure; 
Qu'en  dis- tu  >  —  Mon  cœur  y  tend. 
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XII 

DES    TROYS    VERTUS. 
Chanfon  fur  le  chant  :  Par  ton  regard, 

ESPÉRANCE. 

1  Par  ton  regard  tu  me  fais  efpérer, 
En  efpérant  me  convient  endurer  y 

En  endurant  ne  me  fault  ja  complaindre  : 
Car  la  complain5le  ne  peut  mon  mal  efteindre  ' 
Mais  du  dangier,  feul  me  peux  retirer, 

FOY. 

2  Par  ton  parler  me  fais  en  toy  fier. 
En  m'y  fiant  ne  me  doy  foucier  : 

Se  fouciant  on  ne  faiâi  rien  que  craindre, 
Et  par  la  crainte  on  peult  la  foy  enfraindre; 
Or  je  ne  veulx  de  riens  me  meffier  * 

CHARITÉ. 

3  Par  ton  amour  tu  m'apprens  a  aymer. 
En  bien  aimant,  mal  de  nul  eftimer, 

ï  Me  compîaignant  ne  peux  mon  mal  ejfeindre.  (Edition  de 
Genève,  1678.)  —  *  Il  faut  donc  croire  6*  nefe  àefier.  (Ibid.) 
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Eftimant  bien  du  grand  comme  du  moindre 
AuJJi  nenten-je  en  charité  me  feindre 
Quoy  que  d'aultruy  joy  mefdire  ou  bîafmer. 

XIII 

CHANSON 
Sur  le  chant  :  Liangvirai-je  plus  gveres,   languirai-je  tousjours. 

IffO 

1  En  douleur  &  trifiejje 
Languirons  nous  tousjours 
Las  !  Seigneur  tout  nous  prejfe 
D* aller  à  tonfecours  '. 

2  Ouvre  nous  quelque  voye 
D'échapper  vaillamment  ; 
Ou  fay  qu'en  toute  joye 
Nous  mourions  conjlamment. 

3  Refveille  toy,  refveille. 
Seigneur,  pourquoy  dors  tu  / 
Encline  ton  oreille, 
Monflre  ici  ta  vertu. 

'  C*eft-à-dire  d'aller  demander  ton  fecours. 
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4       Déclare  ta  puijjance 
Pour  nous  fortifier; 
Tu  es  nojire  efpérance 
Nous  veux  tu  oublier  ; 

f       EJlève  ta  main  forte 
Sur  tous  nos  ennemis; 
En  pitié  nous  conforte 
Comme  tu  as  promis» 

6  Car  tu  es  noJlre  Père 
Et  nojire  Rédempteur, 
Tu  vois  nofire  mipre 
Sois  nous  garde  &  tuteur. 

7  O  Dieu  ne  vueille  prendre 
Vengeance  de  nos  faits. 

Ne  vueille  pas  nous  rendre 
Selon  nos  grands  forfaits, 

8  Las!  tant  de  fois  à  ire, 
Nous  t'avons  provoqué  : 
Tellement  qu'on  peut  dire 
Qu'en  nous  tu  es  mocqué. 

9  Povres  fommes  ejiranges. 
De  dueil  environnez; 
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Si  nos  maux  tu  ne  changes 
Nous  fommes  ruinez» 

I  o      Car  nous  n'avons  la  force 

De  nous  fier  en  toy 
Si  ta  main  ne  renforce 
Nos  cœurs  par  vive  foy, 

I I  Nous  fommes  ton  ouvrage, 
Seigneur,  nous  fommes  tiens; 
Mais  nous  perdons  courage 
Si  tu  ne  nous  foujiiens, 

1 2  Regarde  à  l'innocence 
De  Jefus  ton  agneau 
Et  non  pas  a  l'offenfe 
De  ton  petit  troupeau, 

1 3  Oubli' l'ingratitude 
De  tous  nos  jours  pajjez  : 
Et  romps  la  fervitude 
Dont  nous  fommes  prej/ez. 

1 4  Helas  !  Seigneur  délivre 
Tes  povres  ferviteurs 

Qui  plus  ne  pouvons  vivre 
Parmi  tant  de  menteurs. 
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I  ^       Fais  que  tous  on  s'accorde 
Pour  ton  nom  réclamé , 
Et  de  nous  te  re corde 
Par  ton  Filz  bien  aymé. 

1 6  Fais  que  tous  fe  retournent 
Droitement  advertis  : 

Et  que  plus  ne  fejournent 
D'ejire  à  toy  convertis, 

1 7  Dejlrui  ce  facrifice 

Mef chant  &  malheureux  (la  mefle) 
Qiti  eji  contre  l'office 
De  ton  Fils  bienheureux. 

1 8  Dejlrui  cefie  grand' bejle 

Qui  tient  les  ignorans  :  (le  pape) 
Debrife  lui  la  tejie 
Et  a  fes  adherans, 

1 9  Dejlrui  toute  héréjîe 
Qui  nuit  a  vérité 

Et  toute  idolâtrie 
Pleine  d'iniquité. 

20  Fai  que  de  toute  idole 
Délivrez  nous  f oyons; 
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4' 


AuJJt  que  ta  parole 
Librement  nous  oyons. 

2  T       Touche  le  cœur  des  Princes 
O  Dieu  par  ton  Efprit 
Etfai  qu'en  leurs  provinces 
Sois  reçu  Jefus-Chrift, 

2  2       Afin  que  fon  nom  règne 
En  toute  nation  : 
Et  que  fa  fainâie  Cène 
Ayons  en  union. 

2  ]       AJfemble  tous  ejlranges 
Les  reduifant  à  un, 
Pour  te  rendre  louanges 
Et  grâces  en  commun, 

24       Car  tout  honneur  &  gloire 
A  toy  feul  appartient  : 
Comme  un  chacun  doit  croire 
Que  tout  bien  de  toy  vient. 
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XIV 

CHANSON 
Sur  le  chant  :  Je  me  repens  &c. 

1  Grâce  Ù*  vertu,  bonté,  beauté,  noblejfe 
Efl  en  mon  Dieu,  point  ne  le  faut  celer  : 
Trop  me  deplaift  d'en  ouyr  mal  parler  : 
Je  hay  celuy  qui  fon  honneur  luy  blejfe. 

2  En  mes  chanfons  fon  nom  je  magnifie, 
Car  c'ejl  le  Fils  de  Dieu  le  Créateur  : 
Et  croy  qu'il  efl  mon  feul  médiateur 

Et  advocat:  heureux  efl  qui  s'y  fie. 

3  Quand  fon  fainÔl  Nom  doucement  finvoquoye, 
Mes  ennemis  pour  me  mettre  en  efmoy, 
Difoyent  ainfi  :  «  Il  efl  bien  loin  de  toy, 

Point  ne  t'y  fie  »  ;  mais  ainfi  je  chantoye  : 

4  Voicy  le  temps  de  fa  mifericorde 
H  aura  donc  de  moy  compajjton  : 
J'efpere  avoir  de  luy  remijjîon. 
Pardon  aujjî;  vérité  s'y  accorde. 
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f       Mon  doux  Jefusfay  fait  cri  lamentable 
De  profond  cœur  a  toy,  tu  le  cognois  : 
Il  eft  en  toy  d'exaucer  cefte  voix, 
Tu  feras  donc  a  ton  ferf  amiable. 

6  Helas  Seigneur,  fi  obferver  mes  voyes 
En  jugement  voulois,  Ù*  les  punir, 
Qui  les  pourroit  porter  ne  fouflenir? 

De  tes  doux  chants  n  orrions  jamais  les  joyes. 

7  Mais  pour  autant  que  tu  es  tout  propice, 
Enfemble  aujji  propiciation, 

En  toy  fay  mis  mon  expeÔlation  ; 
Ne  me  punis  point  félon  ta  jujlice, 

8  Lié  me  fuis  en  ton  verbe  &  promeffe 
Car  tu  es  tel  que  ne  pourrois  mentir; 
De  ceji  efpoir  ne  me  puis  repentir  : 

Et  m'y  fieray  a  tout  jamais  fans  ceffe, 

9  Le  vray  Ckreftien  ayant  la  cognoiffance 
Du  Rédempteur  &  de  fa  grande  bonté, 
Jufqua  la  mort,  dès  fa  nativité. 

Doit  mettre  en  luy  toute  fon  efpérance. 

I  o       Mifericorde  a  eu  telle  abondance 
Q^i'il  n'ejl  pécheur,  n  homme  tant  vitieux 
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Ne  tant  mauvais,  [oit  des  jeunes  ou  vieux, 
Qui  de  péché  n'y  trouve  délivrance. 

1 1  Puifquil  peut  donc  toute  faute  remettre, 
Croyans  qu'il  a  fait  fatisfaâlion 

De  nos  péchez,  en  fa  fubmijfion 

Très  humblement,  mes  frères,  nous  faut  mettre. 

1 2  0  mon  Seigneur,  tu  es  le  Chrijl  très  digne  ! 
D'efire  de  tous  humblement  adoré, 

H  t'appartient;  ton  nom  très  honoré 
Soit  a  jamais,  &  ta  bonté  divine. 

XV 

CHANSON 

Sur  le  chant  :  Séché  de  douleur  *. 
15-61 

I       Quand  ejl-ce,  Seigneur, 
Que  verrons  l'honneur 

*  Dans  les  éditions  poftérieures,  U  en  dernier  lieu  dans  celle 
de  Genève  1678,  la  même  pièce  eft  reproduite  avec  beaucoup 
de  variantes  introduites  par  le  befoin  d'améliorer  la  verfification , 
Nous  donnons  en  note  les  principales  de  ces  correélions,  inté- 
reflantes  comme  trace  d'un   travail  littéraire. 
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De  ton  Nom  trejfaint 
Exalter  en  FrancCy 
Sans  crainte  ù'  nuyfance 
De  ce  peuple  feinâl? 

2  Quand  fera-ce  hélas 
Qu'aurons  le  foulas 
Et  la  liberté 
D'ouyr  la  parole 
Mandement  &  rôle 
De  la  vérités 

3  Sera-ce  à  jamais, 
Comme  déformais ^ 
Nous  vienne  troubler 
La  meurtrière  Race 
De  Cain  la  trace. 
Et  nous  accabler  ^> 

4  Et  ruer  *  fur  nous 
Comme  chiens  Ù*  loups 

I       Sera  ce  jamais 
Que  feront  blafmer. 
Car,  pour  nous  troubler, 
La  meurtrière  race 
De  Caîn  s'amafTe 
Pour  nous  accabler. 


*  Se  ruans. 
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De  rage  enragez, 
Drejfans  les  oreilles  ' 
Sur  troupeaux  d'ouailles 
Sans  pajieurs  rangez. > 

Veulx'tu  ces  pourceaux j  " 
Du  Pape  vajffaux, 
Laiffèr  efgayer 
En  t ordure  Ù*  fanges 
De  leurs  Dieux  étranges  ; 
Et  nous,  larmoyer^ 

Las  ou  yrons  nous> 
Las  que  ferons  nous> 
Si  par  ta  pitié 
Et  miféricorde 
Vers  nous  ne  s* accorde 
Ta  grande  honté> 

Tu  voy  clairement 
Noz  mauz,  &  comment 

I       Picqnans  pis  qu'abeilles 
Les  troupeaux  d'ouailles 
A  Jefus  rangez. 

a       Veux-tu  que  pourceaux, 
D'ordure  vaifleaux, 
Soyent  à  s'efgayer. 
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En  perplexité 
Sommes  d'heure  à  heure 
Sans  que  nul  fequeure 
Noftre  infirmité, 

8  Sommes  abbayez 
Souvent  forvoyez 
En  chemin  divers 

Et  par  les  campaignes 
Et  hautes  montaignes 
Fuyant  ces  pervers  ' . 

9  N'ayant  nulfupport 
K autres  reconfort  * 
Qu'a  toy  feul  Sauveur; 
Car  notre  efpérance 
Gijl  en  ta  clémence 

Et  grande  faveur. 


1  Par  gen»  fourvoye^ 
Sommes  abbayez 

Et  de  maux  couverts, 
Dont  parmi  campagnes 
Courons,  &  montagnes, 
Fuyans  ces  pervers. 

2  Et  n'avons  fupport 
N'aucun  reconfort. 
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De  rage  enragez^ 
Drejfans  les  oreilles  ' 
Sur  troupeaux  d'ouailles 
Sans  pajleurs  rangez^ 

5  VeulX'tu  ces  pourceaux^  " 
Du  Pape  vajfaux, 

Laijfer  efgayer 
En  l'ordure  Ù*  fanges 
De  leurs  Dieux  étranges  ; 
Et  nous  y  larmoyer^ 

6  Las  ou  yrons  nous> 
Las  que  ferons  nous> 
Si  par  ta  pitié 

Et  miféricorde 

Vers  nous  ne  s* accorde 

Ta  grande  bonté> 

7  Tu  voy  clairement 
Noz  mauZi  &  comment 

1  Picquans  pis  qu'abeilles 
Les  troupeaux  d'ouaïUes 
A  Jefus  rangez. 

2  Veux-tu  que  pourceaux, 
D'ordure  vaifleaux, 
Soyent  ï  s'efgayer. 
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En  perplexité 
Sommes  d'heure  à  heure 
Sans  que  nul  fequeure 
Noftre  infirmité, 

8  Sommes  abhayez 
Souvent  forvoyez 
En  chemin  divers 

Et  par  les  campaignes 
Et  hautes  montaignes 
Fuyant  ces  pervers  ' . 

9  N'ayant  nulfupport 
N' autres  reconfort  " 
Qua  toy  feul  Sauveur; 
Car  notre  efpérance 
Gijl  en  ta  clémence 

Et  grande  faveur. 


1  Par  gen»  fourvoye^ 
Sommes  abbayez 

Et  de  maux  couverts, 
Dont  parmi  campagnes 
Courons,  &  montagnes, 
Fuyans  ces  pervers. 

2  Et  n'avons  fupport 
N'aucun  reconfort. 
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I  o       Or  donqy  hajie  toy 

Noftre  Dieu  &  Roy 
Et  nous  vien  tirer 
De  noftre  mifère 
Que  cette  Vipère 
Nous  fait  endurer. 

II  Et  ne  permetz  point 
Qu'elle  vienne  au  point 
De  [es  cruautez 

Et  par  f es  pratiques ^ 
Tyrannies  iniques^ 
Soyons  tourmentez  ' , 

12       Et  lever  fon  Dieu  » 
De  terre^  au  milieu 
De  ce  monde  bas. 
C'eft  ce  traiflre  Pape 
Des  âmes  Sattrape  ^ 
Qui  nous  fait  combats. 

1  Car  par  fes  pratiques 
FaufTes  8c  iniques 
Sommes  tourmentez. 

2  Ofte  ce  faux  Dieu 
Qui  tient  le  milieu. 

3  Que  l'Eglife  frappe 
Par  cruels  combats. 


CHANTS    RELIGIEUX.  49 


1 3  Pour  t* anéantir 
Et  faire  fentir 
Ses  ordes  poifons 
En  toute  la  terre; 
0  le  Dieu  de  terre 
Plein  de  trdifons  ! 

1 4  Qi^i  pour  fe  haujjer 
Il  fait  abaijfer 

Les  Princes  Ù*  Roys 
Et  torde  pantoufle 
Baifent,  du  maroufle. 
En  fuivant  fes  loix. 

1 5  Roys  navez  vous  point 
Apperceu  ce  point 

Que  S.  Jean  defcrst 
De  la  vraye  Eclypfe 
Et  apocalypfe 
De  ceji  Antechrijl. 

1 6  C'eft  le  grand  fermier 
Et  vray  héritier 

De  tous  les  bourdeaux 
De  la  grand'  Paillarde 
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Qyi  d'orgueil  fe  farde, 
Mère  de  tous  maux. 

17  Qyi  vous  aféduits 
Et  afoy  induits 
Pour  Chrifl  délaifer 
Et  dedans  la  coupe 
De  mortelle  coulpe 
Vous  a  fait  fuccer. 

1 8  Vous  en  a  yvrez  ' 
A  guerre  livrez 
Contre  bon  accord. 
Car  toute  fa  vie 
Eft  pleine  d'envie 
Noifes  &  difcord. 

19  Vofire  defplaifir 
^ft  tout  fon  plaiftr ; 
Etfes  voluptez 
C'eft  vofire  ruyne 

Qui  tant  ronge  &  myne 
Voz  principautez. 

*  Vous  a  enyvrez. 
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20  Réveillez-vous  donq  * 
Roys^  princes^  adonq 
Et  plus  ne  dormez 

En  ce  mortel  fomme, 
Si  voulez  enfomme 
De  Dieu  eftre  aymez. 

21  Et  foyez  fongneux  ^ 
(Nompas  defdaigneux) 
De  luy  faire  honneur 
Et  que  vojire  office 
Serve  à  fa  jujiice 
Amour  &  faveur. 

22  Tenant  vos  fubjetz  ' 
Dont  vous  a  chargez 


I       Donc,  refveillez  vous 
Rois  &  Princes  doux. 

a       Et  foyez  foigneux 
Et  non  defdaigneux. 

}      Tenant  vos  fujets 
Sous  Dieu  bien  rangez 
Et  le  fol  juge  : 
Vfez  de  droiture 
Réparant  l'injure 
Faiteal'afAigé. 
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Et  chacun  jugé 
Pour  faire  droiture 
Réparant  l'injure 
Du  pauvre  affligé, 

23  Autrement  y  fur  vous 
Sera  fan  courroux 
Etfévérité 

Son  ire  ambrafée  * 
Sur  vojlre  lignée 
Et  poflérité, 

24  Advifez  de  près 
Ce  que  très  exprès 
Il  vous  a  enjoint  : 
Car  en  fin  de  compte 
Vous  en  rendrez  compte  » 
Jufquau  dernier  poinôi. 

2^       La  fidélité 
De  fa  vérité 
Et  commandement  ' 
Sans  faillir  d'un  terme 


I   indignée. 

a  Vous  rendrez  tous  compte. 
)  Et  fainA  mandement. 
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Demeurera  ferme 
Eternellement, 

26  Mais  les  confeils  vains 
Des  hommes  hautains 
On  verra  en  fin 
Tourner  en  fumée 
Comme  la  brouée 

Qui  lève  au  matin, 

27  Mefmes  en  ces  temps 
Et  divers  contens 
Chacun  le  connoit. 
Ou  fans  nulle  doute 
Du  tout  ne  veoit  goûte 
Qui  ne  l'apperçoit. 

28  Ne  voyons  nous  pas 
Conduire  au  compas  ? 
De  ces  orgueilleux, 
La  grande  puijfance 
Cheoir  en  décadence 
Es  lieux  périlleux? 

29  Car  de  leurs  efforts 
Redoutez  fi  forts  * 

I  ...  &  forts. 


^    :is   '15»-5» 


r';Tir  t 


-  » 
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Avoyent  confpiré 
D'ojler  de  la  terre 
Par  cruelle  guerre 
Le  peuple  doré. 

3  3       Mais  Dieu  au  devant 
Comme  tout  fçavant 
T  a  mis  la  main 
Et  a  renverfées 
Leurs  vainnes  penfées 
Etfens  inhumain. 

34       O  Dieu  étemel 
O  Dieufupernel 
La  terre  Ù*  les  deux 
Aux  hommes  protejlent  : 
Et  leurs  manifeftent 
Tes  faits  merveilleux. 

3  y      En  tout  temps  &  lieu 
Tu  te  montres  Dieu 
Et  vray  proteôieur 
Afin  que  la  Loupe  ' 

I  Afin  que  la  Louve 
Les  tiens  trop  n'efprouve 
Leur  oftant  le  cœur  ; 
Car  tu  tiem  les  tiens 
Et  tousjours  maintiens. 
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N'amorfe  ta  Troupe, 
Ne  face  tremeur. 

36  Tu  la  garde  Ù*  tiens 
Et  tousjours  maintiens 
Auffi  chèrement 
Comme  la  prunelle 
Précieufe  &  beHe 

De  ton  œil  ardent, 

37  O  Dieu  tout  puijjant 
Donne  au  gémijfant 
Troupeau  des  Gaulois 
Pleine  délivrance, 

Et  la  jouyjjance  ' 
D* imiter  tes  loix. 

38  Et  à  leurs  voifins 
Germains  &  coufins 
Fay  un  tel  ottroy, 

Et  quils  te  confejjent 
Et  te  reconnoijjent 
Tous  en  une  foy. 


I  Et  pleine  puiflance 
D'enfbivre  tes  Loix. 
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39  Et  en  attendant 
Vn  confeil  prudent 
Selon  ton  efcrit, 
Donne  au  jeune  Prince 
De  nojhe  province 
Par  tonfaint  efprit  ». 

40  Et  de  luy  te  fers 
Afin  que fes fers* 
Te  fervent  aujffy; 

'  Et  ton  Nom  honorent 
Enfemble  &  t'adorent 
Louant  ta  mercy, 

4 1  D* avoir  eu  fecours 
Et  d'ejlre  recours 
Du  faux  Antechrijl 
Qui  détient  la  voye 
Afin  quon  ne  voye 
Ton  fils  Jefus  Chrift. 

42  Cil  qui  nous  eft  nay  ? 

Que  nous  a  donné 

m 

1  Part  en  ton  efprit 
a  Serfs. 

î  Ne. 
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Pour  nojlre  falut  ' 
En  fon  facrifice 
Pour  nojire  injujiice 
Mourir  luy  falut, 

43  Portant  fur  fon  dos 
Sur  fes  ners  Ù*  os 
Toutes  noz  douleurs 
Son  oheijfance 

Et  grande  patience 
EJiint  noz  langueurs. 

44  Et  ny  a  celuy 
Salvateur  que  luy  *  ; 
Comme  ton  Efprit 
Par  fes  faints  Apojires, 
Vrayz  exemples  nojlres. 
Le  nous  a  efcrit  ' . 

45"       Mais  ces  Papelards 
Engraijfez  de  lards  ♦, 

I  Et  nous  a  doniië 

Tout  noftre  falut. 
a  Rédempteur  que  luy 

Car  le  fainâ  Efprit. 

3  Defcrit. 

4  Plus  oignant  que  lards. 
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Cornuz  Efcargoz 
Difent  le  contraire 
Et  ne  font  que  brayre 
D'utrums  ir  d'ergoz  '. 

46  Et  avec  le  fang 
De  ton  Innocent  * 
Qui  nous  a  purgez 
Mejlent  leurs  fervices 
Et  faux  facrifices 

De  leurs  Dieux  forgez. 

47  Difent  î  que  leur  Chef 
Avecques  fa  clef 

A  les  deux  ouverts. 
H  n'ejl  véritable; 
C'efi  l'abominable 
Portier  des  enfers. 

V  48      Son  antiquité  y 
Sa  nativitéy 

'  Vtrùrriy  ergà  (eft-ce,  quoi,  fi,  donc),  particules  trop  abon- 
damment femées  dans  la  prédication  catholique. 

2  De  Chrift  innocent. 
)  Difans. 
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Du  ténébreux  fort  ', 
Gourffre  d'avarice 
Source  de  malice 
D'éternelle  mort, 

49       Par  ses  Maltouftiers 
Dedans  j es  Mouftiers 
Foyre  ir  marché  tient 
De  pardons  &  bulles, 
Qui  chevaux  Ù*  mulles 
Et  eux  entretient. 

fo       Celuy  foit  certain, 
Qui  plomb  ou  eftain 
Du  Pape  querra, 
Jefuchriji  renonce  ; 
Dont  l'efprit  dénonce 
Que  mort  acquerra, 

f  I       Sus  donq,  chers  amys, 
A  qui  Dieu  a  mys 


I  De  Tord  goufTre  fort 
D'enfer  par  malice 
Pleine  d'avarice 
Dont  les  fuit  la  mort. 
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Gratuitement 
En  la  confcience 
Vraye  connoijfance 
De  fon  fauvement  ; 

f  2       Auf quels  eji  ouvert 
Tout  au  defcouvert 
Ses  riches  trefors, 
Retirans  voz  âmes   . 
Des  bourbiers  infâmes 
Du  Pape  y  &  très  ords, 

y  3       Vous  a  luminez  ' 
Et  envyronnez 
De  fa  grand'  clarté, 
Pour  vous  voir  conduyre  • 
Et  vous  faire  vivre 
A  Eternité. 

f  4       Ceux  qui  aux  ennuys  ^ 
Des  pauvres  bannys 
En  toutes  faifons 
Durant  leurs  mipres, 


I  Siens  vous  a  nommez 
a  A  ceux  qu'aux  ennuys. 


62  LIVRE     PREMIER 

Qui  vous  font  amères  ', 
Ouvrez  Us  maifons, 

f  f       Et  au  Nom  de  Chrifl, 
Comme  il  vous  efcrit, 
Vous  leur  furvenez  *, 
A  leur  indigence. 
De  vojire  fubjiance, 
Et  les  en  ornez. 

f  6      fenten  a  ceux-là 
Qui  çà  &  de  là 
Sont  extravagans 
Par  champ  Ù*  par  ville 
Et  pour  l'Evangile 
Fuyent  les  brigans. 

f  7       Contemplez  icy 
Et  chantez  aujji 
De  Dieu  les  bontez 
Et  faits  admirables 
Que  f es  Doigts  louables 
Ont  exécutez. 


z  Se  font  montrez  frères 

Ouvrez  vos  maifons. 
a  Subvenez. 
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y8       Chantons  donq,  chantons 
Les  biens  que  fentons 
Sur  nous  découler 
"De  cette  Hautejfe 
Qui  nous  fait  carejfe 
Et  vient  accoler. 

f  9      Et  ne  nous  lajfons. 
Sans  fin  henijfons 
Du  grand  Dieu  le  nom! 
Que  fa  Gloire  habonde 
Jufquaux  fins  '  du  monde 
Et  fonfaint  renom, 

60       Nous  yrons  en  fin 
Suyvant  le  chemin 
Qu'il  nous  a  dreffé 
Et  verrons  fa  gloire, 
Ainfi  (le  faut  croire) 
Qu'il  a  prononcé. 

Ainfi  foit-il. 


«  Bouts. 
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XVI 

CHANSON 
Vers  1560 

Belle  efi  la  venue  de  ceux 
Qui  nous  veulent  conduire  aux  deux. 
Quand  par  un  doux  ftile 
Prefchent  l'Evangile, 
Recevoir  le  faut; 
Et  qui  leur  réfifte 
Celuy  la  irrite 
Le  Dieu  de  la  haut. 
Jefus  Chriji  dit  :  Qui  vous  reçoit 
Avec  ma  parole 
Qui  les  cœurs  confole, 
H  reçoit  mon  Père,  &  fi  m'oit^. 


»  M*écoute. 
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XVII 

CHANSON    SUR    LE    CHANT 

Comme  va  le  temps 
Qui  vire  &  tourne. 

Avant  1569. 

1  Que  nefl  on  content 
De  ce  que  Dieu  donne  > 
Que  neft  on  contenta 
Dieu  nous  aime  tant, 
Chrijl  dit  :  Ne  vous  chaille 
Point  aucunement  ^ 
Soit  de  la  mangeaille 

Ou  du  vejlement. 
Que  n'efi  on  &c, 

2  N'ejl  pas  plus,  la  vie> 
Que  f on  aliment  > 

Ou  le  corps  qui  crie 
Que  l'habillement? 
Que  neft  on  &c, 

3  Voyez  la  volaille  : 
Rien  neft  amajfant. 
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Des  vivres  lui  baille 
Le  père  puijfant. 
Qjie  n'ejl  on  &€. 

4      Penfez  vous  point  ejlre 
Plus  a  efcient? 
Peut  quelcun  saccroiftre 
En  fe  fouciant? 

Que  neft  on  Ù^c,  • 

f      Salomon  en  throne 
Tant  neft  apparent 
Quoyque  l'on  raifonne 
Quun  lis  fouèf^  flairant. 
Que  neft  on  &c, 

6  Si  Dieu  veft  en  fomme 
L'herbe  de  néant; 
Combien  donc  plus  l'homme  > 
O  gent  meffiant. 

Que  neft  on  &c, 

7  Soucy  nefautfuivre, 
Difant  &  comptant  : 

I   Suaviiery  d'odeur  fuave. 
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De  quoy  pourront  vivre  > 
Gens  difent  autant. 
Que  nefi  on  &c, 

8  Dieu  fçait  queft  propice 
A  vous  proprement  ; 
Obérez  fa  juflice 

Tout  aurez  vrayement. 
^e  n'ejl  on  &c. 

9  Donc  ne  t'ejpouvante 
Du  demain  ahfent. 

Le  jour  fe  contente 
De  fon  mal  préfent, 

10       Qjie  n'eft  on  content 
De  ce  que  Dieu  donne  > 
Que  nefi  on  content > 
Dieu  nous  aime  tant. 
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XVIII 

CHANSON   SUR  LE  CHANT  DU   PS.    lOO 

Avant  1591. 

1  Dès  le  matin  très  humblement 
Je  te  prie  mon  Dieu  clément 
Que  mal  ne  mefurprenne  entour 
Les  œuvres  que  feray  le  jour. 

2  Ma  langue  f  ô  Dieu  !  veuilles  tenir 
Que  noife  n'en  puijfe  venir  ; 
Garde  l'œil,  qu'au  monde  arrejlé 

Ne  s'enyvre  de  vanité. 

3  Du  cœur  fait  par  le  penfement 
Clair  &  rajjis  l'entendement. 
Mon  corps  a  devoir  fay  ranger 
Par  peu  boire  Ù*  fobre  manger  ; 

4  Si  qu'en  fin  la  nuiâi,  a  fon  tour 
Venant  à  terminer  le  jour 

Non  fouillé  du  monde  y  6  Seigneur! 
Je  te  rende  grâce  isr  honneur. 
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f       Par  toutfoyent  chantez  &  bénis 
Le  nom  du  Père,  aujjt  du  FilSy 
Du  fainÔi  Efprit  femblablement, 
En  tout  aage  éternellement, 

XIX 

CHAI^SON    [de    la    jeunesse] 
Sur  le  chant  du  Pf.  43  :  Revenge  moi,  pren  ta  querelle. 

Avant  1 591 

I       Noftre  jeunejje  tant  chérie 
EJi  pour  un  peu  plaifante  à  voir; 
Mais  comme  une  fleur  de  prairie 
On  la  void  foudain  dépérie 
Et  fécher  du  midi  au  foir 
Sans  y  pouvoir  pourvoir. 

Les  beaux  traits  de  noftre  vifage 
Et  l'or  crefpu  de  nos  cheveux 
Changent  bientôt  :  Ù*  d'avantage 
On  voit  courber  noftre  cor f âge. 
Et  tendre,  pauvre  langoureux, 
Vers  un  lieu  plus  heureux. 


2 
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"5       La  beauté  du  corps  pajjagère 
Fuit  comme  un  vifte  mejjager 
Et  femble  une  aronde  légère 
Qui  par  mainte  &  mainte  manière 
De  place  en  autre  va  loger ^ 
Et  ne  fait  que  changer. 

4       O  mortels  yvres  de  folie , 
Où  font  tant  de  dejfeins  divers? 
Votre  arrogance  ejl  abolie; 
Chafcun  peu  à  peu  vous  oublie 
En  vos  tombes  mis  à  l'envers, 
Pour  repaijlre  les  vers. 

f       Faites^  je  vous  pri'  faites  gloire 
De  la  perdurable  beauté: 
Ayez  d'un  autre  lieu  mémoire 
Ou  l'Eternel  vous  fera  boire 
Le  neôiar  d'immortalité, 
Qui  vous  eji  apprejié. 

6      Avant  que  l'heure  journalière. 
Qui  roule,  roule  contre  bas, 
Couppe  la  débile  filière, 
De  vos  jours,  en  toute  manière 
Reiglez  vos  penfers  V  vos  pas 
Sur  le  divin  compas. 
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7       Soyez  munis  de  l'équipage 
Qp'il  faut  pour  pajfer  le  deJiroi6i 
De  ce  périlleux  navigage  : 
Et  voyez  fur  l'autre  rivage 
Chrift  qui  vous  meine  au  ciel  tout  droiôl 
Et  le  monjlre  du  doigt. 


XX 

EFFECTS    DES    SAINCTES    LARMES 
Avant  I 591 

1  O  combien  font  fortes  les  larmes  f 
O  Dieu  y  combien  valent  les  pleurs? 
Au  plus  efpais  de  tes  fureurs 

Ils  t'ofent  arracher  les  armes. 

2  A  peine  ay-je  eu,  tout  mif érable, 
Desbondé  l'humeur  de  mes  yeux 

Et  pouffé  mon  cri  vers  tes  deux 
Qye  je  t'ay  fenti  favorable. 

3  Seigneur,  fày  veu  foudain  ta  face 
Comme  un  beau  lever  de  foleil. 
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D'un  artifice  nompareil 
Peinte  de  douceur  Ù*  de  grâce. 

4      fay  veu  la  nuiS  de  ma  trifiejje 
Vifie  s'enfuir  de  devant 
Ainfi  que  du  foleil  levant 
La  nuiôi  ombreufement  efpaijfe. 

f       Cefie  bande  defefperée 
Qui  me  guerroyait  à  la  fois 
De  crainte,  de  foins  &  d'effrois  y 
Comme  un  fonge  s'ejl  retirée. 

6  Brief  tous  mes  maux  ont  prins  la  fuite 
Et  moy  fay  faifi  le  repos 

Avecque  ce  ferme  propos 
D'eftre  pour  jamais  de  la  fuite. 

7  J'ay  dit  que  le  vice  exécrable 
Et  que  le  péché  traifne-efmoy 

Ne  me  trouveroyent  plus  chez  moy 
A  leurs  appetis  favorable; 

8  Q^e  jamais  leur  langue  affettée 
Ne  piperoit  ma  liberté 

Et  quefauroy  ma  volonté  ' 
Tousjours  a  la  tiene  arrejiée, 

«  Uhz  j'auroye. 
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9      Je  tay  dit;  mais.  Dieu  débonnaire, 
Si  tu  ne  m  aides ,  ceft  en  vain  : 
Car  au  creux  de  ta  feule  main 
Gifi  le  vouloir  &  le  parfaire, 

I  o       Ne  me  laijfe  donc  plus  feduire 

Par  ces  ennemis -de  mon  bien  : 
Ay-je  pas  desja  veu  combien 
Ils  font  fubtils  a  me  dejlruire? 

I I  Leur  face f  où  les  apafts  s'ejlallent 
Et  les  attraits  en  cent  façons^ 

Eft  pleine  encore  ^hameçons 
Qyi  jufquaux  entrailles  devaient. 

1 2  Leur  chefn'ejl  rien  que  l'apparence 
De  mille  venimeux  efbats  : 

Leurs  pieds  ne  font  rien  que  trefpas 
Et  que  remords  de  confcience. 

1 3  Leur  pance  ouvertement  couverte 
De  gaillardife  &  de  beau  fang 
Ne  couve  rien  dedans  fon  flanc 
Que  la  morty  l'enfer  &  la  perte. 

1 4  Brief  leur  malencontreufe  veUe 
Semble  une  pucelle  beauté 
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Qui  traîne  (ô  grand'  deformité!) 
D'un  horrible  ferpent  la  queiie, 

1  f       Heureufe  mille  fois  la  plante 
Qui  fe  dejiourne  de  leurs  pas 
Et  qui  fe  rit  de  leurs  apajls 
Comme  d'une  chofe  nuifante. 

1 6  Heureufe  mille  fois  encore 
L'ame  qui  chérit  ton  honneur  t 

Qui  te  craint  en  f  aimant  y  Seigneur  ^ 
Et  qui  les  vicieux  abhorre. 

1 7  Seigneur  y  c'eftoit  leur  faujffe  trace 
Qui  m'avoit  ci  devant  jette 

Dans  le  précipice  ardanté 
De  ton  ire  &  de  ta  dif grâce. 

1 8  C'eftoit  vrayement  leur  compagnie 
Qui  me  caufoit  tant  de  douleurs 

Et  qui  bientojl  de  mes  malheurs 
Eujl  fait  une  bande  infinie» 

1 9  Ores,  je  te  ren  mille  &  mille, 
Mille  grâces,  ir  fi  je  puis 
Pour  m' avoir  tiré  de  ce  puits 
Je  t'en  veux  rendre  encore  mille. 
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20       Reçois-les  donc  y  Dieu  vénérable  ^ 
En  ton  Nom  mefmes,  &  par  toy 
En  faveur  de  ton  Fils,  mon  Roy, 
Mon  Prejtre  &  Doôieur  véritable. 


XXI 

DESCRIPTION    DES    MALHEURS    DU    MONDE 

Avant  1591 

1  C'eft  un  malheur  que  d'avoir  la  prudence, 
Eftre  fubtil  ir  garni  de  fcience, 
Difcourir  bien  ;  &  cependant  n  avoir 

Les  mœurs  en  rien  conformes  au  f avoir. 

2  C'eji  un  malheur,  quand  la  blanche  vieillejje 
A  fait  quitter  la  place  à  la  jeunejfe 

De  voir  un  homme  en  mal  tant  endurci 
Que  defalut,  ne  du  ciel  nafouci, 

3  C'efl  un  malheur  &  trop  grande  arrogance 
Aux  jeunes  gens  enflez  d'outrecuidance 

De  ne  vouloir  fe  foumettre  humblement 
A  ceux  qu'ont  plus  d'aage  &  de  jugement. 
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4       C'ejl  un  malheur  de  voir  un  homme  riche 
Si  aveuglé  y  fi  pœureux  Ù*  fi  chiche 
Qu'il  ne  voudrait  d'un  denier  fecourir 
Ceux  qu'à  fes  pieds  il  void  de  faim  mourir, 

f       C'eft  un  malheur  y  cefi  une  grande  vergongne  * 
Quand  chafieté  d* une  femme  s'efiongne 
Et  qu'en  autrui  (Jaifant  un  mefchant  tour 
A  fon  mari)  vient  loger  f on  amour. 

6  Cefi  un  malheur  de  fort  grand  préjudice 
Voir  un  feigneur  qui  n'aime  point  jufiice  : 
Q^i  nefi  des  fiens  aimé  ni  redouté 
D'autant  qu'il  n'a  ne  vigueur^  ne  bonté  *. 

7  Cefi  un  malheur  plein  de  blafme  is*  diffame 
De  voir  celui  qui  de  Chrifife  reclame , 

Au  lieu  d'aimer  la  paix  is*  le  repos 
Semer  débat  Ù*  noife  à  tout  propos. 

8  Cefi  un  malheur  honteux  &  déteftable 
Quand  il  advient  qu'un  povre  mif érable , 
Au  lieu  d'efire  humble  en  fa  nécejjitéy 
Paroifi  enflé  d'une  vaine  fierté. 

»  Honte.  —  2  Ce  quatrain  fennble  un  portrait  d'Henri  1  H. 
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9       Cejt  un  malheur  de  voir  les  rois  ir  princes^ 
Dominateurs  de  peuples  Ù*  provinces  y 
Au  lieu  d* aimer  jujiice  Ù*  piété 
Nourrir  erreur  &  toute  iniquité, 

I  o       CeJt  un  malheur  qui  dans  le  cœur  me  touche 

Qjiand  un  pajleur  (ou  plujiojt  une  fouche) 
Ne  fe  mouvant  pour  faire  aucun  devoir 
Veut  de  pajteur  llionneur  &  gage  avoir. 

I I  Ceft  un  malheur  qui  mille  maux  apporte 
Quand  lé  vulgaire  a  foy  feul  fe  rapporte 
Et  par  la  main  (tant  il  eji  defbordi) 

De  nul  cenfeur  ne  veut  ejire  bridé, 

1 2       Cefi  un  malheur  quand  cefte  fière  bejîe 
Ne  veut  du  tout  rien  croire  que  fa  teffe  : 
Quand  il  ne  veutfuivre  que  f es  dejtrs 
Et  qu'il  n'a  loy  ni  Roy  que  fes  plaijtrs, 

XXII 

BIEN    VIVRE    POUR    BIEN    MOURIR 
Avant  1591 

I       J'ay  tantofl  fourni  ma  traite 
Il  faut  fonner  la  retraite/ 
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Je  ne  veux  plus  m' enchanter 
Au  fon  d'une  vaine  lyre  : 
Et  fi  plus  jofe  chanter 
Seigneur,  je  veux  ton  los  dire. 

2  Mon  aage  desjà  savance^ 
Puis  que  je  fuis  loin  d enfance; 
Adieu  tous  mes  jeunes  efbats. 
Le  temps  vole  Ù*  me  convie 
A  méditer  mon  trefpas 

Et  le  bien  de  ï autre  vie, 

3  Jamais  tandis  que  nousfommes 
En  ce  monde  y  au  rang  des  hommes, 
Nous  n'avons  rien  de  certain  ; 

Le  jour  de  demain ^  peut  ejtre, 
Nous  mettra  fous  autre  main, 
Et  aurons  un  meilleur  efire, 

4  Comme  au  dedans  des  barrières 
L'on  voit  aux  lices  guerrières    . 
Le  chevalier  aprejlé 

Tenir  en  arrejt  fa  lance 
Et  demeurer  arrefté 
Tandis  que  ton  fait  filence. 
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î       II  a  la  tefie  haijfée 
Il  a  l'oreille  drejpe. 
Au  premier  bruit  du  clairon  : 
Dedans  le  cœur  il  pétille; 
Et  de  lafcher  l'efperon 
Chafque  jambe  luy  frétille. 

6       H  faut  en  telle  manière  : 
Attendre  l'heure  dernière 
Pour  au  premier  fon  courir  y 
Et  cependant  que  nous  fommes 
Au  monde,  pour  bien  mourir 
Bien  vivre  avecques  les  hommes, 

XXIII 

CANTIQUE    DU    PRINTEMPS 
Avant  1597 

I       Voici  la  faifon  nouvelle 
Du  printemps  qui  renouvelle 
L'efmail  des  prez  Ù*  des  champs  : 
Qui  rend  aux  fources  profondes 
La  vifiejfe  de  leurs  ondes 
Et  aux  oifelets  leurs  chants. 
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2  Vueille  aujji  rendre  en  mon  âme 
O  Dieu/  la  célefte flamme 

Qui  renouvelle  la  foy  : 
Fay  que  mon  luth  ne  refonne 
Fay  que  ma  langue  n'entonne 
Vers  qui  ne  parle  de  toy. 

3  Ceft  toy,  Seigneur,  qui  difpofes 
Le  projet  de  toutes  chofes. 

De  toy  chacun  élément, 
L'air,  le  feu,  la  terre  &  l'onde, 
De  toy  la  beauté  du  monde 
Aprisfon  commencement, 

4  Ta  main  compajfe  l'année 
Faifant  d'une  aile  empennée 
Voler  les  fiècles,  afin 

Que  tout  ce  qui  prend  naijfance 
CroiJUe  &  voife  en  décadence, 
Et  qu'on  en  voye  la  fin, 

f      A  l'entrée  de  noftre  aage, 
Nous  contemplons  une  image 
Du  renouveau  qui  produit 
Souvent  la  fleur  &  la  fueille 
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Dont  le  laboureur  ne  cueille 
Nulle  femence  nefruiâi. 

6  Comme  la  terre  ejl  couverte 
D'une  broderie  verte 

En  ce  temps,  que  le  foleil 
Du  ciel  embellit  la  face, 
Et  qu'il  commande  à  la  glace 
De  faire  hommage  à  fon  œil, 

7  ylinji  F  homme  ejl-il  fuperbe 
Quand  la  moijfon  ejl  en  herbe . 
Aveugle,  qui  ne  void  pas 

Qj/k  avant  qu'il  ait  fait  un  fomme 
L'été  vient  &  puis  l'automne, 
Puis  l'hyver  de  fon  trefpas, 

8  Ores  par  tout  fe  rencontre 
Mainte  prairie  qui  montre 
De  fes  parterres  les  fleurs  : 
Q^i  varient  leur  parure, 
Leurs  odeurs  &  leur  peinture 
Par  différentes  couleurs. 

9  Et  cela  nous  repréfente 
L'heur  de  la  vie  préfente 
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Qui  par  fa  diverfité 
Tant  les  âmes  enforcelley 
Qu'en  cette  vie  mortelle 
On  cerche  immortalité. 

I  o      Puis  nous  voyons  les  rivières 

Galloper  en  leurs  carrières. 
Sans  remonter  contre-mont  : 
Ceji  ainfi  que  nos  années, 
Sans  retramer  '  leurs  journées ^ 
Dans  le  fépulchre  s'en  vont, 

I I  Voici  des  zéphirs  l'haleine^ 
Qui  feint  ^alléger  la  peine 
Du  laboureur  desja  las  : 
Ainfi  les  faveurs  repaijfent 

Les  humains,  &  ne  leur  laijfent 
Qu'un  vent  de  petit  foulas , 

1 2       Les  oifeauXy  qui  leur  ramage 
Dégoifent  dans  un  bocage. 
Pendant  qu'on  leur  tend  des  rets  : 
Nous  enfeignent  que  liejfe 
Eft  la  proye  de  triJleJjTe 
Dans  les  mondaines  forejls, 

'  Sans  refaire  la  trame. 
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1 3  Pour  vray  ce  nefi  rien  qu'un  fonge, 
Et  un  mafque  de  menfonge, 

Q^e  ce  monde  où  nous  vivons  : 
Ce  nefi  rien  qu'une pipee, 
Où  mainte  ame  efi  attrapée^ 
Au  train  que  nous  pourfuivons. 

14  Comme  en  peu  d^ heure  fe  pajje 
La  grande  beauté  de  la  face 

Du  printemps  qui  l'hyver  fuit  : 
Ainfi  de  notre  origine 
La  mort  coupant  la  racine, 
Nofire  verdure  s'enfuit, 

1  f      Comme  les  fleurs  fe  faniffent, 
Les  rivières  fe  tarij/enty 
La  bife  ofie  les  saphirs  : 
Comme  les  oifeaux  qui  chantent, 
Bien  tofi  après  fe  lamentent, 
Ainfi  f aillent  nos  déjirs. 

16       O  Dieul  cefi  toy  qui  demeures , 
Sans  que  nos  jours  ni  nos  heures 
Changent  ton  eftre  confiant  : 
Pendant  que  la  mort  faccage  ; 
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Et  les  beaux  jours  de  noftre  aage 
PériJJent  en  un  inftant. 

1 7  Vay  Seigneur  y  que  la  journée 
Dont  noftre  vie  efl  bornée^ 
Soit  fuivie  de  nouveau 

D'un  jour  qui  fans  cejje  dure  .♦ 
Et  nous  donne  la  verdure 
D'un  éternel  renouveau. 

18  Lors,  itun  repos  fans  deftrejfe, 
D'une  joye  fans  triftejfe, 

D'un  jour  fans  nuiâi,  jouyront 
-    Ceux  qui  en  larmes  &  peine, 
Dont  cefte  demeure  efl  pleine, 
Ton  Chrift  accompagneront, 

XXIV 

[profession   dh  foi] 

Chai\fon  fur  le  chant  :  Qui  me  confortera  &  donnera  UeJJfe .' 
(Fin  du  XVI «  Qècle.) 

I       Qui  nous  confortera, 
O  chreftiens,  en  fouffrance  > 
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Dieu  par  Chrijl  le  fera, 
Nojire  feule  efpérance. 
Chacun  nous  fait  outrance. 
Pour  cela  feulement 
Qu'en  Dieu  nojire  fiance 
Avons  totallement. 

2       Officiers  &  rentiers, 
Inquifiteurs  avecques, 
Procureurs,  officiers 
De  la  cour  des  Evefques, 
De  quefie  vous  ne  faites. 
Mais  d'argent  Ù*  de  bien; 
Et  les  chrejliens  défaites 
Par  vos  mefchans  moyens. 

}       Bons  Ù*  loyaux  marchans 
Et  meffieurs  dejufiice, 
Bons  laboureurs  des  champs 
Et  toutes  gens  d'office, 
Pour  Dieu  fans  penfer  vice, 
Efcoutez  nojire  loy  : 
Et  fans  quelque  malice 
Expofer  nojire  foy, 

4      Nous  croyons  au  feul  Dieu 
Qiti  a  fait  tout  le  monde  : 
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Le  Père  en  premier  lieu 
Où  tout  pouvoir  abonde, 
La  perfonne  féconde 
Son  filsy  nojlre  Seigneur  y 
Du  quel  a  nous  redonde 
Salut,  bien  &  honneur. 

5  Ceftuy  ejl  Jefus  Chrift 
Qui  print  nojlre  nature^ 
Ouvrant  le  fainât  efprit 
En  la  vierge  très  pure  : 
Puis  fouffrit  peine  dure 
Et  mort,  en  croix  pendu; 
Fut  mis  en  fépulture 

Au  tombeau  eftendu. 

6  Tellement  tourmenté 
Aux  enfers  fit  defcente; 
Puis  ejl  rejjufcité 

En  gloire  triomphante  : 
Mqnté  au  ciel  Ù*  s  abfenté  : 
Et  de  la  doit  venir 
En  majejié  patente 
Son  jugement  tenir. 

7  Au  fainÔf  Efprit  croyons 
Et  fi  croyons  lEglife 
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En  toutes  régions 
EJlre  une  &  indivife. 
Nous  croyons  que  remife 
Efi  nojlre  iniquité, 
Par  la  grâce  en  nous  mife 
De  divine  bonté. 

8  La  rejfurreôlion 

De  la  chair  de  tout  homme 
Croyons  fans  fiôlion; 
Aujji  la  vie  en  fomme, 
Etemelle,  ainfi  comme 
Confejfons  advenir  ; 
Ne  tenans  rien  de  Rome, 
Ni  voulons  en  tenir. 

9  Nous  tenons  purement 
La  loy  évangelique 

Ne  voulans  nullement 
Que  thumaine  pratique 
Ses  fonges  y  applique. 
V  Eglife  aujJi  le  croit 
Et  tient  pour  hérétique 
Qui  cela  ne  reçoit, 

I  o      Dire  f(mt  autrement 
Par  tourtures  cruelles, 


88  LIVRE    PREMIER 


Ceux  ta  qui  fauffiment 
Tourmentent  les  fidèles. 
Par  force  &  par  cautelles 
Ils  vttident  les  procez  : 
Nefouffrez  chofes  telles, 
Seigneur  y  cefi  plus  quajfiz. 

1 1  Bien  nous  obéyjjons 

Aux  feigneurs  &  puijjances; 
Fidèlement  payons 
Tribus,  difmes  &  cenfes  : 
Ne  voulons  faire  offenfes 
A  nul  aucunement, 
Ef coûtez  nos  deffenfes 
MeJJleurs  de  Parlement, 

1 2  De  langue  ny  demain 
Point  ne  faifons  d'efclandre  : 
Dieu  ne  jurons  en  vain. 
Peur  avons  de  l'offendre. 
Ceux  qui  font  a  reprendre 
Fuyons  ;  &  paillarder, 

A  Dieu  fe  faut  attendre  ; 
Ailleurs  ne  regarder. 

1 3  Devant  Dieu  proteftons 
Et  devant  tout  le  monde 
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Qu'autre  foy  ne  tenons^ 
Qye  de  Dieu  pur  &  monde  ' . 
Si  par  douleur  profonde 
Confejffbns  autrement, 
De  cœur  cela  n  abonde 
Mais  cefl  la  chair  qui  ment. 

1 4      Bien-heureux  font  ceux-là 
Qui  fouffrent  pour  juJUce, 
Mal-heureux  cefluy-là 
Quifouffire  pour  fon  vice. 
Le  Dieu  qui  fait  jujlice 
A  tous  nos  ennemis 
Nous  foit  toujours  propice 
Comme  à  fes  vrais  amis. 

XXV  * 

CHANSON    SPIRITUELLE 

Sur  le  chant  du  Pf.  86. 

(Fin  du  XVI*  Tiède.) 

I       Voici  Veflé  qui  commence , 
Voici  la  belle  femence 

>  Pur  et  net. 
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Que  ton  volt  jà  verdoyer 
Et  fur  la  terre  ondoyer. 

Voici  le  mollet  zéphire 
Qui  doucettement  foufpire 
Poujfant  mille  oifeaux  divers 
DeJJus  les  branchages  verds. 

2  Voyez  de  Dieu  la  merveille 
DeJJus  cefie  fleur  vermeille  y 
Qui  fort  comme  d'un  tombeau^ 
Peinte  dun  ef mail  fi  beau. 

N'aguere  ilfembloit  que  morte 
Fufi  la  plante  qui  la  porte  : 
Son  chef  eftoit  mal  pigné 
Etfon  beau  front  rechigné. 

3  Mais  lefoleil  renouvelle 
Ores  fa  trejffe  tant  belle 
Et  redonne  a  toute  fleur 
Nouvelle  grâce  ir  vigueur. 

Cefte  ci  fe  recolore; 
Une  brodure  luy  dore 
Son  beau  corfet  fleuronné 
Et  fon  beau  crin  couronné. 
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Voyez  quelle  fi  jait  belle 
Par  cefie  frange  nouvelle  : 
Voyez  ces  bois  &  ces  eaux 
Oyez  ces  chantres  oifiaux 

Jargonnans  dejfus  les  branches; 
Voyez  ces  tourtres  fi  blanches 
Gayes  de  voir  &  de  fintir 
La  terre  fi  reveflir. 

Soit  quelle  prenne  fi  robe 
Soit  que  retourne  fin  globe 
Dans  les  cornes  du  toreaUy 
Elle  ri  a  rien  que  de  beau. 

Elle  eft  très  firtile  en  fimme 
Pour  theur  &  plaifir  de  l'hùmme  : 
Ses  thrêfirs  Ù*  fis  atours: 
Sont  à  l'homme  tous  Us  jours. 

Mais  efioutezje  vous  prie, 
Au  bord  de  cefie  prairie. 
Près  d'un  ruijjeau  doux-coulant 
Un  chardonneret  volant  : 

Il  nous  dit  enfin  ramage. 
En  ajfiz  difirt  langage. 
Comme  nous  devons  Chrefiiens 
Honorer  Dieu  défis  biens. 
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7  Allons  fous  cejle  colline 
Q^'un  verd  bocage  avoijîne, 
Pour  louer  Dieu  nous  affoir, 
Chantons  fon  nom  jufquaufoir. 

Ne  fouffrons  pas  cejle  honte , 
Puifque  Dieu  tient  de  nous  conte. 
Que  ce  bocager  pinçon 
Nous  monftre  nojire  leçon. 

8  Nous  avons  la  belle  efchole 
De  la  celejie  parole, 

Ou  Dieu  mefme  nous  prefcrit 
Ses  louanges  par  efcrit. 

Célébrons  doncques  fans  cejfe 
Les  hontez  de  fa  hautejfe, 
Paroijfante  en  t univers 
En  tant  d'ouvrages  divers, 

9  Mais  magnifions  la  grâce 
Qui  toute  autre  grâce  paffe, 
Quil  daigne  nous  pardonner , 
Voire  fon  Fils  nous  donner  : 

Qu'il  nous  donne  pour  partage 
Son  éternel  héritage, 
Ou  fa  gloire  nous  verrons 
Et  bien  heureux  nous  vivrons. 
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lo       Soit  donc  ta  majefté  fain6le, 
O  Seigneur  !  en  gloire  ceinte 
De  tes  anges  glorieux 
Et  de  tes  ejleus  heureux  : 

Au  ciel  un  mefme  cantique 
Avec  accord  magnifique 
Célèbre  éternellement 
Un  feul  Dieu  jufte  &  clément! 
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CHANTS     POLÉMIQUES 

ET    SATYRI(i.UES. 


CHANSON 

POUR  LA   CONVERSION  DES  PAUVRES  PAPISTES  IGNORANTS 

QUI    ONT   BON    VOULOIR. 

Sur  le  chant  :  Dame  d'Orléans  ne  plourr^  plus. 

AOVREs  papijles  retournez  vous 
A  Jefus  qui  ejl  mort  pour  nous, 

Paovres  papijies  débonnaire 
Qui  defirez  a  Jefus  plaire 
Voftre  ignofance  a  trop  duré 
Trop  avez  terreurs  enduré, 
Paovres  papijles  &c, 

Laijfez  mefchants  cryer  &  braire 
Car  il  eji  temps  de  vous  retraire; 
Puifque  Jefus  vous  ejl  prefché 
N'excufez  plus  vojire  péché. 
Paovres  papijles  ire. 
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3  LaiJJez  donc  toute  idolâtrie; 
Venez  a  Jefus  qui  vous  prie, 
Luy  feul  defcharge  les  pécheurs 
Les  appelant  par  f es  prefcheurs, 

Paovres  papifies  ire. 

4  Laijfez  moy  ce  vain  dieu  de  pafte  ' 
Qui  voz  biens,  corps  ir  âmes  gafte; 
Ne  vueillez  donc  plus  adorer 

Ce  dieu  que  voyez  dévorer, 
Paovres  papiftes  ijc, 

f       Laijfez  moy  l'idole  de  Romme 
Cefl  antechrifl  qui  tout  confomme. 
Renoncez  a  tous  ces  larrons 
Avec  leurs  bulles  Ù*  pardons, 
Paovres  papiftes  Ù'c. 

6      Laijfez  moy  ces  malheureux  prebftres 
Plus  que  Judas  mefchantz  Ù*  traiftreSy 
Qui  Jefus  une  foys  vendit 
Et  rendant  î argent  fe  pendit. 
Paovres  papiftes  Ù'c, 


I  L'hoaie. 
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7  Laijfez  moy  leur  puante  mejji 
Qui  la  chreftienté  fi  fort  blèjfe. 
Soyez  contentz  d'ung  Rédempteur 
Car  tout  autre  homme  efl  menteur, 

Paovres  papiftes  ire, 

8  Laijfez  moy  tous  ces  chatemites, 
MoineZy  bigotz,  nonnains^  hermites  ; 
Et  tout  autre  ordre  defguifé. 

Car  Jefus  nefl  point  divifé. 
Paovres  papiftes  &c, 

9  Laiffez  moy  ces  affamées  beftes 
Qui  tout  ravijfent  par  leurs  queftes  : 
L'ame^  par  leur  faulx  pardonner  y 
Les  biens  quilz  pillent  par  donner, 

Paovres  papiftes  ire. 

I  o       Laiffez  faux  Chriftz  &  faulx  prophètes 
Ventres  ocieux  '  faifantz  prou  »  feftes. 
Six  jours  il  convient  labourer 
Aufeptiefme  Dieu  honorer, 
Paovres  papiftes  i^c. 


'  Oififs.  —  2  Nombreufes. 
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1 1  LaiJJez  donc  toute  paillardife. 
Ne  vivez  plus  a  vofire  guife. 
Tenez  la  foy  a  vojire  efpoux 
Jefu  Chrijl  qui  eft  mort  pour  tous. 

Paovres  papiftes  ire, 

1 2  Gardez  qu'aucun  ne  vous  furpreigne. 
Tenez  la  voye  que  Chrijl  enfeigne, 

La  vraye  foy  &  charité, 
Car  il  eft  vie  &  vérité, 
Paovres  papiftes  retournez  vous 
A  Jefus  qui  eft  mort  pour  nous, 

II 

CHANSON 

Contenant  une  partie  des  damnables  erreurs  &  abuPions 
des  miniftres  de  l'Antechrift. 

I       O  prebftreSy  prebftres,  ouyez  voftre  chanfon. 
En  vos  matines  chantez  cefte  leçon  ; 
Puis  queftes  tous  plantez 
Contre  Dieu  &  raifon 
Vous  ferez  defplantez; 
Plus  n'eft  voftre  faifon. 
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2  O  prebjlm,  prebflres,  laijfez  voftre  meftier. 
Ojlés  vos  meffes  hors  de  vofire  monflier  \ 

AuJJt  voftre  coquille. 
Trop  avez  marchandé^ 
Prefcher  fault  l'évangile  ; 
Car  Dieu  ïa  commandé. 

3  O  prebftres,  prehftres,  ne  vous  fouvient-il  point 
Quand  faifiez  croyre  ceft  erreur  &faulxpoin6i 

Qu'en  ce  petit  àrmoyre 
Je  fus  eft  en  prifon  *.- 
Vous  nous  difiez  encoire 
La  boitte  eft  fa  maifon. 

4  O  prebftres,  prebftres,  voz  erreurs  font  bien  grans 
Qjte  Dieufe  laijfi  manger  a  tels  galandz. 

Aufji  qu  entre  vos  mains 
Il  faice  tant  des  tours  ; 
Tant  des  dieux  que  des  pains 
Vous  mangez  tous  les  jours, 

f       O  prebftres,  prebftres,  lyfez  moy  au  premier 
Sainôi  Luc;  aux  Aâles,  &fain6l  Marc  au  dernier 

»  Monaftère,  églife.  —  »  L'hoflie. 
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Jefus  ejt  a  la  dextre 
Du  père  tout  puijjant 
Ung  jour  doîbfi  comparoiftre 
Juge  refplendij/ant, 

6  O  prebJlreSy  prebjlres  en  ce  jour  l'attendons 
Par  la  créance  tout  ainfi  l'entendons» 

Mais  vous  ne  l'entendez 
Voftre  cueur  ny  effl  pas^ 
Car  vous  ne  demandez 
Qu'argent  &  bons  repas, 

7  O  prebjlres  y  prebjlres,  vojlre  erreur  ejl  prédit 
Vevangelijle  fainôl  Matthieu  l'a  efcript  : 

Vous  ejies  jaulx  prophètes 
Par  œuvres  &  par  diôk; 
Cecy  vient  de  voz  tejles, 
Vous  nous  avez  feduiâk. 

8  O  prebjires,  prebjlres  votre  confejjion 
Voz  pénitences  ce  neji  quabujton. 

Vous  ejles  dieux  en  terrez- 
Les  péchez  pardonnez 
Pluyey  vent  &  tonnerre 
Dittes  que  gouvernez. 
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9       O  prebftreSy  prebftres  ne  demandez  plus  dons 
Pain  y  vin  y  chandelles,  laijfez  tous  ces  perdons; 
Car  vojire  purgatoire 
La  bourfe  a  trop  purgé. 
Jefus  eji  nojlre  gloire 
Qui  nous  a  foulage, 

i  o       O  prebftres  y  prebftres  il  vous  fault  travailler 
Dieu  le  commande ,  ou  il  vous  faut  prefcher 
Purement  fa  parolle 
Sans  y  rien  adjoufter  : 
Car  elle  paifl  &  faoule 
L'ame,  fans  rien  coufter. 

1 1  O  prebftres  y  prebftres  il  vous  fault  marier 
Et  voz  commères  du  tout  fault  oublier. 

N'eftes  vous  pas  infâmes 
D'avoir  vefcu  ainfi  : 
Seduiâk,  avez  femmes, 
Fille,  chambrière  aujji, 

1 2  O  prebftres,  prebftres  le  temps  eft  maintenant 
Que  voftre  pape,  ceft  antechrift  mefchant 

Et  toute  fa  vermine 

Commence  en  tout  lieu 

D'eftre  mis  en  ruyne  * 

Par  le  glaive  de  Dieu. 
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111 

CHANSON    [du    PRÉDICANT] 

Par  Euftorg  de  Beaulieu. 

15-46 

1  Long  temps  y  a  que  je  vy  en  efpoir 
Qu'un  JQur  fauray  liberté  Ù*  pouvoir 
D'aller  prefcher  l'Evangile  dans  France  ; 
Et  fi  quelcun  ne  le  veult  recepvoir 
Dieu  éternel  en  fera  la  vengeance, 

2  Le  temps  paJJ}  j'ay  malfaiÔi  mon  debvoir 
De  le  prefcher^  mais  je  fais  a  fçavoir 

Qj^e  c'a  ejlé  par  ma  grand'  ignorance. 
Mais  maintenant  Dieu  m'efi  venu  pourvoir 
Defon  Efprit  plein  de  toute  fcience, 

3  Les  faulx  doôleurs  m'ont  bien  fceu  decepvoir 
Par  leurs  décretz  auxquelz.  on  ne  peult  veoir 
Quefaulcetéj  herefie  &  mefchance. 

Le  bon  Jefus  leur  doint  apercepvoir 

l^eur  mauvais  train;  isr  leur  doint  repentance. 
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IV 

CHANSON  X^UR    LES    LUTHÉRIENS] 

Par  Euftorg  de  Beaulieu. 

15-46 

C'efl  a  grand  tort  que  maint  peuple  murmure 
Contre  Luther  pour  ce  qu'a  fa  venue 
L'ydolatrie  a  efié  mieulx  congneue  ; 
Que  paravant  de  mainte  créature. 

Audiôl  Luther  plufieurs  ont  faiôi  injure 
Et  ta  mauldi5i  mainte  gent  incongneue; 
Mais  Dieu  fa  caufe  a  tousjours  foutenue 
Laquelle  eftoit  fondée  en  t Efcripture . 

S'il  eujl  parlé  defoy,  à  l'aventure 
(Comme  le  Pape  &fafe6ie  pollue) 
Jamais  f on  dire  ainjt  n'euft  eu  values- 
Mais  vérité  tient  ferme  Ù*  tousjours  dure. 
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V 

CHANSON 

EXHORTANT  LES  GENS  DES  TROIS  ESTATS  A  SERVIR  DIEU 

EN  PURE  VÉRITÉ 

Sur  le  chant  :  Si  de  bon  coeur  vous  aime,  &cc. 

Avant  1555 

1  Si  de  bon  cœur  ne  t'aime 
Mon  Seigneur t  jay  grand  tort; 
Tu  t'es  donné  toy  mefme 

Pour  me  garder  de  mort. 
Satan  m'avait  tué. 
Tu  m'as  rejtitué 
Par  tonfang  précieux. 
Qui  ces  chofes  oublie 
Il  efi  trop  vicieux, 

2  Cherchons  de  Dieu  la  grâce 
Tous  d'un  cœur  pur  Ù*  net. 
Qui  les  péchez  efface 

Du  vray  croyant  parfait. 
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Cela  n  oubliez  pas. 
Jufquau  jour  du  trefpas 
En  luy  feul  efperons; 
En  fin  de  nofire  vie 
Par  luy  fauvez  ferons. 

3  //  ne  vous  doit  defplaire, 
MeJJieurs  des  Trois  Efiats^ 
Si  je  ne  veux  complaire 
Aux  mots  quon  fait  h  tas. 
Souvent  en  vos  maifons 
Vous  vivez  fans  raifons 

Et  fans  nulle  équité, 

A  vous  PreJlreSy  commence  I 

Efcoutez  vérité: 

4  Entre  vous^  gens  d'Eglife^ 
Qjti  vendez  Sacremens, 
Cela  nejl  point  la  guife 

Ny  les  enfeignemens 
Que  Jefus  a  donnez. 
Vos  faits  font  condamnez 
De  Dieu.  N'en  vendez  plus; 
Faites  en  pénitence, 
Amendez  le  furplus. 


Io8  LIVRE    DEUXIÈME 


5  MeJJteurs  de  la  nohlejje^ 
Pour  Dieu  y  amendez  vous. 
Vivez  en  grand*  liejji 
Suivant  Chrijl  vojlre  efpoux 
Il  ejl  le  Roy  des  Roy  s; 
Obfervez  donc  f es  loix  : 
Domtez  vos  appétits; 
Monfirez  vraye  fcience 
Aux  grands  Ù*  aux  petits. 

6  Vous  y  laboureurs  de  terre, 
Et  bons  marchans  aujjty 
Gardez  vous  de  mal  faire 
Et  de  trop  grand  foucy  ; 
Ne  f  oyez  convoiteux 

Ny  de  bien  faire  honteux. 
Servez  Dieu  en  vos  cœurs  ; 
Vivez  en  patience 
Et  vous  ferez  vainqueurs. 
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VI 

CONSOLATIONS    AUX    FIDÈLES 
CONTRE    LES   ENNEMIS    DE    LA    VÉRITÉ    DE    DIEU. 

Avant  1569 

1  Quelle  fureur  enflambe  vos  efprits 
Vous  qui  voulez  forcer  la  Loy  de  Dieu  > 
De  quelle  rage  eft  vojlrefens  efpris 
Vous  qui  ofez  vous  vanter  en  tout  lieu 

De  renverfer 
Froijfer 
Flejtrir 
Meurtrir 
Tous  ceux 
Qui  efpèrent  aux  deux  } 

2  Ceux  font  haineux  du  romain  Antechrift 
De  fes  erreurs  &  fuperjiitions  : 

Qui  leur  fiance  ont  au  feul  Jefus  Chrijl 
Pour  recevoir  fes  bénédiôlions  : 
Qui  fes  abus 

N'ont  plus 

Au  cœur 
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Vainqueur 
Du  mal 
Qui  vient  du  Loup-Papal, . 

3  EJlimez  vous  que  ce  qui  eji  mortel 
Ne  foit  fubjeâl  a  la  Divinité? 
EJlimez  vous  vofire  bras  eflre  tel 

Qu'il  puijfe  en  nous  montrer  fa  cruauté? 
Que  fon  fecours 
N'ait  cours 
En  nous 
Jaloux 
De  voir 
Vofire  inique  pouvoir? 

4  Le  Tout-PuiJJant  ne  delaijfe  jamais 
Les  affligez  qui  recourent  à  luy  : 

Cefl  lui  qui  donne  &  la  guerre  &  la  paix 
Cejl  lui  qui  eJi  nojire  force  Ù*  appuy  : 
Ceji  lui  qui  peut 
S'il  veut 
L'arroy 
D'un  Roy 
Changer 
A  celuy  d'un  berger. 
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Par  un  clin  d'œil  il  peut  mettre  à  V envers 
Tous  les  dejjeins  ù*  complots  des  humains  : 
Q^and  il  luy  plaift  tremble  tout  l'univers 
Voire  le  ciel  ouvrage  de  fes  mains. 
Sans  fa  faveur 
Tout  rheur 
Mondain 
EJi  vain 
Et  rien 
Ne  peut  venir  a  bien. 

Mille  efquadrons  &  dix  mille  eftandars 
Mille  canons  horribles^  foudroyans, 
Ni  tout  f  effort  de  cent  mille  foudars 
A  nojlre  mort  fièrement  abboyans 
Tout  en  un  tas 
N'ont  pas 
Pouvoir 
D'aJ/eoir 
Sur  nous 
Le  feu  de  leur  courroux. 

Pluftojl  le  ciel  fera  croijlre  &  pleuvoir 
Une  moiffbn  de  guerriers  courageux, 
Plujioft  la  pierre  on  verra  recevoir 
Vifage  dhomme,  afin  d^ aider  à  ceux 
Qui  du  Seigneur 
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Uhonneur 
Ont  peinât 
Empreint 
Et  pris 
Au  fond  de  leurs  efprits, 

8  Car  somme  advint  au  Roy  de  Babylon 
Duquel  le  camp  par  ÏAnge  fut  desfait ^ 
De  nos  haineux  le  vifage  félon 
Verrons  périr  :  aujjttoji  que  fut  fait 

Ce  grand  projeB 

Subjeôi 

Au  vueil 

Dufeul 

Qui  tient 
Ce  que  le  ciel  contient, 

9  EJlreignez  donc  vojlre  fanglant  dejir. 
Vous  conjurez  encontre  le  troupeau. 
Qui  veut  de  Chriji  la  fainSe  Loy  faijîr 
Et  prendre  addrejje  enfon  divin  flambeau. 

Et  non  au  fard 

Caffard 

De  ceux 

En  eux 

Deceus 
Des  papiftes  abus» 
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VII 
CHANSON    [sur    LA    PAPAUTÉ]. 

Vabus  eji  grand  de  ÏAntechrifl  Romain 
Quand  ilfe  dit  en  la  place  de  Dieu  : 
H  n'y  fera  aujourd'hui  ny  demain, 
Bien  quefubmis  il  aye  de  tout  lieu 
Princes  &  Rois  * 

Aux  loix 
Quil  veut 
Et  peut 
Forger 
Pour  nous  endommager. 

Où  trouve-t-on  que  les  Apojires  fainÔis 
Ayent  permis  quon  les  vienne  adorer  > 
N'ont  ils  pas  dit  qu'ils  eftoient  tout  humains 
Et  comme  nousfubjeâls  à  defroger 
Du  mandement 
Vrayement 
Divin 
Bénin 
Et  doux 
Qffils  ont  receu  pour  nous> 

8 
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Froijfer, 
Cafer 
Meurtrir 
Qui  les  voudra  fuir. 

8  Certes  le  Dieu  miféricordieux 
Reçoit  tous  jour  s  le  pécheur  pénitent; 
Mais  il  confond  l'ejlevé  orgueilleux 
Qui  fonfalut  es  œuvres  va  cherchant. 

Car  du  Sauveur 
Vhonneur 
Du  don 
il  fond, 
Et  fait 
Un  horrible  forfait, 

9  Nos  oeuvres  font  puantes  devant  Dieu  ; 
Nous  ne  pouvons  d'icelles  nullement 

Luy  en  payer  les  fautes  qu'en  ce  lieu 
Nous  commettons  vivant  iniquement. 
Mais  f  Homme-Dieu 
Au  lieu 
De  nous 
Pour  tous 
S'offrit 
A  la  mort  quil  fouffrit. 
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lo      Doncques  à  Chriji  rendons  gloire  à  jamais; 
Ne  nous  montrons  ingrats  en  fon  endroit 
Puifquil  a  fait  au  Père  noftre  paix 
Nous  enfeignant  le  chemin  pur  &  droit; 
Et  quaujourcïhuy 
Par  luy 
Nos  cœurs 
Vainqueurs 
Soient  faiâls, 
Des  fataniques  faiâts. 


VIII 

CHANSON    [contre    LA  PAPAUTÉ] 
Sur  le  chant  :  De  Pienne. 

I       Sus  Cardinaux,  Archevefques 

Et  EvefqueSy 
Venez  tous  me  fecourir. 
Moines,  Preftres  &  Hermites, 

JéfuiteSy 
Venez  pour  me  voir  mourir. 
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2       Car  je  fuis  au  liai  gifante 
Fort  dolente, 
Navrée  de  toutes  parts, 
Qi^i  pis  eft  :  mes  adverfaires 

Et  contraires 
Renforcent  fur  moy  leurs  dards. 

1       II,  ^fi  force  que  je  meure 

A  cejle  heure, 
Puifque  mon  chefejl  mis  bas, 
Q^i  fe  difant  Dieu  en  terre 

Fait  la  guerre 
Aux  Rois,  Princes  &  Primats, 

4      Mais  devant  que  je  trêpaffe 

Chacun  face 
Devoir  d'efcouter  mes  diâls  : 
Car  pour  ma  mefchante  vie 

Suis  bannie 
A  jamais  du  Paradis, 

f       Papauté  fuis  appellée 
Qui  meflée 
Me  fuis  de  perdre  la  gent  : 
Envoyant  dedans  la  flamme 
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Corps  &  âme 
Du  riche  &  de  ^indigent. 

6  Je  fuis  la  mère  nourrice 

De  tout  vice 
Et  d'abomination; 
Enyvrant  les  Rois  ù*  Princes 

Et  provinces 
De  la  fornication. 

7  Tellement  que  fus  princejfe 

Et  maijlrejfe 
Sur  toutes  les  nations. 
Sans  qu'on  ofajl  contredire 

A  mon  dire 
Ni  à  mes  inventions. 

8  Maintenant  fuis  prifonnière; 

Ma  bannière 
Ne  me  faut  plus  mettre  au  vent, 
En  chantant  des  dieux  eftranges 

Les  loUanges 
Pour  fouftenir  leur  convent. 

9  O  que  je  fuis  malheureufe, 

Douloureufel 
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Las  y  que  dois  je  devenir  > 
Moy  qui  difoye  que  orage 

Ny  naufrage 
Ne  me  pourrait  advenir. 

I  o      Je  fus  tant  prefomptueufe 

Orgueilleufe, 
De  me  vouloir  tant  vanter  ; 
Ofant  bien  par  mon  audace 

En  la  place 
Du  grand  Dieu  me  préfenter, 

I  i       Dont  il  faut  pour  ma  demeure 

Chofe  feure 
Que  je  defcende  au  plus  bas 
Du  puant  infernal  gouffre 

Plein  de  fouffre 
Pour  crier  toujours ^  helasl 

1 2       Or  je  veux  &  fi  ordonne 
Qi/ie  perfonne 
Ne  face  plus  mention 
De  tAntechrifi  miférable 

Fils  du  diable 
Enfant  de  perdition. 
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1 3  Mais  que  chacun  prenne  cure 

Et  procure 
Son  renom  audacieux 
Et  le  mien  y  tous  deux,  de ff aire  : 

Car  contraire 
Chacun  efi  au  Dieu  des  deux. 

14  Je  veux  que  de  moy  on  chante  : 

La  mefchante 
Qjii  jufquau  ciel  sejlevoit. 
Elle  efi  cheute  Ù*  abyfmée 

La  damnée 
Qjii  tout  le  monde  enchantoit. 

I  f      Sus  donc,  Satan  ^  vien  me  prendre 

Sans  attendre  : 
Ouvre  ton  gouffre  &  tes  huis 
Car  foudain  jufques  au  centre 

Faut  que  j'entre 
Des  profonds  infernaux  puits. 

1 6      Et  vous  Caphars  pleins  d'envie, 
Vojlre  vie 
Et  vos  honneurs  périront  : 
Vos  chapeaux,  aujjt  vos  mitres 
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Et  VOS  titres 
Pas  ne  vous  garantiront, 

17  FauJJe  race  de  vipère, 

Voftre  père 
Efi  ce  mefchant  Antechriji; 
Vous  tafchés  tous  a  détruire 

Par  martyre 
Les  fervans  de  Jefus  Chrift. 

1 8  J'ordonne  pour  voftre  peine 

Quen  la  Géhenne 
Du  feu  qui  nefteint  jamais 
Soyez  mis  y  faifans  demeure 

Dès  cefte  heure 
Aux  gouffres  les  plus  punais  ' . 

1 9  Cardinal  de  la  Ruine  * 

Tu  es  digne 
D'avoir  place  au  plus  bas  lieu 
D'enfer;  car  dès  ta  jeunejfe 

Tu  ne  cejje 
De  faire  la  guerre  à  Dieu, 

«  Puants.  —  *  Cardinal  de  Lorraine,  jeu   de  mots  qui  fut 
très-populaire. 
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20  Tous  autres  Prélats  en  fomme 

Qui  de  Rome 
Avez  vofire  éleStion, 
Avec  moy  en  corps  &  âmes 

Dans  les  flammes^ 
Souffrirez  damnation; 

2 1  Et  vous  Moines  &  Moinejffes 

Et  AbbeJJes 
Tous  pleins  de  mefchanceté 
En  abufant  la  perfonne 

Qui  vous  donne, 
Sous  ombre  de  fainSieté; 

22  Enfemble  cejle  canaille 

De  Prefiraille 
Vivant  en  oifiveté. 
D'entrer  aux  profonds  abymes 

EJies  dignes; 
Ceft  ce  qu'avez  mérité, 

23  Or  tout  peuple  de  la  ronde 

De  ce  monde 
Chantez  en  communauté  : 
Maudite  foit  la  journée 
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3  Le  Seigneur  dit  quil  faut  rendre  à  Céfar 
Ce  qui  luy  vient ^  faifant  le  mefme  à  Dieu  ; 
Mais  ÏAntechrijiy  homme  vain  Ù*  caffard 
Met  fous  f es  pieds  ce  pajfage  en  tout  lieu, 

Ne  gardant  poin6i 
Un  poinff 
Des  loix 
Des  rois 
Q^e  Dieu 
A  mis  en  ce  bas  lieu, 

4  Luy  qui  fe  dit  de  Jefus  Lieutenant 
Souffre  dans  Rome  un  publique  bourdeau. 
Bref  tout  fon  foin  nejl  que  d' aller  Jîllant 
Vœil  d'un  chacun  par  un  épais  bandeau. 

Qui  tout  mieleux 
Fieleux 
Rendroit 
Mal  droit 
Le  cœur 
Q^i  luy  feroit  faveur, 

f       De  Mntechrifl  ne  faut  fuivre  les  loix; 
Ne  craignons  pas  fes  fulminations. 
Suivons  de  Dieu  la  pure  &  fainBe  voix 
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Qui  a  mercy  prend  toutes  nations. 
Le  Tout  Puijfant 
Tonnant 
Seul  peut 
S'il  veut 
Froijfer 
Cil  qui  l'ofe  offenfer. 

Ceux  qui  ne  font  du  nombre  des  ejleus 
Sans  cejfe  vont  cheminans  en  la  nuiâi, 
Et  font  tous  jours  maculés  Ù*  poilus; 
Car  dejfus  eux  le  foleil  point  ne  luit 
Pour  leur  montrer 
Au  clair 
Le  fard 
Caffard 
Qui  fait 
Qjie  chacun  d'eux  meffait 

Ores  foyons  àfuivre  diligens 
Le  droit  chemin  qui  nous  guide  la  haut, 
Et  ne  foyons  à  lire  négligens 
Les  f acres  dits  du  Souverain  d'en  haut; 
Car  il  le  veut 
Et  peut 
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Je  feins  Chrift  en  taumoire 
En  grand  confufion.  (bis) 

4      Je  fuis  la  propre  mère  y 
Moy  tneffe  tant  gorrière, 
Je  fuis  la  propre  mère 
Du  fils  de  perdition,  (bis) 

^      fay  forgé  Purgatoire 
Moy  meffe  tant  gorriêre, 
J*ai  forgé  Purgatoire 
Et  mainte  oblation  ' .  (bis) 

6  Je  fay  forte  barrière ^ 
Moy  meffe  tant  gorrière^ 
Je  fay  forte  barrière 
Contre  falvation  *.  (bis) 

7  AuJJifuis  la  terrier e 
Moy  meffe  tant  gorrière, 
AuJJi  fuit  la  terrier  e 
Où  logefiâlion.  (bis) 

»  Maint  revenu  du  clergé.  —  »  Le  falut. 
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8  fay  trouvé  la  manière, 
Moy  mejfe  tant  gorrière^ 
J'ay  trouvé  la  manière 
De  toute  infeâlion.  (bis) 

9  AuJJîfuis  threforière, 
Moy  meJfe  tant  gorrière, 
AuJJifuîs  threforière 
D'abomination,  (bis) 

10  Je  fay  les  Prebjires  vivre, 
Moy  meJfe  tant  gorrière. 

Je  fay  les  Prebjires  vivre 
De  fornication,  (bis) 

1 1  Je  fuis  la  larronière, 
Moy  mejje  tant  gorrière, 
Je  fuis  la  larronière 

De  la  Religion,  (bis) 

1 2  De  tous  maux  fuis  fourrière, 
Moy  meJfe  tant  gorrière. 

De  tous  maux  fuis  fourrière 
De  mon  invention,  (bis) 
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1 3  Germains  m'ont  mis  arrière ^ 
Moy  mejje  tant  gorrière^ 
Germains  m'ont  mis  arrière 

Et  mainte  nation,  (bis) 

1 4  François  ne  m'ayment  guère, 
Moy  mejfe  tant  gorrière, 
François  ne  m'ayment  guère, 
Sçachans  ma  fiâiion,  (bis) 

I  y       Aux  moines  fuis  matière, 
Moy  meJfe  tant  gorrière, 
Aux  moines  fuis  matière 
De  défolation.  (bis) 

1 6  Chacun  me  fait  prière, 
Moy  mejfe  tant  gorrière 
Chacun  me  fait  prière 
Fuir  confufion,  (bis) 

17  Dont  faut,  las,  prendre  terre, 
Moy  meffe  tant  gorrière. 

Dont  faut,  las,  prendre  terre. 
Hors  toute  nation,  (bis) 
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1 8       Car  un  chacun  fait  guerre , 
A  moy  mejfe  gorrière, 
Car  chacun  me  fait  guerre 
Pour  ma  damnation. 


XV 

CHANSON    [contre    LA   MESSE] 
Avant  1555 

Que  ne  faittes  vous  diligence 
Mes  fuppojlsy  de  me  fecourir  : 
Je  fuis  ajfaillie  à  outrance ^ 
Je  ne  fçay  à  qui  recourir  ; 
Je  crois  qu'il  me  faudra  mourir  l 
CapharSy  caphars,  moines  tondus 
Prejires  queftes  vous  devenus? 

Regardez  ma  peine  &fouffrance 
Et  accourez  de  tous  coJieZy 
D'Efpagne,  Italie  &  de  France  ; 
Et  cejie  Evangile  m'ojlez. 
Que  ces  Prédicans  foyent  jetez 
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ParfeUy  ou  nous  fommes  perdus, 
Prejires  quefies  vous  devenus  ? 

3  fay  fi  bien  nourri  vojlre  pance  ! 
Mais  je  voy  bien  que  cejl  en  vain, 
Car  vous  dormez  (comme  je  penfe) 
Un  chacun  avec  fa  nonnain. 
Hélas  y  mettez  icy  la  main  y 

Ou  nous  fommes  tous  confondus, 
Prejires  quefies  vous  devenus > 

4  Armez  vous  d'efpée  &  de  lance, 
LaiJJez  ejiolles  ir  phanons; 
LEfcriture  fainte  s  avance 
Contre  qui  puijfance  n'avons  ; 

La  ne  peuvent  rien  nos  canons. 
SophiJleSy  arguments  cornus, 
Prejires,  quefies  vous  devenus? 

f       Voyez  vous  pas  la  défiance 
Que  vous  font  en  publiques  cris 
Ces  prefcheurs  qui  n'ont  nuluy  fiance  ' 

'  Confiance  à  aucun. 


CHANTS    POLÉMIQUES.  I4) 


Quen  Jefus  iy  m  [es  efcrits.^ 
Plus  ne  ferez  Pères  confcrits 
Et  perdrez  tous  vos  revenus, 
Prejlres  quejies  vous  devenus^ 

6  Si  n'efcoutez  fans  deflayance 
Mes  cris  is"  lamentations  y 

En  malheur  vois  tourner  ma  chance. 
Plus  n'aurez  d'adorations^ 
D'offrandes,  ni  d'oblations. 
Mes  autels  demourront  tout  nuds. 
Prejires  quejies  vous  devenus  ? 

7  Je  difoy  par  mon  arrogance 
Avoir  fur  Dieu  authorité. 

Le  faire  venir  en  prefence 
Quand  favoy  cinq  mots  récité  ; 
Mais  t Evangile  on  a  cité 
Qui  monjire  mes  faits  ejlre  nuls, 
Prejires  quejies  vous  devenus  ? 

8  Je  cognoy  ma  maie  mef chance 
Ma  grande  abomination  ; 

Je  confeffe  t  horrible  offcnfe 
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Contre  Chrijl  &  fa  PaJJton, 
Tant  de  maux,  par  ma  faôiion, 
Qui  font  aux  Chrejliens  advenus, 
Preftres  quejies  vous  devenus  ? 

9       Vous  avez  fait  grand'  prévoyance 
Du  médecin  y  fur  efchaffaux  '  ; 
Mais  débile  ejl  ma  refijlance 
A  l'Evangile  Ù'fes  ajfaux. 
Faites  aux  Chrejiiens  mille  maux; 
Rien  n'y  font  fyrops  ny  bolus, 
Preftres  qu'eftes  vous  devenus^ 

i  o      Je  croy  que  pour  toute  allégeance 
Un  clyftère  me  faut  donner 
Pour  vuidery  car  plus  n'ay  puijfance 
Contre  Jefus  un  mot  fonner. 
Il  me  faut  terre  abandonner , 
Def cendre  aux  infernaux  palus  '  / 
Preftres  qu'eftes  vous  devenus  ? 

1 1       Ainfi  va,  par  juftefentence, 
Le  Meffèy  bas,  à  tous  endroits, 

'  Les  fupplices  paflaient  pour  un  remède.  —  ^  Marais. 
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Plus  ne  peut  faire  réjîjlance 
Où  de  Jefus  régnent  les  droiâis. 
Vous  n'en  lécherez  plus  vos  doigts, 
Ny  gens  par  vous  circonvenus, 
Preftres  quejies  vous  devenus  > 

XVI 

CHANSON     [contre    LA    MESSE]. 
Sur  le  chant  :  Harry,  harry  l'afne,  8tc. 

Avant  1555 

1  Une  tejle  rafe 

Se  vejl  de  drapeaux  \ 
Cçmme  pie  jafe 
De  mots  fériaux  '  ; 
Et  fe  contrefait 
En  la  mejfe  infâme^ 
Etfe  contrefait, 
O  le  grand  forfait  ! 

2  A  fa  mode  frif que  ^ 

I  De  blanc. —  ^  Conracrés. —  î  Fraîche,  nouvelle,  galante. 

10 
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Ce  lourdaut  taquin  ' 
Joue  fa  morifque  * 
Au  lan  de  quinquin  ) . 
C'efi  tout  ce  qu'il  Jçait 
En  la  mejfe  infâme; 
C'eji  tout  ce  qu'il  fçait, 
O  le  grand  forfait  ! 

3       Par  fa  belle  farce 
Se  mocque  de  DieUy 
De  Jefus  efface 
Le  fang  en  tout  lieu, 
Le  maraud  infait  ^\ 
En  la  meffe  infâme. 
Le  maraud  infait, 
O  le  grand  forfait  ! 

*   rjt'CJg:no,  mefquiiî,  vilain,  occupé  de  minuties. 

2  Danfe  d'Arabes  ou  de  Maures. 

)  Je  crois  quMl  faut  lire  au  lan^KtncKc^en.  En  vieil  allemand, 
on  trouve  II 00  KtncK(|0rn|  fignifiant  cornet  à  bouquin,  buccina 
(mot  genevois:  quinquerne).  Peut-être  me  permettra-t-on  d'en 
inférer  que  kinck,  mis  au  diminutif  &  déprécié  en  outre  par  le 
fens  de  campagnard,  de  trivial,  attaché  au  mot  land,  défignait 
bien,  pour  les  luthériens;  le  ferpent  d'églife.  —  4  Infeft. 
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4       //  joue  &  tracajje 
Comme  un  vrai  monin  ' 
Et  de  paffe  en  paffe 
Fait  maijlre  Gonin  '  ; 
Le  fait  &  défait, 
En  la  mejje  infâme. 
Le  fait  &  défait. 
O  le  grand  forfait  ! 

f       De  faire  fe  vante 
L'office  divin  y 
Par  cela  qu'il  chante 
Pour  fa  fouppe  au  vin 
Enfon  gobelet 
En  la  mejfe  infâme, 
En  fon  gobelet, 
O  le  grand  forfait  ! 

6      Pour  une  lippée 
Quon  luy  donnera, 
Ou  une  fouppée 
H  vous  fauvera; 

'  Moineau. —  *  Maître  Gonin,  preftidigitateur,  rufé  fripon. 
Voyez  le  Magajin pittorefque,   1850,  p.  a  1 6. 
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Et  pour  un  niquet  ' 
En  la  mejfe  infâme^ 
Et  pour  un  niquet. 
O  le  grand  forfait  l 

7  //  dit^  par  magie 
Du  faux  Hildebran  *, 
Jefus  ejire  en  vie 

En  fon  pain  de  bran  î  : 
Mais  point  vray  il  neji 
En  la  mejje  infâme 
Mais  point  vray  il  n'ejl. 
O  le  grand  forfait  / 

8  //  dit  qu'il  pardonne 
A  tous,  les  pecheZy 
Qu'il  fait  &  qu'il  donne 
Joye  aux  trefpaj/èz. 
Qui  le  croit  fol  ejl 

En  la  meJJe  infâme 
Qui  le  croit  fol  ejl, 
O  le  grand  forfait  I 

9  De  Rome  le  Pape 

I  Obole,  maille.  —  ^  Grégoire  VII.  —  î  De  pâte. 
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En  fait  bien  fes  choux  / 
Tous  les  biens  en  happe 
Dejjfus  is*  deffbus  : 
C'eji  homme  imparfait 
Par  la  mejfe  infâme^ 
C'ejl  homme- imparfait. 
O  le  grand  forfait  ! 

XVII 
NOËL   NOUVEAU 

DE    LA    DESCRIPTION    OU    FORME    ET    MANIERE    DE    DIRE    LA    MESSE. 

Sur  ce  chant  :  Hari,  bouriquet. 

15-64' 

I       L'on  fonne  une  cloche 
Dix  ou  douze  coups; 

»  En  tête  de  la  chanfon  fe  trouve  cet  avant-propos,  dont  le 
dernier  vers  peut-être  contient  quelque  anagramme. 

AU    LECTEUR. 

Ce  Noël  qui  t'eft  i  cette  heure 
Préfenté,  n'eft  pas  faiis  raifon  ; 
Car  il  faut  bien  que  tu  t'afTeure 
Que  voici  fa  droite  raifon  : 
VÉRITÉ  DÉCOUVRE  TOUT. 
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Le  peuple  s'approche. 
Se  met  à  genoux; 
Le  prejlrefe  vejl. 
Ha  ri,  hari  Tafne,  le  preftre  fe  veft, 
Hari  bouriquet  ! 

2  Du  pain  fur  la  nappe. 
Un  calice  £or, 

Il  met;  prend  fa  chappCy 
Dit  :  Confiteor. 
Le  peuple  fe  taijl. 
Hari,  hari  Tafne,  le  peuple  fe  taift, 
Hari  bouriquet! 

3  Si  toft  qu'il  achève, 
Le  peuple  efcoutant 
Sa  parole  eflève 

Et  refpond  autant 
En  plus  haut  caquet, 
Hari,  hari  Tafne,  en  plus  haut  caquet, 
Hari  bouriquet  ! 

4      Après  /'Introïte 
Et  quelque  oraifon. 
Dit,  la  chatemite  : 
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Kyrie  leyfon, 
Des  fois  plus  de  fept. 
Hari,  hari  Tafne,  des  fois  plus  de  fept, 
Hari  bouriquet  ! 

y       Puis  chante  une  épijire 
Par  grand'  fainâieté. 
Couvrant  fous  ce  tiltre 
Sainôie  vérité  : 
Voila  lefecret, 
Hari,  hari  Tafne,  voila  le  fecret, 
Hari  bouriquet  ! 

6  Puis  une  légende 
Ou  profe  en  latin  y 
De  peur  qu'on  entende 
Tout  fon  patelin, 

Du  fainci  qu'il  luy  plaijl, 
Hari,  hari  l'afne,  du  faind:  qu'il  lui  plaifl, 
Hari  bouriquet  ! 

7  Du  fainâi  Evangile 
H  prend  quelque  endroit 
Qu'il  couppe  &  mutile, 
Comme  il  eji  adroit 
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Défaire  tel  fat  6i. 
Hari,  hari  l'afne,  de  faire  tel  faid, 
Hari  bouriquet  ! 

8  Le  Credo  il  chante. 
En  le  prononçant 

De  croire  il  fe  vante 
Au  Dieu  Tout-Puiffant  ; 
Mais  rien  il  n'en  fait. 
Hari,  hari  l'afne,  mais  rien  il  n'en  faidl, 
Hari  bouriquet  ! 

9  Ajfez  le  déclaire 
Quand  il  vient  exprès 
Sainôl  Mor,  fainôle  Claire 
Invoquer  après ^ 
Laijfant  Dieu  parfaiB. 

Hari,  hari  l'afne,  laiffant  Dieu  parfaicfl, 
Hari  bouriquet  ! 

I  o       Un  morceau  de  pajle 
Il  fait  adorer; 
Le  rompt  de  fa  patte 
Pour  le  dévorer, 
Le  gourmand  qu'il  ejl. 
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Hari,  hari  l'afne,  le  gourmand  qu'il  eft, 
Hari  bouriquet! 

1 1  Le  Dieu  qu'il  faiôl  faire, 
La  bouche  le  prend; 

Le  cœur  le  digère  ' , 
Le  ventre  le  rend. 
Au  fond  du  retrait  ! 
Hari,  hari  l'afne,  au  fond  du  retrait, 
Hari  bouriquet  1 

1 2  Puis  chante  Ù"  barbote 
Quelque  chapelet  ; 

Puis  fou ffle,  Ù*  puis  rote 
Sus  fon  goubelet  *  ; 
Puis  à  fec  le  met, 
Hari,  hari  l'afne,  puis  à  fec  le  met, 
Hari  bouriquet  ! 

1 3  Le  peuple  regarde 
L'yvrongne  pinter 

I  «Cela  rappelle  le  mot  de  Cicéron  {De  naturel  deorunty  III, 
S  i6)  :  Ecquem  tam  amentem  ejje  putas  qui  iîlud  quo  vefcatur 
deum  credat  effe?  »  (  Note  de  M.  de  Montaiglon.) 

*  Le  calice. 
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Q^i  pourtant  ri  a  garde 
De  luy  préfenter 
A  boire  unfeul  traiôi, 
Hari,  hari  l'afne,  à  boire  un  feul  traidi, 
Hari  bouriquet! 

1 4       Qjtand  monjieur  le  prejire 
A  bu  &  mangé 
Vous  le  verriez  ejire 
En  un  coing  rangé 
Gaillard  &  dehaiS, 
Hari,  hari  l'afne,  gaillard  &  dehaidV, 
Hari  bouriquet! 

I  y       Achève  &  defpouille 
Tous  fes  drapeaux  blancs  \ 
En  fa  bourfe  fouille 
Et  y  metfix  blancs, 
C'ejl  de  peur  du  frais, 
Hari,  hari  l'afne,  c'eft  de  peur  du  frais, 
Hari  bouriquet  ! 

»  L'aube,  le  furplis.  (Voyez  ci-dessus,  p.  145,  chanson  xvi, 
deuxième  vers.) 
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XVIll 
DÉSOlATION    DE    LA    MESSE 

EXPIRANT    EN     CHANTANT. 

Avant  I  $  5  s . 

1  Spiritus,  Salve,  Requiem, 
Je  nefçayjije  diray  bien. 
Quel  Introite,  «'Oremus 

Je  prenne;  Sanéli,  Agimus. 
Feray-je  des  Martyrs  ou  Vierges  > 
De  ventre  ad  te  clamamus  ! 
Sonnez  là,  allumez  ces  cierges  : 
T  a-t-il  du  pain  Ù*  du  vin  ? 

2  OÙ  efi  le  livre  &  le  calice 
Pour  faire  l'office  divin  ? 

Çtf,  cefi  autel,  qu'on  le  tapijje! 
Hélas,  la  piteufe  police. 
Ame  ne  me  vient  fecourir. 
Sans  Chapelain,  Moine,  Novice, 
Me  faudra-il  ainfi  périr  .> 

3  PèrefainÔt  Pape,  dormez-vous  > 
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Secourez  voftre  grand'  confine. 
Et  ou  font  vos  Cardinaux  tous 
Pour  toft  mettre  ordre  à  ma  ruine  ? 
Trop  avez  aimé  la  cuifine 
Cependant  que  pour  vous  je  hurle  ; 
Puifquil  faut  qu'à  ce  coup  je  fine^ 
Donne  foi  garde  vojire  mule. 

4       La  chappey  l'aube^  la  chafuble  ! 
Ça,  le  manipule^  tejiolle. 
Où  eft  l'amiôl  que  je  l'affuble. 
N'y  a  il  nul  qui  me  confole  > 
Je  crie  ici  comme  une  folle 
Emmi  ce  fie  Eglife  où  je  meurs. 
Dès  le  temps  que  je  me  defole 
Perfonne  n  oit-il  mes  clameurs  > 

5"       Mais  quoy,  je  n'ay  point  le  loifir 
De  chanter.  C  eft  fait  je  fuis  morte. 
Ma  fin  me  vient  trop  toft  faifir; 
Mon  grand  malheur  eft  à  la  porte. 
Au  fort  quelcun  icy  me  porte 
Quelque  dévot  reliquaire  : 
A  celle  fin  qu'en  quelque  forte 
Servir  me  puis-je  en  ceft  affaire. 
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Apportez  Corpus  Domini 
Quefay  en  celle  armoire  enclos. 
Nul  ne  vient-il  a  moy  ?  —  Nenni. 
Attachez  moy  d'un  des  faints  doux 
Que  j  ay  le  chef  de  fain6i  Macloux 
Ou  des  Martyrs  quelque  ojfementy 
Ou  l'empoule  quon  ferre  &  doux 
A  Reims^  pour  mon  foulagement. 

Hélas  chantant  y  brayant^  virant, 
Tant  que  le  crime  romp  &  hleffe 
Puis  que  voy  tojl  l'ame  expirant  y 
Dites  au  moins  adieu  la  Mejfe. 
A  tous  faifant  mainte  promejfe 
Ore  ai'je  tout  mon  bien  quitté 
Veu  qua  la  mort  tens  Ù*  abaiffe 
Ite  Miffa  eft;  donc  Ite, 
Ite  Miffa  eft. 
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XIX 

[jEAN    LE    NOIR    ET    JEAN    LE    BLANC 
OU    LE    PRESTRE    ET    l'hOSTIE.] 

Vers  1560  (?) 

1  Si  quelqu'un  defiref avoir 
L'occafion  de  tant  de  maulx, 
Et  qui  fait  chafcun  efmouvoir 
En  guerre,  combats  ù*  ajfaux  ; 

2  Qui  fait  que  tout  le  monde  ainfi 
Eft  mejlé  de  feu  &  de  fang, 
C'eji  Jean  le  noir  '  qui  fait  cecy 
Pour  fauver  fon  fils  Jean  le  blanc  ^ 

3  Jean  le  blanc,  à  la  vérité, 
Ne  fut  que  pain  en  premier  lieu; 
Depuis,  par  lafubtilité 

De  Jean  le  noir,  il  devient  Dieu. 

»  Le  prêtre.  —  «  L'hoftie,  que  les  Huguenots  nomment  le 
dieu  de  pâte,  le  dieu  de  farine,  le  dieu  à  la  merci  des  rats. 


CHANTS    POLÉMIQUES.  I  5*9 


4      Mais  ce  bon  fils  recongnoijjant 
D'où  lui  venoit  fi  grand  pouvoir ^ 
Acquit  un  empire  puijfant 
En  récompenfe  à  Jean  le  noir, 

f       A  la  finie  monde  a  voulu 
Cognoiftre  ce  qui  en  eftoit, 
Et  voyant  ce  dieu  vermoulu  ^ 
Et  que  le  rat  s'en  esbatoity 

6  Ne  le  voulut  plus  adorer; 
Et  le  protefia  net  &  franc  : 
C'eft  ce  qui  fait  defefperer 

Et  Jean  le  noir  &  Jean  le  blanc. 

7  Jean  le  gris  &  Jean  l'enfumé  ' 
Se  font  joints  à  eux  pour  ce  faiâi 
Et  ont  Jean  le  blanc  reclamé 
Combien  queux  mefmes  l'ayent  faiàl, 

8  Mais  Jean  t ancien  *  nous  a  appris 
Qye  nous  verrions  confondre  &  choir 
Jean  l'enfumé  &  Jean  le  gris 

Et  Jean  le  blanc  Ù*  Jean  le  noir, 

'  Les  moines  à  robe  grife,  comme  les  francifcains,  &  à  robe 
brun  rougeâtre,  comme  les  cordelière.  —  *  L'évangélille. 
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XX 

[jEAN     LE    BLANC,    CHANSON    SUR    LHOSTIE.] 

Vers  I  $  60  (?) 

1  H  au,  dom  Jean  " 
Toy,  dieu  de  farine, 
Ton  pouvoir  fanglant 
S'en  va  en  ruine. 
Tout  tire  '  au  manoir 
De  dom  Jean  le  noir, 

2  Hau,  Pater  fancîle  », 
Avec  ta  pantoufle; 
Ton  fiège- rente 

S'en  va  comme  unfouffle. 
Tout  tire  au  manoir 
De  dom  Jean  le  noir 

3  Hau,  mijfer  Jaquet, 
Voflre  purgatoire 
S'en  va  fans  acquefi, 

»  Vife,  attaque.  —  ^  Le  Pape. 
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Sans  menger,  fans  boire. 
Tout  tire  au  manoir 
De  dom  Jean  le  noir. 

4      HaUy  frère  Marmet, 
La  marmite  verfe. 
La  perte  vous  met 
En  très  grant  deflrejfe; 
Tout  tire  au  manoir 
De  dom  Jean  le  noir,  ■        - 

XXI 

RONDEAU  [sur    LE    PURGATOIRE]. 

Apres  la  mort  le  père  a  compaffez 
Deux  divers  lieux  pour  tous  les  trefpajfez  : 
C'efi  afcavoir  le  ciel  pour  le  fidèle  : 
Et  les  enfers  pour  mettre  l'infidèle, 
C'efi  bien  affez  pour  ceulz  qui  font  pajfez  ; 

.  Mais  contre  Dieu  folz  fe  font  amajfez: 
Lefquelz  ont  dit  qua  tous  bons  n'eft  ajfez  : 
Ains  qu  aucuns  d'eux  fouffrent  peine  cruelle 
Après  la  mort. 

1 1 
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]  C'eji  purgatoire,  auquel  font  effacez 
Tous  les  pecheZy  annuliez,  &  cajfez 
Ainfi  que  dit  le  pape  &  fa  fequelle. 
Mais  il  eft  faulx,  car  la  vie  éternelle 
Efi  aux  croyansy  fans  ejlre  fricajfez 
Apres  la  mort  ' . 

XXII 

CHANSON    [contre    LA    SORBONNE]. 

Sur  le  chant  :  Je  tiens  la  femme  hienjotte. 

Avant  1555 

I  La  S  or  bonne,  la  bigotte 

La  Sorbonne  fe  taira. 

Son  grand  hofte  VArifiote 
De  fa  bande  s  0 fier  a  '. 

»  Ce  Rondeau  eft  imprimé  à  la  fin  de  la  «  Summaire  &  briefve 
«  déclaration  d'aucuns  lieux  fort  neceffaires  a  ung  chafcun 
«  chreftien  pour  mettre  fa  conftance  en  Dieu  &  ayder  fon  pro- 
«  chain.  »  Neufchaftel,  P,  de  Wincle.  (Bibîioth,  de  Zurich,) 

«  Il  eft  aifé  de  voir  que  cette  pièce  n*eft  qu'une  fuite  de  jeux 
de  mots  :  hojîe,  Ariflote,  oftera;  —  efcot  (fcoi)  coufie;  —  lyra, 
radotte,  lira  ;  —  Bonaventure,  aventure  cagotte,  aventurera  ;  — 
d'/lquin^  taquinera;  —  Ockam  ou  Otkam,  hotte,  hoquinera  :  — 
Durant,  durera. 
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Etfon  efcot  '  quoy  qu'il  coujie, 
Jamais  ne  la  foulera, 

La  Sorbonne  la  bigotte 

La  Sorbonne  fe  taira, 

2  Qui  a  des  ailes  ",  fi  trotte  : 
Car  plus  il  ne  volera  ; 

Et  de  Lyra  '  qui  radotte 
Déformais  ne  fe  lira, 

La  Sorbonne  la  bigotte 

La  Sorbonne  fe  taira, 

3  Bonnaventure  *  cagotte 
Plus  ne  s'aventurera. 
Thomas  qui  tourne  &  tricotte 
Plus  rien  ne  tacquinera  ? . 

La  Sorbonne  la  bigotte 
La  Sorbonne  fe  taira. 

I  Allufion  au  doéleur  francifcain  Duns  Scott;  1374-13 08. 

a  Peut-être  une  allufion  au  ciftercien  Alain,  de  Lille,  dit  le 
Doûeur  univerfeî;  1 1 14-1203 . 

î  Nicolas  de  Lyra,  cordelier  normand,  commentateur  de 
l'ancien  Teftament;  1270-1340. 

4  L'Italien  S.  Bonaventure,  général  des  francifcains  ;  laai- 
1274.  —  5  Saint  Thomas  d* A cquin. 
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4       Ocanoce  '  portera  la  hotte 
Et  ailleurs  hoquinera. 
Durant  '  &  telle  cohorte 
Jamais  plus  ne  durera, 

La  Sorhonne  la  bigotte 

La  Sorhonne  fe  taira, 

f       La  où  la  clarté  fe  porte 
L'obfcurité  fortira, 
L'Evangile  qu'on  rapporte 
Le  Papifme  chajfera, 

La  Sorhonne  la  higotte 
La  Sorhonne  fe  taira. 

6      La  fainSe  Efcriture  toute 
Purement  fe  prefchera 
Et  toute  doâfrine  fotte 
D'hommes  y  on  oubliera, 

La  Sorhonne  la  higotte, 

La  Sorhonne  fe  taira, 

I  Probablement  le  francifcain  anglais  Guillaume  d'Ockam, 
mort  en  1347.  —  *  Probablement  Guillaume  Durant,  l'auteur 
du  Rationale  divinor,  officiorum;  1230-1396. 
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7      Jefus  Chrift  nous  reconforte. 
Es  cœurs  des  fiens  régnera, 
Quoyque  Sorbonne  fagotte 
La  foi  plus  efclairera. 

La  Sorbonne  la  bigotte^ 

La  Sorbonne  fe  taira. 


XXI  II 

CHANSON    [contre    LES    PÈLERINAGES] 
Par  E.  de  Beaulieu. 

15-46 

1  Brunette  joliettey 
Qu'allés  vous  tant  courir 
A  Rome  na  Lorette 

Pour  de  voz  maulz  garir  > 

2  —  La  Vierge  pure  Ù*  nette 
Je  m'en  vays  requérir, 

—  HellaSy  paovre  follette j 
Mais  vous  allez  périr, 
Brunette  joliette, 
Qu'allez  vous  tant  courir  > 
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3  —  N'eft  ce  pas  chofe  honnefie 
Sain6iz  Ù"  fainÔies  fervir  ? 

—  Non  certes,  ma  fillette , 
Ains  Dieu  feul  faultfuyvir. 
Brunette  joliette, 

Qu  allez  vous  tant  courir  ? 

4  —  Heft  ce  chofe  bien  faiôle 
D'advocatz  fe  garnir  > 

—  Vers  Dieu  fault  d'une  traiôie- 
En  perfonne  venir. 

Brunette  joliette, 

Qj/t  allez  vous  tant  courir  ? 

f       —  Davant  Dieu  moy  infaiôie  ' 
Seule  craings  convenir. 

—  Ofiez  de  vofire  tejle 
Tel  crainÔle  a  l' advenir. 
Brunette  joliette, 
Q^allez  vous  tant  courir  > 

6       —  Las  !  fi  j'y  viens  feullette 
Ma  bouche  nofe  ouvrir* 

—  C'eft  Satan  y  m'amyette^ 


Imparfaite. 
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Qui  voz  yeulx  vient  couvrir, 
Brunette  joliette, 
Qu'allez  vous  tant  courir  ? 

7      —  Au  Pape  &  à  fa  feBe 
Viendrais  contrevenir/ 
—  Leur  reigle  efi  imparfaiÔie 
Je  le  veulx  maintenir. 
Brunette  joliette, 
Qu'allez  vous  tant  courir  > 
A  Rome  na  Lorette 
Pour  de  voz  maulx  garir, 

XXIV 

PROPHÉTIE    DES    ABUS    DES    PRESTRES^ 
MOINES     ET     RASEZ. 

Sur  le  chant  de  Latabundus. 

I  O  gras  tondus, 

Mal  avez  ejiéfecourus, 
Longtemps  y  a. 
Vos  grandes  abus 
.     On  le  verra. 
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2  Vofire  autel  eft  ruinée 
Vofire  règne  eji  bien  miné; 

Il  tombera, 
Papiftes,  PhariJîenSy 
Vofire  Antechrifl  &  les  fiens 

Trébuchera, 

3  Tout  Sorbonique  pion 
Son  beau  liripipion 

Defpofera, 
Rien  n'y  vaudront  tes  ergoz, 
Rien  n'y  feront  les  fagotz  : 

Chrifi  régnera, 

4  Vofire  orgueil  fera  puny 
Et  la  befie  de  fon  nid 

Desjouchera, 
L'Evangile  que  hdijfez 
Quand  aurez  fait  plus  que  affez. 

Ù  entourer  a, 

f       Vous  ï aviez  longtemps  banny 
Mais  puifque  il  efi  reveny^ 
Vofire  joly  pain  beni6i 
Se  moyfira. 
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MeJJteurs  les  Coquibus  ' 
Que  dira  on  des  abus 
Dont  amajfez  du  quibus> 
On  en  rira. 

6      Savez  vous  ce  qu'on  vous  fera 

On  vous  defchajfera  ; 

Dieu  à  la  fin  vous  punira. 

En  Jefus  on  croyra  ; 

Son  règne  florira 
Et  voftre  Antechrijl*  confus  fera. 


> 


XXV 

CHANSON    [contre   LES    PRÊTRES    ET    MOINES] 

Par  E.  de  Beaulieu. 
15-46 

Sur  le  chant  :  DiAes  que  c*efi  du  mal,  m'amye,' 
Diâes  que  c'eft  du  mal  de  dents. 

I       C'eft  la  Preftraille  &  Moynerie 
La  quelle  abufe  tant  de  gens, 

»  Ciiiftres.  —  'Le  Pape. 
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S' on  ne  veult  qu'on  eftudie 
La  fainâfe  EfcripturCy  emplye 
De  divins  enfeignemens  ; 
Cejl  la  Preftraille  &c, 

2  S'aux  Luthériens  on  crye 
Difant  :  Qu'on  Us  crucifie^ 

Ou  gette  aux  charbons  ardentz  ! 
Ceji  la  Preftraille  &c, 

3  5/  au  Pape  on  s'humilie 
Et  son  le  béatifie 

Pour  fes  faulx  fignes  patentz  : 
Ceft  la  Preftraille  &c. 

4  Si  la  Mejfe  on  magnifie 
Difant  que  par  my  s'oublie 
Jefiis  Chrift  eft  tout  dedans  : 

C'eft  la  Preftraille  &c. 

5  Si  la  Cène  eft  abolie 
Et  celle  MeJfe  eftablie 

Pour  vendre  a  deniers  comptans  : 
C'eft  la  Preftraille  &c. 
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6  Si  mains  temples  on  dédie 
Avec  grand  cérémonie^ 
Pour  mettre  ydoles  fans  fens  : 

C'efl  la  Prejtraille  &c, 

7  Si  monfliers  on  édifie 
La  ou  maint  fot  amplifie 
Chappelles,  autelz  &  bancz  ; 

Cefl  la  Preftraille  &c, 

8  5'o«  crye  :  Sainôie  Marie  I 
Et  fi  plufieurs  fainâlz  on  prie 
Qui  font  mortzy  a  long  temps, 

Cefl  la  Preftraille  &c, 

9  S' on  faiÔi  mainte  confrarie 
Et  son  offre  & facrifie 
Aux  marmofetz  impotenSy 

Ceft  la  Preftraille  &c, 

I  o      S' on  chante  la  Letanie 
Et  mainte  aultre  chanterie 
Selon  les  heures  courans, 
Ceft  la  Preftraille  &c. 


172  LIVRE     DEUXIEME 

1 1       S" aucuns  jours  on  n'ouvre  mie 
Ains  mainte  fejie  on  fejlie 
Par  my  les  fix  jours  couranSy 
Ceft  la  Preflraille  &c. 

1 1       Si  des  pardons  on  publie 
Ou  la  mort  de  Chrift  on  nye 
Quefi  le  pardon  des  croyans  : 
Ceft  la  Preftraille  &c. 

1 3  S' on  faiâi  grande  fonnerie 
Pour  les  mortz  de  cefte  vie 
S* Hz  font  riches  ù*  puijffans, 

Ceft  la  Preftraille  &c. 

14  S' on  diôi  qu'on  oyt  la  brairie 
De  quelque  ame  eftant  roftie 
En  Purgatoire  aulcuns  ans, 

Ceft  la  Preftraille  &c. 

I  f       Si  les  croix  on  multiplie 
Et  on  gette  une  eau  pourrie 
Par  my  les  vignes  &  champs, 
Ceft  la  Preftraille  &c. 

'   On  ne  travaille  pas. 
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16  Sun  rafé  ne  fe  marie 
Ne  les  Nonnains  d' abbaye 
Combien  quayent  de  beaulx  enfans^ 

Cefi  la  Prefiraille  &c. 

17  S  ils  ont  tous  face  pallie 
Et  le  col  qui  en  bas  plie 
Comme  affamez  &  jeunantz, 

C'efi  la  Prefiraille  &c, 

1 8  Or  chrefiiens  je  vous  fupplie 
Si  vérité  eft  perie 

Et  menfonge  tient  les  rencz, 
C'efi  la  Prefiraille  &c, 

XXVI 

CHANSON    [contre    LES    COUVENTS] 
Par  E.  deB'EAULiEU. 

If  46 

I       Gris  ne  bureau  ne  fault  porter 
Pour  avoir  meilleure  confcience, 
Ne  dans  ung  Couvent  fe  bouter 
Pour  avoir  des  deux  jouyjfance  ; 
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Car  ïhabit  ne  la  demourance 
Dieu  ne  regarde  :  mais  ïhumhlejfe 
Du  cœur  qui  dejfoubz  luy  sabaijfe. 

2  On  a  beau  fe  précipiter 

Dans  un  bois  pour  faire  abJUnence, 
Ou  fon  corps  batre  &  molejler 
Pour  mériter  {ainfi  qu'on  penfe)  ; 
Car  ce  neji  pas  la  pénitence 
Ou  Dieu  prend  plaifir  Ù*  liejfe; 
Si  au  droiôi  Divin  on  sadrejfe. 

3  Veuillons  donc  tout  ce  rejetter 
Et  vivons  fellon  [ordonnance 
Q^e  Jefus  nous  vient  reciter 
Car  cefl  la  Ieflroi6le  obfervance. 
N'en  forgeons  nulle  aultre  a  plaifance 
Et  que  nul  Reigle  aultre  ne  dreffe 
Comme  Dieu  faiâl  deffence  exprejfe. 
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XXVII 

LA    RESISTANCE    d'uNE    FEMME    DE    BIEN 

CONTRE    UN    CONFESSEUR. 

Sur  le  chant  :  Vous  mocquez-vous,  monfieur,  de  moy  f 

Par  E.  DE  Beaulieu. 

IT46 

1  Vous  mocquez  vous  y  moy  ne  y  de  moy  > 

Vous  mocquez  vous  > 
Telz  fins  tours, 
Villains  &  lourdz, 
N'ont  vers  moy  cours. 
Vous  mocquez  vous  ? 

2  Confejfez  vous  ainfi  treflous  > 

Vous  mocquez  vous  ? 
A  motz  courtz  : 
Cherchez  fecours 
D'aultres  amours. 
Vous  mocquez  vous  > 
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3  Peult  eftre  aulcun  par  vous  abfoulbz  > 

Vous  mocquez  vous  ? 
En  briefz  jours 
Trez  le  cours 
En  grand  decours. 
Vous  mocquez  vous  ? 

4  Mes  péchés  norrés  fus  ne  foubz. 

Vous  mocquez  vous  > 
AinSy  en  plours, 
Aurai  toujours 
A  Dieu  recours. 

Vous  mocquez  vous  > 

XXVIII 

CHANSON 
Sar  le  chant  :  Depuis  qu'une  jeune  jille  Sic. 

I       —  Dieu  vous  gant,  jeune  pucelle  '; 
Saint  François  vous  doint  "  bon  jour. 
Si  ceftoit  voftre  vueil  î  ,  belle. 
Nous  deux  aurions  voftre  amour. 

»  Fillette,  puella.  —  »  Vous  donne.  —  î  Votre  vouloir. 
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Faites  nous  donc  ce  fervice 

Avant  le  trefpas. 
Sans  faulte^  en  nulle  malice 

Nous  n'y  penfons  pas, 

2  —  Retirez  vous  hypocrites  l 
De  moy  nejl  ce  que  penfez. 
Vous  efies  hors  des  limites 

De  raifony  gens  infenfez. 
Cherchez  ailleurs  vojire  proye. 

Faux  pères  Grifars  ' 
Et  penfez  voi^  que  jefoye 

L'amie  des  caphars  > 

3  —  Vous  avez  tort^  belle  fille, 
D'ainfi  fort  vous  tourmenter; 
Car  nous,  prefcheurs  d'évangile, 
Ne  voudrions  en  mal  penfer. 
Chafieté  cejl  nojire  office 

Etfobre  repas. 
Sans  faulte,  en  nulle  malice 
Nous  n'y  penfons  pas. 

*  Les  moines  vêtus  de  robe  grife  ;  par  oppontion  aux  moines 

blancs    (dominicains,   chartreux),   aux  moines    noirs  (béné- 

diélins),  &c. 

12 
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4       —  Ha  I  femence  de  vipères, 
Dejîmples  gens  abufez; 
Les  Pharifiens  (vos  pères) 
Comme  hjous  efioient  rufez. 
Vous  enfuivez  bien  leur  voye 

Faux  pères  Grifars. 
Et  penfez  vous  que  je  foye 

L'amie  des  caphars  > 

f       —  Taifez  vous,  jeune  bergère  ; 
Ne  vueillez  fi  haut  crier. 
Ne  foyez  pas  fi  légère 
Que  noftre  amour  refufer. 
En  nous  ne  gifi  aucun  vice 

Le  croyez  vous  pas? 
Sans  faulte^  en  nulle  malice 

Nous  ri  y  pensons  pas. 

6       — Allez,  nation  maudite; 
Qui  defguifez  vérité, 
Quand  deujjtez  efire  l'élite 
De  juftice  Ù*  chajieté. 
Ne  craignez  vous  point  qu'on  voye 

Vos  geftes  mignarts, 

Et  penfez  vous  que  je  foye 

L'amie  des  caphars  > 
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7  —  Saint  fans  faulte,  je  vous  jure. 
Fille  vous  avez  grand  tort 

De  nous  imputer  injure 
Pour  vous  prier  d'amour  fort. 
Parler  d'amour  eji  propice 

Prenant  f es  esbats; 
Sans  faulte,  en  nulle  malice 

Nous  n'y  penfons  pas, 

• 

8  —  Bien  appert  a  vojire  trongne 
Que  fervez  le  dieu  Bacchus; 
Saint  François  de  vous  sejloigne 
Quand  vous  tombez  en  abus, 

A  Cerberus  vous  renvoyé 

Faux  traîtres  renards; 
Et  ne  penfez  que  je  foye 

L'amie  des  caphars. 
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XXIX 

LA  CONSTANCE  ET  PERSÉVÉRANCE  DES   FIDELLES 

EN    LEURS    AFFLICTIONS. 

Avant  1555  '. 

1  La  vermine  mine  mine 
La  vermine  minera  ; 

Le  petit  troppeau  indigne 
De  rien  ne  sefpouvantera, 

2  La  vermine  mine  mine 
La  vermine  minera; 

Il  ne  craindra  fiére  mine 
Ja  foit  que  le  corps  tuera, 

3  La  vermine  mine  mine 
La  vermine  minera; 

Si  le  monde  luy  rechine 
Ne  s'en  efmervei liera. 

I  On  a  imprimé  à  Lyon,  en  1^62,  un  poëme  d'environ  600 
vers,  intitulé  ;  Difcours  de  la  vermine  &  preftraille  de  Lyon  dé- 
chaffee  par  le  bras  fort  du  Seigneur  y  &c.,  reproduit  par  A.  de 
Montaiglon,  Poëfies franc,  des  XV  &  XVrjîècles,  t.  VII,  p.  24. 
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4      La  vermine  mine  mine 
La  vermine  minera; 
Comme  ordure  de  cuifine 
Le  monde  teflimera. 

f       La  vermine  mine  mine 
La  vermine  minera; 
Plufioft  qu'a  venger  s  encline 
Ses  ennemis  aimera, 

6  La  vermine  mine  mine 
La  vermine  minera; 
Quoyque  l'affligeant  machine 
L'affligé  s'esjouira, 

7  La  vermine  mine  mine 
La  vermine  minera  ; 

Des  grands  &  forts  la  ruine 
Par  les  petitz  Dieu  fera. 
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XXX 

CHANSON    [des    PAPAULX    ET    HUGUENOTS] 
Sur  le  chant  :   Or  nous  diâes  Alarye. 

Vers   1 5 64  ». 

PAPAULX. 

r       Or  la  chance  ejl  tournée  ! 
Malgré  les  Huguenotz 
La  mejffe  eft  retournée  *  -, 
Vivent  les  cardinaulx  I 

HUGUENOTZ.. 

2  Vous  ne  chantrez  plus  guerres, 
O  mejjteurs  les  papaux; 

Vous  ferez  aujfy  hères 
Comme  des  vieulx  crapaulx, 

PAPAULX. 

3  Babillez  vous  encores, 
Huguenotz  affrontez; 
Si  pleurerez  vous  ores 
Quand  ferez  enchaînez, 

'  Recueil  de  Rafle  des  Nœux,  v.  94.  —  »  Revenue. 
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HUGUENOTZ. 

4       Les  meurtres  que  vous  faiSes 
Et  les  faccagementz 
Sont  aultant  fur  voz  tefles 
De  juftes  jugementz. 

PAPAULX. 

5"       Huguenot  qui  te  fie 
Si  fort  à  ton  Seigneur  y 
Dy  luy  qu'il  te  dejlie 
De  ce  prefent  malheur  '. 

HUGUENOTZ. 

6       Du  Seigneur  la  puijfance, 
Que  tu  prifes  tant  peu, 
Mettra  en  décadence 
Le  Pape  &fon  faulx  Dieu. 

>  Le  malheur  des  huguenots,  joint  à  leur  inébranlable  foi, 
était  pour  leurs  adverfaires  un  grand  fujet  de  raillerie.  «  Au 
«  fiége  de  Saint-Jean-d'Angély,  Sébaftien  de  Luxembourg,  en- 
«  nemi  mortel  des  huguenots,  fe  mocquant  d'eux  &  des  hymnes 
B  &  pfeaumes  qu'ils  chantoient,  leur  demandoit  où  étoit  leur 
a  Dieu  le  fort,  &.  qu'il  eftoit  à  cefte  heure  leur  Dieu  le  foible  ; 
a  tenant  lefquels  propos,  fut  à  l'inftant  dans  la  tranchée  frappé 
«  d'un  coup  de  moufquet  qui  le  coucha  mort  fur  la  place.  » 
{Journal  de  leftoïle^  édit.  Champollion,  p.  aa.) 
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PAPAULX. 

7  Ou  ejloit  de  Dieu  tangef 
Que  point  ne  t'ajjijloit^ 
Qu'en  fortant  de  la  grange  ' 
Si  bien  on  te  traittoit  > 

HUGUENOTZ. 

8  Ha,  faulfe  gent  parjure 
Vous  n'avez  foy  ne  loy; 
Lors  vous  feijles  injure 
Au  lieutenant  du  Roy. 

PAPAULX. 

9  De  croire  tel  affaire 
C'eji  affaire  a  ungfol, 
Car[de  faire  au  contraire 
Nous  en  avions  le  mot. 

HUGUENOTZ. 

I  o       Ce  font  des  artifices 
De  vojlre  Cardinal 
Faifant  des  facrifices 
De  ce  pauvre  trouppeau, 

i  Allufion  au  maifacre  de  Vas&y  (mars  1 562). 
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PAPAULX. 

1 1  Pour  vivre  plus  à  l'atfe 
Venez  à  fainôie  Croix  ^ 
Ouyr  tonner  en  chaife 

Du  cordelier  la  voix. 

HUGUENOTZ. 

1 2  Fy  d'un  tel  mercenaire^ 
Fi  d'un  tel  Antechrifl  I 
Nous  fuyvons  la  bannière 
Du  feigneur  Je  fus  Chriji. 

PAPAULX. 

1  3       Regardez  les  plus  faiges 
De  la  Relligion. 
Pour  ouyr  les  prefaiges 
Sont  venuz  au  fermon. 

HUGUENOTZ. 

14       Du  monde  la  fagejje 
Efl  folie  envers  Dieu. 

'  Cathédrale  d'Orléans.  Ccttle  chanfon  pourrait  avoir  été 
faite  peu  après  la  reflitutipn  d'Orléans  par  le  prince  de  Condé, 
à  la  fuite  de  l'édit  d'Amboife  (mars  i  $6})  et  des  interprétations 
reftriflives  de  cet  édit  en  juin  et  août  1 564. 
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Eulx  Ù*  leur  grand'  richejfe 
Des  damnez  tiendront  lieu, 

PAPAULX. 

1 5"       LaiJJez  tout  ce  langaige 
Et  vous  convertijfez. 
Tous  vous  mourrez  de  raige 
Tant  vous  ferez  lajffez, 

HUGUENOTZ. 

i6       Qttelque  mort  que  puijffe  ejlre, 
Mefme  au  millieu  du  feUy 
Ne  nous  fera  point  mettre 
En  oubly  noftre  Dieu. 

PAPAULX. 

17  Or  mainte  chanffonnette 
Chantez  dedans  la  tour  ; 
La  mai f on  ejl  bien  nette 
Pour  y  faire  fejour. 

HUGUENOTZ. 

1 8  La  maifon  ténêhreufe 
Ne  nous  fera  changer 
Dans  la  tour  neufue  creufe 
Dieu  nous  viendra  venger» 
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PAPAULX. 

19  Or  ça  nous  dictes,  frères. 
Que  faijtez  la  dedans  ? 
Vous  fongiez  quelqu  affaires 
Mefchant  entre  voz  dentz. 

HUGUENOTZ. 

20  Nous  eftions  en  prière 
Vers  nojlre  Dieu  puijfant 
Qui  n'a  mis  en  arrière 
Son  peuple  languijfant. 

PAPAULX. 

21  Vos  jeujnes  Ù"  prières 
Vous  ont  fervy  fouvent 
De  fuir  en  arrière 

Et  nous  bailler  le  vent, 

HUGUENOTZ. 

2  2       O  race  de  vipère, 
Succejfeurs  d'Antechrift, 
Vous  ne  vous  pouvez  taire 
Blafmantz  fon  fainB  efcript, 

2  3       Qui  feift  de  chant  ramage  / 
Deuz  pauvres  prifonniers 
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EJiant  dans  une  cage 
Par  un  temps  bien  divers, 

24       EJians  ferrez  en  mue 
Bien  fort  eflroiôiement 
Attendant  la  venue 
De  l'ejlargijfement, 

2f       Prions  de  grand  courage 
Le  feigneur  Jefus  Chriji 
Qui  rompe  le  cordage 
Du  cruel  Antechrift; 

26      Et  que  fon  Evangille 
Soit  partout  annoncé, 
Soit  en  bourgade  &  ville  ; 
Et  fon  règne  advancé. 
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XXXI 

LE    LÉGAT    DE    LA    VACHE    A    COLAS, 

DE     SEDECE  '. 

1605- 

I       O  Pape  &  Cardinaux 
Archevefques  &  Evefques 
Montés  fur  vos  chevaux  y 
Et  vous  caphars  avecqueSy 

»  Cette  chanfon,  dont  on  ne  connaiffait  que  le  titre,  a  été 
l'objet  de  longues  recherches  de  la  part  des  rédafteurs  du 
Bulletin  de  l'HiJi.  du  Protejî.  (voy.  t.  VII  &  VIII).  Elle  vient 
enfin  d'être  retrouvée,  &  publiée  dans  la  colleélion  de  \'Aca~ 
demie  des  bibliophiles  (Paris,  janvier  1869).  On  s'eft  demandé 
ce  que  voulait  dire  Sedège';  l'éditeur  (peu  férieux)  de  l'Aca- 
démie des  bibliophiles  n'héfite  pas  à  dire  que  c'eft  le  nom  de 
l'auteur.  Au  lieu  de  cette  fuppofition  improbable,  je  propoferais 
d'y  voir  une  abréviation  mal  lue  par  les  imprimeurs  hollandais 
qui  nous  ont  (en  1695-1703)  confervé  ce  texte.  Lelégat  PigniBe 
le  legs  que  fait  la  vache  à  Colas  des  diverfes  parties  de  fon 
corps,  mais  ce  mot  a  auffi  l'acception  d'Envoyé  du  Pape.  La 
chanfon  femble  jouer  fur  ce  double  fens  fc  indiquer  que  l'efprit 
de  ces  vers  n'eft  pas  celui  de  Rome  &  du  Saint-Siège,  mais  que 
le  Legatus  dont  il  y  eft  queftion  eft  defede  Ge{nevenfi). 
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Mettez  les  pieds  à  terre 
Pour  chanter  Libéra 
Sur  le  tombeau  funèbre 
De  la  Vache  à  Colas; 

Car  enfon  teftament 
Elle  a  eu  fouvenance 
Pour  fon  enterrement 
De  faire  une  ordonnance 
Que  fuivant  faint  Grégoire 
On  chantera  tout  bas 
Afin  quen  Purgatoire  ' 

Son  âme  n'aille  pas,  1 

Toutefois  elle  croit  \ 

Que  le  Pape  de  Rome, 
Du  mal  quelle  avoit  fait 
A  C^las  le  bon  homme, 
RemiJJion  plénière 
Lui  donne  à  fon  trépas 
Comme  très  clément  père 
De  la  Vache  à  Colas, 

Non  obftant,  pour  montrer 
Sans  aucune  feintife 
Qu'on  ne  peut  rencontrer 
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En  la  Romaine  Eglife 
Bejie  d'un  plus  grand  zèle 
En  fe  voyant  Ji  bas  : 
a  Qu'on  prie,  fe  dit-elle, 
Pour  la  Vache  à  Colas.  » 

«  Pour  folennellement 
Faire  mes  funérailles 
Je  laijfe  entièrement 
Mes  boudins  &  tripailles 
Au  clergé  de  la  France, 
Dont  on  fait  fi  grand  cas/ 
Pour  avoir  fouvenance 
De  la  Vache  à  Colas.  » 

«  Puis  je  veux  d'autre  part 
Que  vous  les  Jéfuites 
En  ayez  votre  part  ; 
Et  vous  Efpagnolites 
Je  vous  prie  &  reprir 
De  ne  rallumer  pas 
Le  feu  dans  la  patrie 
De  la  Vache  à  Colas,  » 

«  Pour  garnir  le  moujiier 
Ma  tête  je  libère 
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Pour  faire  un  b.énitier 
Infirument  de  vicaire. 
En  prenant  l'eau  bénite 
Quelqu'un  dira  tout  bas 
Une  mejfe  petite 
Pour  la  Vache  à  Colas,  » 

8  «  Cureur  de  vos  fujets 
Et  toute  la  prejlraille 
Pour  faire  un  afpergès 
Ma  queue  je  vous  baille; 
Mes  tétins  aux  nonnettes 
Mignonnes  des  prélats 

Je  quitte  \  faifant  fejie 
Pour  la  Vache  à  Colas.  >» 

9  «  j4ux  Capucins  crottés 
Mes  oreilles  préfente 

Pour  mettre  aux  deux  côtés 
De  leur  tête  ignorante. 
Aux  Cordeliers  j  ordonne 
Ne  les  oubliant  pas 
Q^e  la  corde  on  leur  donne 
De  la  Vache  à  Colas,  » 

*  Je  lègue,  j'abandonne. 
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I  o       «  Vous  de  Jacques  Clément 

L'engeance  Jacobine 

Qui  tue  méchamment 

Le  Primat  qui  domine^ 

C'eft  pour  vous  mes  cervelles  ! 

Venez  tous  en  un  tas 

Volant  comme  arondelles 

Vers  la  Vache  à  Colas,  » 

I I  «  Carmes  &  Auguftins 
Sus  !  Que  ma  peau  l'on  happe 
Pour  faire  des  patins 

Et  pantoufles  au  Pape. 
Chanoine  en  votre  office 
Mettez  en  fur  vos  bras 
Pour  aller  aufervice 
De  la  Vache  à  Colas.  » 

1 2       «  Chartreux  croque-poijfons 
Ça  i  que  ïon  vous  partage 
Mon  lait.  Nous  vous  donnons 
Mon  beurre  &  mon  fromage. 
Gardez  vos  rouges  mines  ! 
Et  vous  rioublirez  pas 


n 
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De  chanter  les  matines 
Pour  la  Vache  à  Colas.  » 

n       "  -^a  Pape  de  Soudan  ^ 
Au  feigneur  maître  Gilles  y 
Qui  barbote  en  [es  dents 
Débridant  fes  vigiles, 
Que  mon  ventre  lui  vienne 
Dont  on  fait  tant  de  cas 
Afin  quil  fe  fouvienne 
De  la  Vache  à  Colas.  » 

y  4       w  Hermites  mendiants, 
Et  vous  vieilles  bigotes, 
Je  vous  lègue  mes  dents. 
Enfilez  les,  dévotes  I 
Si  que  vous  Ù"  les  vôtres 
Cheminez  pas  à  pas 
Barbotant  patenôtres 
Pour  la  Vache  à  Colas.  » 

1  f  ii  Je  ne  veux  oublier 
Ce  Claude  le  bonhomme 
Lui  donnant  tout  entier 
Mon  gros  cœur  tout  enfomme; 
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Et  fi  veux  &  ordonne 
Pour  fon  très  grand  foulas 
Qu'il  s'en  vienne  en  perfonne 
Vers  la  Vache  à  Colas.  » 

16  *t  A  toi  père  Cotton  ' 
Je  te  donne  ma  langue 
Pour  aller  vers  Pluton 
Achever  ta  harangue. 
Mes  yeux  je  recommande 
A  tous  ces  moines  ras 
Pour  lire  la  légende 

De  la  Vache  à  Colas. 

17  li  A  tous  fes  paroijjiens 
Tous  mes  os  je  délivre 
Pour  les  ronger  en  chiens 
Afin  qu'ils  puijffent  vivre 
En  faifant  patenotes 

Les  enfilant  à  tas. 

Pour  donner  aux  higottes 

De  la  Vache  à  Colas.  >» 

18  u  A  vous  en  général 
Au  clergé  je  protefte 

'  Confefleur  d'Henri  IV,  principal  auteur  de  la   rentrée  en 
France  (1604)  des  Jéfuites  expulfés  en  1594. 
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Puifqu'avez  le  fîgnal 
Et  marque  de  la  Bejie, 
Mes  cornes  je  vous  laijje 
Puifque  je  meurs,  hélas  ! 
Pourvu  que  chantiez  mejfe 
Pour  la  Vache  à  Colas. 

1 9  «  Pèlerins  harrajfez 
Q^i  trottez  à  grand'  erre 
Chercher  comme  infenfés 
Votre  falut  en  terre  ; 
Quittez  cette  mipre 
Sans  courir  haut  &  bas, 
Et  les  pieds  venez  querre 
De  la  Vache  à  Colas,  » 

20  Pour  la  collation 
La  pauvre  bête  noire 
S'eft  mife  à  l'abandon 
Aux  fujets  de  Grégoire; 
N'ayant  plus  rien  de  rejie 
Ils  n'oublieront  pas 

De  célébrer  lafejle 
De  la  Vache  à  Colas. 


CHANSONNIER   HUGUENOT 
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CHANTS  DE  GUERRE 

ET    CHANSONS    POLITIQ.UES. 


CHANSON  [dédiée    AU    ROI    HENRI     11] 


Par  Math.  Malingre. 


ï5'47' 


VI  maintient  les  rois  &  les  princes 
En  leurs  Jt  grans  honneurs^ 

Et  qui  les  fait  de  leurs  provinces 
Paifibles  gouverneurs  ? 

Qui  fait  que  l'horreur  de  la  guerre 

De  leur  pais  s'enfuit, 
Et  qui  fait  fentir  à  leur  terre 

De  la  paix  le  doux  fruiôi  > 


»  Cette  belle  pièce  n'eft  pas  datée,  mais  elle  eft  des  premiers 
moments  du  règne,  puifque  fon  auteur  compte  encore  ingé- 
nuement  fur  la  manfuétudede  Henri  U. 
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2  Cejl  Dieu,  c'ejl  Dieu  de  qui  la  grâce 

ÉJl  caufe  de  tout  bien  : 
Le  prince  ou  le  roy  {quoy  qu'il  face) 
Sans  elle  ne  peut  rien* 

3  Roy  qui  par  divine  ordonnance 

Des  François  es  le  chef  y 
Veus  tu  contregarder  ta  France 
D'encombre  &  de  mefchefs  ) 

4  Veus  tu  que  ton  fceptre  profpère 

Et  d'un  ordre  prefix 
Aille  coulant  des  mains  du  père' 
Entre  les  mains  du  fils  ? 

5  Veus  tu  que  les  peuples  ejlranges 

Se  viennent  rendre  à  toy. 
Tant  qu'a  ton  plaifir  tu  les  ranges 
Accoifez  '  fous  ta  loy  ? 

6  Veus  tu  que  Dieu  ton  droit  fouftienne 

Et  vienne  à  ton  fecours  ? 
Fay  qu'en  toute  la  terre  tienne 
Sa  parolle  aye  cours, 

»  Repofés,  acquietos. 


CHANTS    DE   GUERRE.  201 


7     0  Chrift,  Vérité,  Vie  &  Voye, 
Ne  me  refufe  point; 
Fay  que  dejfous  Henri  je  voye 
Nofire  France  en  tel  point. 

Il 

CANTIQUE    SOLEMNEL    DE    LÉGLISE    d'oRLÉANS 

SUR   LA   DÉLIVRANCE 
QUE  DIEU  FEIT  DE  SON  PEUPLE  LE    $*  DÉCEMBRE   I$6o  », 

Sur  le  chant  du  pfeaume  7)  :  On  peult  bien  dire  Ifrael. 

i       De  jour  en  jour  &  d'an,  en  an  venant. 
Chantons  de  Dieu  la  feure  &  grand'  bonté; 
Qui  a  ce  jour  ofta  cefte  Cité 
A  tennemy  furieux,  Ù*  dejjtgnant 
La  faire  proye  à  toute  cruauté. 

2       Comme  l'autour  fond  furieufement 
Sur  le  gibier,  aujjt  nos  ennemis. 
Tout  en  un  coup  dejjus  nous  fe  font  mis. 
Qu'à  peine  ejloit  de  grouiller  feulement 
Dejfous  leurs  pieds  auxfidelles  permis, 

•   C'efl- à-dire  par  la  mort  du  roi  François  1 1. 


202  LIVRE    TROISIÈME 


3  Us  nous  avoyent  tellement  emprejjfès 
Troublés  ieffroy  d'un  fi  foudain  ajfault 
Que  nous  difions  le  Seigneur  de  la  hault 
De  fa  faveur  nous  avoir  délaiffez  ; 

Bien  voyions  nous  que  de  nous  ne  lui  chault  ! 

4  Que  les  excès,  les  injures  &  torts 
Que  l'on  nous  fait ^  s'il  regardoit  icy 
Voudroit-il  bien  endurer  tout  cecy  ? 
Viendroit  il  point  repouffer  leurs  efforts  > 
Mais  ja  ne  veult  avoir  de  nous  mercy. 

^       Et  toutesfois  a  celuy  qui  le  craint^ 
H  eji  fans  fin  très  favorable  &  doulx 
Et  fa  pitié  il  eftend  deffus  tous 
Qui  y  a  leurs  maux  reclamant  fon  nom  fainâi, 
En  un  befoing  fur  le  champ  font  recoux, 

6  Prens  donc.  Seigneur,  mercy  de  tes  enfans 
Et  paye  toy  des  maulx  qu'ils  ont  foufferts. 
Que  ces  lions,  aux  gofiers  ouverts, 

Ne  viennent  point  nous  manger  comme  fans, 
S' esjouiffant  de  nos  maulx,  les  pervers  I 

7  Afin  quiceulx  cognoiffant  le  fupport 
Qu'avons  de  toy  amolUfJent  leur  cœur 
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Pour  admirer  ta  bénigne  grandeur; 
Et  que  de  nous,  par  toy  recous  de  mort  y 
Soit  à  jamais  célébré  ton  honneur, 

8  Alors  Seigneur,  t oreille  nous  prejias 

En  nous  donnant  fecours  quand  il  fut  temps 
Inoppiné  à  ces  mefchantes  gens. 
D'entre  leurs  mains,  tremblans  tu  nous  ofias, 
Qui  nous  portoient  déjà  dejfous  leurs  dents, 

9  O  quel  effroy  faijit  leur  cueur  de  veoir 
Leurs  prifonniers  &  ton  fecours  foudain 
Leur  arracher  l'efpée  de  la  main 

Ou  ils  avoyent  pofé  tout  leur  efpoir  : 
Lors  les  poignit  leur  forfait  inhumain, 

lo       Mais  tes  enfansfe  resjouyjfent  tous 
En  toy,  Seigneur,  qui  la  gent  te  craignant 
Vient  recouvrer  du  mal  V environnant . 
Par  quoy  aujjîfera  chanté  de  nous 
De  jour  en  jour  is*  d'an,  en  an-venant. 


204  LIVRE   TROISIÈME 


m 

CHANSON     SPIRITUELLE 

Sur  le  chant  du  Pf.  7a, 

[composé     a     la    mort    du     roi     FRANÇOIS     11] 

Par  une  Damoyfelle  françoife, 

Reims,  1561. 

1  Tes  jugemenSy  Dieu  véritable^ 

Tu  nous  as  dêcouvers: 
Et  ta  majejié  redoutable 

Fait  trembler  l'Univers, 
Voyans  des  plus  forts  tentreprinfe 

Et  confeil  deffailly, 
Et  le  Roy  jeune  par  furprinfe 

De  mort  dure  ajjailly  ' . 

2  Le  pauvre  Chrejiien,  qui  endure 

Prifon,  pour  vérité  : 
Le  Prince,  en  captivité  dure 
Sans  l'avoir  mérité  *, 

»  Le  $  décembre  1 560.  —  *  Le  prince  de  Condé. 
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Au  plus  fort  de  leurs  peines  entendent  ' 

Tes  œwvres  tous  parfaits^ 
Et  gloire  &  louange  te  rendent 

De  tes  merveilleux  faits, 

5     Tu  délivreras  ton  Eglife 

Du  joug  de  F  étranger 
Qui  affligé  veut  à  fa  guife 

Ta  vigne  vendanger. 
Tu  retireras  de  fouffrance 

Les  pauvres  innocens 
Chajfant  les  tyrans  de  la  France 

Pour  leurs  meurtres  récens. 

4    Les  faints  fortiront  des  montagnes 

Etfolitaires  lieux 
Pour  chanter  parmy  nos  campagnes 

Ton  renom  précieux. 
Les  pauvres  familles  bannies 

Hors  de  leurs  pais  doux, 
S'en  reviendront  de  ça  munies^ 

Te  bénir  avec  nous. 

»  Comprennent. 
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f     Ceux  que  l'on  contraint  de  fe  taire 

Diront  à  plaine  voix, 
De  ton  falut  le  minijlère 

Par  champs,  rives  &  boys. 
Qji'il  n'y  ait  déformais  perfonne 

En  ce  terrejlre  lieu 
Qjii  la  majejlé  ne  refonne 

De  toy  fouverain  Dieu. 

6  L'Antechrift  avec  fes  promejjes 

Et  fes  fuppojls  maudits, 
Ses  vœux,  fes  offrandes,  fes  meffes, 

Ses  loix  Ù*  fes  édits 
Seront  de  la  terre  abolies; 

Et  ceux  qui  leurs  fecours 
Cherchoyent  en  femblables  folies 

N'auront  qu'à  Dieu  recours. 

7  L'Eternel  nojlre  Dieu  célejie 

Qui  a  tout  fait  de  rien. 
Sa  grande  vertu  manifejle 

En  ce  val  terrien, 
EJlevant  ^humble  de  la  poudre 

Pour  le  mettre  en  honneur 
En  venant  des  Princes  dijffoudre 

Lajeunejfe  en  fa  fleur. 


I 
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8     Toute  nation  ferve  &  craigne 

Le  Seigneur  tout  puijfant  : 
Et  f oit  d'aage  en  aagefon  règne 

A  jamais  florijfant. 
De  Dieu  [oit  chantée  la  gloire 

Entre  tous  les  vivans  : 
De  fon  los  aille  mémoire 

Aux  peuples  enfuyvans. 

LOVÉ    SOIT    DIEV. 

IV 

CANTIQUE 

SUR     LE     PSAUME     XXXV. 
An  I  s  61 

I       Seigneur,  des  armées  le  Dieu, 
Accompagne  nous  en  tout  lyeu 
Où  nous  irons  pour  la  deffenje 
De  tonfainS  nom  I  Sus  donc,  avance; 
Foudroyé  tout  de  tes  deux  mains, 
Dejlruis  les  complots  inhumains 
Etfaulfes  machinations 
Contre  tes  conjlitutions. 


208  LIVRE    TROISIÈME 


2  Fay  que  cognoi£ent,  les  mefchans 
Qui  font  par  les  villes  &  champs. 
Combien  ejl  jujle  la  querelle 

Que  veut  maintenir  tout  fidelle  : 
Ce  nefi  chofe  faitte  à  plaifir, 
A  la  fantaijte  ou  defir 
De  nojire  cerveau  efgaré; 
Mais  ceji  ton  voulloir  ajfeuré, 

3  OJie  la  toille  de  tes  yeux 

Et  recognoy  le  Dieu  des  Cyeux, 
Peuple  abruty  !  Tombe  par  terre 
Tes  idoles  de  boys  is*  de  pierre, 
Penfe  déformais  retourner 
A  Cil  qui  fait  tes  bleds  grener 
Et  qui  te  baille  tous  les  biens 
Dont  te  nourris,  toy  &  les  tiens, 

4  Pauvres  féduits  &  abufés, 
Sus  l  II  efl  temps  que  reduyfez 
Au  Dieu  vivant  vojlre  fiance. 
Et  fortiez  de  vojlre  ignorance 
Qui  las!  tant  brutale  a  ejlé 
Qu'elle  vous  a  tous  arrejié, 
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Croyant  qu'un  blanc  idole  infait  ' 
Fut  le  grand  Dieu  qui  vous  a  fait, 

f       Ceux  donc  qui  veullent  foufienir 
Tel  abus  &  l'entretenir^ 
Fay  efvanouir  leur  minée 
Ainfi  que  du  feu  la  fumée; 
Et  ne  permet  plus,  o  bon  Dieu, 
Tel  erreur  en  France  avoir  lieu  ; 
Mais  tous  S  accord  te  cognoijjîons 
Déformais,  &  feul  adorions. 

6      Si  Pharaon,  ce  grand  meurtrier, 
EJl  revenu,  fay  le  noyer 
Encor  un  coup  dans  la  Mer  Rouge*  ! 
Et  que  jamais  de  là  ne  bouge. 
Pour  voir  ton  pauvre  peuple  en  paix 
Et  délivré  iun  fi  grand  faix 
Q^'il  a  tous  les  jours  fur  le  dos 
Dont  na  une  heure  de  repos. 

'  C*eft-à-dire  Thoflie,  fabriquée  avec  de  l'amidon. 
3  Ce  Pharaon,  bon  à  noyer  de  nouveau  dans  le  Cang,  ne  peut 
être  que  Henri  II,  mort  le  10  juillet  1559. 
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LE  CHANT   DE  LA  GUERRE  CIVILE 

SUR   l'association   et  prise   d'armes, 

1^62 

1  Cejle  divine  Providence 
Qui  gouverne  par  fa  puijfance 
Le  monde  Ù*  tous  fes  citoyens 
Ufe  de  beaucoup  de  moyens. 

En  tout  cela  qu'on  luy  voit  faire 
Elle  s  aida  pour  minijlere 
De  quelques  injirumens  humains. 
Auffi  les  hommes,  qui  l'adorent 
Bien  en  vain  fon  fecours  implorent 
Sans  vouloir  emploier  leurs  mains, 

2  Les  vœuSy  les  fouhaits,  les  complaintes. 
Les  deJîrSy  les  prières  faintes, 

La  foy  mefme  tousjours  ne  peut 
Avoir  de  Dieu  ce  quelle  veut  : 
Il  eji  bien  fouvent  néceffaire, 
Si  nos  dejfeins  voulons  parfaire, 
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D'y  ajouter  noftre  labeur. 
Le  prix  des  biens  que  Dieu  nous  donne 
Et  tinjirument  qui  les  ordonne 
Ceji  le  travail  &  la  fueur, 

3  Donc  celuy  efi  bien  foly  qui  penfe 
ChaJJer  de  foy  la  violence 

Et  defes  haineux  les  effbrs, 
S'il  ne  veut  emploierfon  cor{p)s; 
Car  cejl  une  bien  vaine  chofe 
Qu'un  homme  oififqui  Je  repoje 
Sur  l'appuy  defon  vain  efpoir. 
Et  qui  riembrajfcy  &  qui  n'emploie 
Les  moiens  que  Dieu  lui  oôiroie 
Pour  exécuter  fon  vouloir. 

4  Maintenant  qu'un  prince  s'ejfaie 
Blejffer  d'une  mortelle  plaie 

Tous  ceux  qui  font  profejfion 
De  la  vraie  religion  \ 
Nous  avons  beau  gémir  Ù*  plaindre 
Crier  Dieu,  les  mains  au  ciel  joindre 

'  Allufion  au  duc  François  de  Guife  k,  au  malTacre  de  Vaffy. 
(i"  mars  1 562.) 
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f  ^  plorer  comme  effeminez, 
Ces  mefchans  feront  leur  majfacre 
Et  Dieu  n'enverra  pour  les  battre 
Un  efcadron  d anges  armez. 

y       Mais  fi,  laij/ant  les  vaines  larmes, 
Nous  empoignons  les  fortes  armes; 
Et  fi  nous  avons  plus  d'efpoir 
En  Dieu  qu'en  nojire  humain  pouvoir, 
Il  nous  armera  de  fa  grâce; 
Pour  repoujfer  bien  loin  l'audace 
Qui  nous  oferoit  ajffaillir, 
Ef  rendre  FEglife  ajfeurée 
D'un  repos  de  fi  grand  durée 
Qu'il  ne  puijje  jamais  faillir. 

6      Sus  donc,  hommes  pleins  de  vaillance  I 
Faifons  une  fainte  alliance 
Obligeons  noftre  pure  foy 
A  deffendre  de  Dieu  la  loy. 
Nous  ne  joignons  nos  mains  fidèles 
Pour  quelques  légères  quereles 
Ny  pour  un  tyrannique  effort. 
Une  caufe  plus  jufie  &  fainte 
Et  une  bien  prudente  crainte 
Nous  font  entrer  en  cefi  accord. 
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7  ^  Or  maintenant j  que  tous  enfemble 
Cette  promejji  nous  ajfemble  I 

Il  ne  faut  quune  froide  peur 
Aparejfe  nojlre  grand  cœur. 
Sus  donc  y  fus  6  vaillans  gendarmes! 
Prenons  en  nojlre  poing  les  armes 
Et  couvrons  nojlre  cor{p)s  d* acier. 
Dieu  ne  nous  offre  autre  manière 
Pour  reprimer  1^ audace  Jière 
Qyi  l*ofe  au  combat  défier. 

8  Mais  las  !  faut-il  que  nojlre  guerre 
Enfanglante  ta  chère  terre 

Qui  en  fon  giron  nous  récent 
Qyand  nojlre  mère  nous  conceut> 
Faut-il,  douce  mère  commune 
Que  nojlre  difcord  f  importune 
De  tant  de  violens  efforts. 
De  tant  defang,  de  tant  de  larmes, 
De  tant  de  coups,  de  tant  d'alarmes 
De  tant  d'excès,  de  tant  de  morts? 

9  Faut-il  que  nojlre  main  chrejlienne 
La  main  de  meurtriers  devienne 

If 
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Et  que  nos  cœurs  de  charité 
Soient  cœurs  d^ inhumanité? 
Ce  n'ejl  pas  tout  queflre  homicide  ; 
Ha  l  faut  il  ejire  parricide  ? 
Faut  il  appoinâler  un  canon 
Contre  l'ejlomach  defon  père? 
Faut  il  percer  le  cor{p)s  d'un  frère 
Ou  d'un  coujtn  du  mefme  nom  ? 

I  o       Helas^  o  majejlé  divine  ! 

Le  cœur  nous  tremble  en  la  poitrine 
Quand  nous  propofons  à  nos  yeux 
L'horreur  de  ces  faits  furieux . 
Mais  aujji  faut  il  que  l'audace 
D'un  prince  Lorrain  nous  menace, 
Comme  il  fait,  de  meurtres  efpais  ' . 
Faut  il  qu'impunément  il  ofe 
Rompre  l'édiÔi  qu'un  roi  propofe 
Pour  nojlre  bien  &  nojire  paix  "  > 

I I  Faut  il  que  par  où  il  chemine 
Tes  ferviteurs  il  extermine? 

»  Le  meurtre  d'une  foule  épaiffe  comme  étaient  les  fidèles 
maflacrés  dans  le  temple  de  Vafly. 

2  L*édit  de  janvier  1 56a,  qui  accordait  aux  proteftants  le  libre 
exercice  de  leur  culte. 
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Faut  il,  0  Dieu  y  que  tes  troupeaux 
Redoutent  toujours  les  bourreaux  > 
Faut  il  que  t horreur  defes  armes 
Pofe  une  loy  dedans  nos  âmes 
Contraire  à  l'honneur  qui  t'eft  deu, 
Si  nos  canons,  piques  ir  lances 
Peuvent  chajjer  ces  violences 
Et  nous  garantir  de  ce  feu  > 

1 2       Non,  non  !  ce  neft  chofe  croiable 
Que  toy  qui  es  juge  équitable 
Nous  aye  laijjez  ajfembler 
Pour  nous  voir  ores  tant  troubler. 
Tu  ne  voudras  que  ton  Eglife 
Soit  le  jouet  de  ceux  de  Guyfe 
Et  que  les  cor{p)s  de  tes  enfans 
Soient  le  fujet  fur  quoy  s  exerce 
Leur  volonté  trois  fois  perverfe, 
Ny  qu  ils  f oient  de  nous  triomphans  ? 

1 7       DonqueSy  o  Seigneur^  favori fe 
Nojire  nécejfaire  entreprife; 
Nous  avons  devers  toi  recours. 
Ne  nous  dénie  pas  ton  fecours. 
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Ces  armes  ne  font  offenjivesy 
Seigneur;  elles  font  deffenfives. 
Déjà  nos  haineux  font  armez. 
La  guerre  eji  nécejfaire  &  jujle. 
Fay  donc  nojlre  main  plus  robujie 
Et  rens  nos  cœurs  mieux  animez. 

VI 

CHANSON     [de     bravoure]. 
Vers  156a  (?) 

1  Chriji  pour  fauver  fes  brebis 
Que  fi  chèrement  il  prife, 
Veult  chajfer  ces  loups  rabys  ' 
Qi^i  font  entrés  en  l'Eglife 

Haut  Haul  Papegots, 
Faiôies  place  aux  Huguenots. 

2  Ces  hérétiques  mefchants 
Qjii  nous  vouloient  faire  croire 
Qu'ils  faifoient,  par  leurs  faux  chants , 
Defcendre  Dieu  en  t armoire  * 

*  Enragés;  rabidus,  —  *  Allufion  à  l'armoire  où  le  prêlre 
catholique  ferre  les  hollies. 
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Hau  !  Hau  I  Papegots, 
Faiâies  place  aux  Huguenots. 

3  Trop  longtemps  ont  abufé 
Le  pauvre  peuple  fragile 
Par  leur  f aulx  Dieu  defguyfé 
Nous  deffendant  t Evangile 

Hau  I  Hau  I  Papegots^ 
FaiBes  place  aux  Huguenots, 

4  Djf,  malheureux  !  qui  t'a  faiB 
Sy  hardi  que  d'entreprendre 
Contre  le  grand  Dieu  parfaiâi. 
Toy  qui  n'es  que  pouldre  Ù*  cendre  > 

Hau  !  Hau  !  Papegots, 
Faiâies  place  aux  Huguenots. 

f      Jefus  nous  a  fauvez  tous 
Par  Jon  facré  facrifice  ; 
Et  vous  diôies  que  c'eji  vous 
Par  vojire  mauldit  fervice  ! 
Hau/  Hau!  Papegots. 
Faiâies  place  aux  Huguenots, 

6       Vous  appeliez  Huguenots 
Ceux  qui  Jefus  veullent  fuivre ^ 
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Et  n'adorent  vos  marmots 

De  boys  y  de  pierre  Ù*  de  cuyvre. 

HaUy  HaUy  Papegots, 
Faites  place  aux  Huguenots, 

7  Et  quand  nous  nous  aj/emblons 
Pour  prier  Dieu  en  Véglife 
Vous  dites  que  nous  allons 
Pour  commettre  paillardife  ! 

Hau  !  Hau  !  Papegots^ 
FaiÔles  place  aux  Huguenots. 

8  Mais  ce  n'ejl  de  ce  temps  cy 
"  Quon  nous  impofe  ce  blafme; 

Ceuls  qui  ont  vefcu  ainfy 
Ont  enduré  tel  diffame. 

Hau  !  Hau  !  Papegots  y 
Faites  place  aux  Huguenots. 

9  lly  a  plus  de  mil  ans 
Que  l'Eglife  primitive 

Se  cachoit  pour  les  tyrans 

Q^ti  tous  la  rendaient  craintifue. 

Hau  !  Hau  I  Papegots, 
Faiâies  place  aux  Huguenots, 
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10  L'on  cognoift  trop  vos  abhus; 
Ja  nefi  befoing  les  defcrire; 
Car  desjà  gros  &  menus 

De  vous  ne  font  plus  que  rire. 

Hau!  Hau!  Papegots, 
Faites  place  aux  Huguenots, 

1 1  Vous  ejlesy  pour  le  certain, 
Une  race  de  vipère, 

Qui  fuivez  tous  jours  le  train 
De  Sathan  vojire  grand-père. 

Hau  I  Hau  I  Papegots, 
Faiâies  place  aux  Huguenots. 

1 2  Vos  rufes  &  vos  efforts 
Et  tout  ce  que  fçavez  faire 
Ne  fervira,  finon  fors 

A  vous  dejiruire  &  de ff aire. 
Haul  Hau  !  Papegots, 
Fatales  place  aux  Huguenots. 

1 3  Nojire  Dieu  renverfera 
Vous  &  voftre  loy  romaine, 
Et  du  tout  fe  mocquera 

De  voftre  entreprife  vaine. 
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Hau  I  Hau  !  PapegotSy 
Fatales  place  aux  Huguenots. 

1 4       Voftre  Antechrift  tombera 
Hors  de  fa  fuperbe  place 
Et  Chrtft  partout  régnera 
Et  fa  loy  pleine  de  grâce, 

Hau  I  Hau  I  Papegots, 
FaiÔies  place  aux  Huguenots. 


VII 


DE    LASSISTANCE    QUE    DIEU    A    FAITE 

A  SON  ÉGLISE  DE  LYON,  ESTANT  PERSÉCUTÉE   ET  ASSAILLIE 
CONTINUELLEMENT   PAR   SES   ENNEMYS 

en  l'an  1562. 
Sur  le  chant  de  Pienne, 

Par  Antoine  Du  PUin. 

I       Sois  moy,  bon  Dieu  admirable, 
Favorable, 

Par  mon  feigneur  Jefus  Chriji  : 
Car  je  veux  faire  notoire 
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La  viâioire, 

Qu'il  s'acquiert  fur  tAntechrifi, 

2  F  ai  faut  Us  œuvres  parfaites, 
Q^'a  parfaites, 

Ailleurs  plus  d'un  million  : 
Seulement  ores  je  traffe 
La  grand'  grâce, 
Q^'en  nos  jours  fais  à  Lyon, 

3  Qjiand  cefie  ville  tant  vaine  ^ 
EJioit  pleine, 

D'idolâtrie  &  procès, 
D'ufure  &  de  paillardife. 
Gens  d'Eglife, 
Clercs  Ù*  marchans  eut  ajfés, 

4  Mais  Jt  tojl  qu'en  fut  purgée, 
Et  changée. 

Par  la  parolle  de  Dieu  : 
Cette  engence  de  vipère 
Plus  n'efpere 
D'habiter  enjtfainâi  lieu, 

f       Pourquoy  comme  la  nuyt  fombre 
Auecq  l'ombre, 
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Fuit  le  tour,  de  la  clarté  : 

Tout  ainji  d'vn  vent  agile 

L'Evangile, 

Ce  broillas  a  efcarté, 

6  Et  pour  croijire  la  fouffrance, 
De  la  France, 

Les  vfuriers  &  faux  oingtz  : 
Confpirans  guerre  civile 
Sur  leur  ville. 
Au  Triumvirat  font  jointz. 

7  Ayant  laijfé  pour  efpies, 
Des  harpies, 

Oifeaux  puans  &  infeitz  : 
Pour  dévorer  nojlre  vie 
Par  envie. 
Qui  bien  toft  feront  deffaiâiz. 

8  J'enten  des  faux  chatemites, 
Hypocrites, 

Monjlrant  front  de  fainteté  : 
Guidant  trahir  Dieu  &  l'homme. 
Mais  en  fomme, 
^  Mourront  en  leur  lafcheté. 
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9       Car  fouvent  ont  tafché  rendre, 
Ou  bien  vendre, 
Cejle  fidèle  cité  : 
A  l'ejiranger  comme  Troye 
Mife  en  proye. 
Pour  voir  fon  adverfité. 

I  o       Comme  la  vraye  figure, 

Nous  figure  y 

Qy'on  feit  de  tous  les  rempars  : 

Des  canons,  Ù*  corps  de  garde 

Que  Dieu  garde. 

Pour  les  fiens  de  toutes  pars. 

I I  Car  celuy  qui  l'ofa  faire, 
Pour  meffaire, 

Ce  trahijire  d'Italien  : 

Pour  mieux  la  ville  furprendre 

Et  la  prendre, 

Fut  eftr angle  d'vn  lien, 

1 2       Ainfi  voyant  h  leur  perte, 
Tres-apperte 

Leur  faute,  grincent  les  dents  : 
Baillant  argent  aux  gendarmes 
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Si  par  armes ^ 

llz  taf choient  d'entrer  dedans. 

1 3  Vennemy  auecq  fa  force ^ 
Lors  s'efforce, 

De  venir  jufquau  fauxbourgs 
De  fainôi  lufl,  &  à  tAiaJfe 
Qîii  les  chaj/e; 
Dont  tout  leur  vint  au  rebours. 

1 4  Pource  qu'à  cejle  efcalade, 
Trop  malade. 

Pour  donner  vn  tel  ajfaut  : 
Leurs  efcheles  &  leurs  hommes 
Comme  pommes, 
T  tombarent  de  leur  haut. 

1 5"       Contre  lefquelz  lors  on  mande 
Et  commande. 
Le  capitaine  Poyet  : 
Q^i  leur  faifant  vomir  l'ame, 
De  fa  lame 
Les  Italiens  payoit, 

i6      L'ennemy  peu  ne  fejourne, 
Ains  retourne, 
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Vn  autre  fois  par  Efnay  : 

S'il  eut  eu  lors  barque  ou  planche^ 

Noire  ou  blanche^ 

N'y  fut  pas  tant  retourné, 

1 7  Mefme  autres  lieux  ajfaillirent^ 
Q^' Hz  faillirent^ 

Pource  qua  ces  mandemens  : 
Si  courtes  font  leurs  efchelles. 
Que  d'icelleSy 
N'attaignoient  aux  fondemens, 

1 8  Vn  jour  à  la  découverte  y 
Feintes  perte ^ 

D'vn  capitaine  furpris  : 
Lequel  par  faute  latente 
Lors  on  tente. 
Lui  promettans  de  grands  pris, 

19  Si  par  trahifon  mortele. 
Et  cauteky 

Dans  Lyon  il  les  mettoit  : 
Ce  quil  leur  promet  de  faire. 
Pour  défaire. 
Le  danger  ou  il  ejioit. 
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20  Leur  ajjignant  une  porte, 
Ajfez  forte  ^ 

Au  quatorzième  de  mars  : 
Sur  la  droite  heure  du  prefche, 
Qui  fut  frefche, 
Par  neige  &  broillas  efpars. 

2 1  Ainji  s'en  vint  il,  délivre, 
Pour  mieux  vivre, 
Comme  s'il  fut  efchapé  : 

Si  que  par  fon  bon  mejfage. 

Comme  f âge 

Leur  confeil  a  dijjtpé, 

22  A  caufe  qu'il  fit  notoire, 
Cefte  hiftoire. 

Et  dejfein  fidèlement  : 

Dont  fut  maint  traiftre  inhabile 

Dans  la  ville, 

Defcouvert  fubtilement, 

23  D'ailleurs  toute  leur  armée. 
Bien  armée, 

Veint  audit  jour  defiré  : 
Pour  folemnifer  la  fefte. 
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Qui  s'apprefte. 

Dont  depuis  afoufpiré, 

24       Car  ne  voyant  l'avant  garde , 
Point  de  garde. 
Aux  boulevars  femblans  nudz: 
Se  lançoyent  dans  la  bourgade. 
De  bravade. 
Ou  ils  furent  bien  venus. 

2f       Et  difoient,  jurans  d'audace. 
Par  menace  : 
Tuons  les  cruellement  ; 
Toute  femme  violée ^ 
Et  pillée 
Soit  la  ville  entièrement. 

26  Parquoy  noflre  troupe  ejleiie, 
LesfalUe, 

Des  bajiillons  les  oyans  : 
Si  qu'alors  tremble  la  terre, 
Vair  ejclaire 
Par  noz  canons  foudroyans . 

27  Vomijfans  leur  grejle  efpejfe, 
Qtii  les  prejfe, 
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Puis  bannie^ 

Pour  ne  l'auoir  relevé» 

3  f       Ainfi  le  mal  peftifire, 
Q^e  veut  faire, 

Le  mefchanty  ceftfon  tourment  : 
Car  ce  que  l'homme  prop  ofe 
Dieu  difpofe. 
Par  fon  jufte  jugement . 

36  Cejl  luy  aujji  qui  nous  donne. 
Et  ordonne, 

Vn  fi  prudent  Gouuerneur  : 
Que  le  Seigneur  de  Soubize, 
Qjii  s'auife 
De  ces  maux  à  fon  honneur, 

37  Car  auecq  fon  confeil  fage. 
De  leur  rage, 

Cefte  ville  a  conferué. 

Pour  nojire  Roy  légitime 

Magnanime, 

Etfes  Editz  obferué , 

38  Ce  Roy  va  chaffer  l'Idole, 
Plain  de  dole 
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Cognai jjant  vn  tel  forfait  : 
Selon  la  vertu  Royale, 
Et  loyale, 
Comme  lofias  a  fait, 

39  N'ejloignez  doncq  vous  qui  ejies, 
Brebiettes, 

Le  bon  pafteur  Jefus  Chriji  : 
A  fin  de  neftre  trahies, 
Et  ravies 
Par  les  loups  de  l'AntechriJl. 

40  Cependant  fainëie  Eglife  vfe, 
Mais  nabufe, 

Des  moyens  que  tiens  de  Dieu  : 
Car  l'ennemy  encor  veille, 
A  merveille, 
Pour  tefurprendre  en  ce  lieu, 

41  Surtout  ton  humble  prière, 
Coujlumiere, 

Drejfe  tousjours  à  ton  Dieu  : 
Car  en  vain  tu  fais  la  garde, 
S'il  ne  garde 
La  ville  &  toy  en  tout  lieu. 
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42       Puis  que  fans  fang  l'as  réduite j 
Et  conduite, 

Par  ton  celejie  enfeigneur  : 
N'ayes  dejir  de  vengance. 
Mais  iageance. 
En  la  crainte  du  Seigneur, 

4^       Et  ne  crein  les  mejchans  Princes 
Des  prouinceSj 

Qtioy  quils  viennent  au  dejfus  : 
Car  par  eux,  comme  d'vn  crible. 
Dieu  nous  crible. 
Mais  à  la  fin  font  deçeus. 

44       Chantons  doncq  pour  tell'  viBoire, 
A  fa  gloire, 
Ce  Cantique  en  charité  : 
Luy  rendant  aueq  fes  Anges, 
Les  LoUanges, 
Qu'il  en  a  feul  mérité. 
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VIII 

CHANSON    SPIRITUELLE   DU  SIÈCLE  d'oR  AVENU 

Sur  le  chant  de  :  ValpMnièr*. 
Lyon,  1562. 

1  Voicy  le  temps  tant  prétendu 
Et  auffi  l'heureufe  journée 
Qye  nous  avons  tant  attendu  I 
Dont  joye  fera  démenée 

Par  nouSy  car  la  chance  ejl  tournée. 
Gloire  rendant  au  Dieu  des  deux; 
Et  la  paix  nous  eji  ordonnée 
De  nofire  Koy  très  gracieux, 

2  Chacun  fait  que  durant  le  temps, 
D'Henry  &  François  roys  de  France, 
Plufeurs  en  a  eu  mal  contens 

Et  ont  enduré  grand'  fouffrance. 
Les  Gui  fars  pleins  d'outrecuidance, 
Ayans  tout  en  gouvernement. 
Aux  chreftiens  faifoyent  grand'  nuifance 
Gouvernant  tyranniquement. 
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3  Car  Guife  &  le  cardinal, 
Hommes  cruelz  Ù*  pleins  de  rage 
Et  plus  fins  que  n'ejl  un  renard, 
Tenaient  François  comme  en  cage; 
En  abufant  de  fon  jeune  aage 
D'exécrables  cas  ont  commis, 

Et  fous  Charles,  à  faire  outrage 
Dans  VaJ/y  encor  fe  font  mis. 

4  Mais  le  Seigneur,  qui  ejl  tout  bon 
Et  des  fiens  toujours  pitoyable. 
Envoya  Loys  de  Bourbon 

Afin  leur  eftre  fecourable  ; 

Et  tant  a  efté  favorable 

Qiée  malgré  ce  faux  Antechrift 

Qjii  tant  nous  efioit  dommageable, 

L'on  prefche  partout  Jefus  Chrifi. 

f       François,  esjouijffons  nous  tous, 
Puifque  celuy  queft  la  pefte. 
Un  tygre  au  millieu  de  nous. 
Se  rend  confus  baijffant  la  tejte. 
Plus  neft  le  temps  que  l'on  s'arrefte 
Par  crainte  faire  fon  devoir; 
Ains  que  louer  Dieu  ton  saprefte 
Puifque  bas  eft  mis  fon  pouvoir 
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6  Le  Pape  &  tous  fesfuppojlz, 
Cardinaux,  aujji  la  preftraille. 
Tous  confus  perdent  le  propos 
Voyans  que  Dieu  pour  nous  bataille. 
Et  ainfi  comme  il  travaille 
Contrains  font  de  nous  confejfer 
Qp'en  leur  cas  ny  a  rien  qui  vaille. 
Dont  à  bon  droit  les  faut  chajfer. 

7  Plus  haut  la  tejte  ne  levez 
Comme  vous  avez  de  coujhmey 
Et  plus  l'innocent  ne  grevez. 

Vos  forces  s'en  vont  comme  efcume; 
Et  plus  vojlre  feu  l'on  n'allume  »... 

'  Les  derniers  vers  manquent. 
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IX 
ODE    SUR    LA    BATAILLE    DE    SAINT-GILLE  \ 

1^62 

1  Q^i  voudra  fçavoir 
Vheureufe  viSoire 

Que  Dieu  nous  feit  veoir 
A  Sainâl'Gile  un  jour. 
Dans  peu  deféjour, 
Life  cefie  hyjioire, 

2  Le  Camp  ravijffant 
Du  peuple  idolâtre 
De  Provence  yjfant  ■; 
Veint  en  Languedoc 
Prefenter  le  choc 
Pour  du  tout  l'abatre  î , 

I  Viâoire  des  protedants  du  Languedoc,  commandés  par 
Grille,  lieutenant  de  Beaudiné,  fur  les  catholiques  de  Provence, 
commandés  par  le  comte  de  Suze.  Les  deux  petites  armées 
étaient  d'environ  3,000  hommes;  les  proteftants  perdirent 
quatre  des  leurs,  les  catholiques  2,500.  Ce  fut  le  27  feptembre 
i$6a.  —  •  Arrivant,  fortant.  —  î  Abattre  le  Languedoc. 
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3  Pour  ce  qu'il  faifoit 
Prefcher  l'Evangile 
Qui  ne  luy  plaifoit. 
Dont,  pajfant  le  pont 
De  Forgues,  s'en  vont 
Camper  à  SainS-Gile, 

4  Quilz  feirent  fommer 
De  foudain  fe  rendre, 
Ou  bien  ajfbmmer 
Uiroient  par  tourmens; 
Cruels  y  inni.,.  '. 
Jufqu'à  l'enfant  tendre. 

f      Aufquelz  feit  refus 
La  ville  fidèle 
Qui  rendit  confus 
En  ce  doubteux  foir, 
Contre  fon  efpoir. 
Leur  chef  infidèle; 

6       Car  fe  voiant  fo rtz 
En  grand  nombre  d'hommes 

>  Le  texte  porte  inninens.  Je  ne  devine  pas  ce  mot  ;  à  moins 
que  l'auteur  n'ait  eu  l'intention  de  mettre  :  menaçants,  immi- 
nentes. 
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D'Italiens  ordz  ' 
D'Efpaignolz  papaux 
Et  de  Provenceaux 
Valans  moins  que  pommes, 

7  ïlz  cuidoient  gagner 
Sans  refus  la  ville; 
Après  fe  baigner 

Au  fang  innocent 
Du  peuple  annonceant 
La  pure  Evangile. 

8  Par  quoy  refufez, 
Defpitz  l'ajfaillirent 
Ces  folz  abufez 
Quelle  ajepoujjez: 
Dont  loin  du  fojje 
Battus  fe  retirent. 

9  Pour  mieux  fe  renger, 
En  fuprême  offence 
Avoient  »  l'ejiranger 
Las!  pour  ruiner 

Du  bien  y  dominer 
Et  piller  la  France. 

1  Sales.  —  *  Appellent,  adyocant. 
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10  Ainfi  amajfez 

Au  gré  de  tEfpaigne, 
Cuidoient  infenfcz 
Matter  jufquau  bout 
Ce  Royaume  tout, 
Voire  l'Allemaigne, 

1 1  Mais  le  Dieu  vainqueur 
Qui  fait  la  vengeance 

Du  maudit  moqueur 
Leur  fceut  bien  payer 
Le  jufte  loyer 
De  leur  arrogance. 

1 2  Encor  ces  mefckans, 
Menez  £  avarice 
Piiloient  par  les  champs, 
Voire  à  qui  mieux, 

Les  agreftes  lieux, 
Commettant  tout  vice; 

I  ]       Et  toute  la  nuiB 
Avec  leur  paillardes. 
Souillez,  font  grand  bruiB 
La  ville  affaillans; 
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Faifans  des  vaillans 
Et  danfans  gaillardes. 

1 4      Mefmes  fe  vantaient 
Par  leur  faux  langaige 
Lequel  lors  chantaient 
Que  la  chajleté 
Auraient,  cejl  ejlé, 
Des  femmes  paur  gaige. 

1 5"       Ce  pendant  naz  gens 
En  bien  petit  nambre 
Efiaient  diligens 
Contre  leur  effort 
Priant  leur  Dieu  fort 
D'ajter  tel  encombre. 

1 6  Aufft  le  bon  Dieu 
En  eut  pitié  telle 
Qu'en  ce  propre  lieu 
Conduit  ïendemain 
Par  fa  forte-  main 
Leur  fecours  fidèle. 

17  Parquay  s'arrefia 
Cefie  troupe  digne 
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Lors^  &  saprejla 
Derrière  un  coûtant  ' , 
Invoquant  tout  haut 
La  grâce  divine, 

1 8  D'ailleurs  les  mefchans 
Fendoient  l'air  d'allarmes 
Qui  couroient  les  champs 
Ayans  entendu 

Que  DieUy  en  temps  deu 
Ejfuyoit  noz  larmes. 

1 9  Et  par  plaine  Ù*  vaux 
A  la  découverte 
Couroient  leurs  chevaux 
D'un  femblant  trop  fier 
Pour  nous  défier; 

Mais  cefi  à  leur  perte. 

20  Car  de  nofire  part, 
Ainfi  qu'un  tonnerre 
Le  fecours  départ; 

Le  quely  courageux 


»  Coteau,  colline. 


À  ces  otttrageux 
Faifoit  perdre  terre. 

1  Je  ne  decri  pas 
Quelle  jouijfance 
Prins  lors  pour  repas 
Noftre  garnifan 
Sortant  de  prifon 
Pour  fa  délivrance. 

2  Ainfi  tous  unis 
Rompent  la  bataille 
De  noz  ennemis 
Que  Dieu  rua  bas 

Par  fin  puisant  bras 
Qui  pour  nous  bataille. 

f]       Lors,  tous  efperduz 
Se  font  mis  en  fuite 
D'ettx-mefme,  &  perdus; 
Car  la  forte  main 
Du  Dieu  fouverain 
Leur  faifoit  pourfuits. 

î4      Dans  le  Rofne  armé 
L'un  fe  précipite, 
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L'autre  defarmé 
Au  poignant  buijfon 
Comme  un  herijfon 
^Se  cache  Ù*  dépite; 

2  f       Si  qu'il  aimoit  mieux 
Périr  dedans  l'onde 
Ety  fujl  jeune  ou  vieux 
Au  buyjfon  rofiir 
Plujlojl  qu'en  fortir 
Pour  vivre  en  ce  monde. 

26  Car  d'un  cœur  humain 
Voyant  leur  mifère 

Leur  tendions  la  main 
Pour  les  en  tirer; 
Mais  de  refpirer 
Nul  d'eux  plus  nefpère. 

27  Mefmes  leur  offrant 
Paix  &  allégeance 
En  terre  fouffrant 
Demandions  la\mort 
Car  noftre  Dieu  fort 
Faifoit  fa  vengeance. 
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28  Car  entre  noz  mains 
Noftre  bon  Dieu  jufte 
Tous  ces  inhumains 
JugeZy  à  livrez  ; 

Et  nous,  délivrez 
De  leur  fraude  injujle. 

29  Puis  efmerveillez 
De  telle  viâioire 
Encor  travaillez 
Louyons  au  retour 
Chacun  à  fon  tour 
Du  Seigneur  la  gloire, 

30  Ne  defpère  donq 

De  Dieu  y  fainâie  Eglife^ 
Quil  ne  te  laijffe  onq; 
Ains  t'exaucera 
Quand  requis  fera 
Par  ta  foy  exquife. 
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X 

CHANSON    SPIRITUELLE 

DE    l'assistance    QUE    DIEU    A    FAITE    A    SON    ÉGLISE 

à  Lyon  en  1 56a. 

1  Resjouijfez  vous  en  Dieu 
Fidèles  de  chacun  lieu  ; 

Car  Dieu  pour  nous  a  mandé  ' 
Le  bon  prince  de  Condé; 

2  Et  vous  nobles  protejians 
Princes,  feigneurs  atteftans; 

Car  Dieu  ù'c. 

î       Vous  avez  promis  la  foy 
A  Dieu  vivant  &  au  roy, 
Car  Dieu  &c, 

4       Que  la  pure  vérité 
Sera  mife  en  liberté, 
Car  Dieu  ù'c 

f        Capitaines,  chevaliers 
Cherchez  palmes  &  lauriers, 
Car  Dieu  &c. 

Envoyé.  , ^ 
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6  Par  vraye  Communion 
Vivra  France  en  union, 

Car  Dieu  &€. 

7  Lorfque  de  captivité 
Aurez  nojlre  roy  jette  ', 

Car  Dieu  &c. 

8  Ung  chafcun  fuivra  la  loy 
De  Dieu  le  fouverain  roy. 

Car  Dieu  Ù'c, 

9  L* Evangile  foit  cogneu 

Du  plus  grand  jufquau  menu. 
Car  Dieu  &c, 

I  o      Le  peuple  chrejiien  rira 

La  France  s'esjouira, 
Car  Dieu  Ù'c. 

I I  Déjà  tremblent  les  pervers 
Du  monde,  par  l'univers, 

Car  Dieu  &c. 

»  C'était  alors  un  argument  des  Réformés  de  regarder  le 
jeune  roi  Charles  IX  &  la  reine  mère  comme  opprimés  par  les 
Guifes  6l  prifonniers  de  fait. 
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1 2       Le  complot  pernicieux 
EJl  cogneu  des  envieux, 
Car  Dieu  &c. 

1 }       Les  tyrans  font  amajjez 
Mais  ils  feront  tous  chajfez, 
Car  Dieu  &c» 

1 4       Dieu  a  pris  la  caufe  en  main 
Des  fiens  contre  t  inhumain  y 
Car  Dieu  Ù'c. 

I  y       O  tyran  &  grand  boucher  I 
Va  ta  face  toft  boucher  * 
Car  Dieu  &c, 

16  Du  roy  jà  partout  on  dit 
Que  tu  as  rompu  l'édit  *  ; 

Car  Dieu  &c. 

1 7  Tu  fentiras  fans  nul  fi 
Le  majffacre  de  VaJJy; 

Car  Dieu  &c. 

>  Il  s'agit  ici  du  duc  de  Guife. 

^  L'édit  de  tolérance  du  17  janvier  1562. 
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18  Et  de  Sens  la  cruauté  ' 
Auras  la  dejloyauté, 

Car  Dieu  &c, 

1 9  A  Paris  les  portefais 
Sauront  le  mal  que  tu  fais; 

Car  Dieu  &c. 

20  Les  brigans  feront  pendus 
Et  leurs  larrecins  rendus^ 

Car  Dieu  &c. 

2 1  Ores  font  mis  en  oubli 
Ceux  qu  ont  juré  fur  l'oubli, 

Car  Dieu  firc. 

22  L'un  veut  avoir  les  tréfors 
L'autre  du  monde  fort  hors; 

Car  Dieu  &c. 

2 }       Retirez  vous  ennemys 
Et  bientojl  foyez  amys  ; 
Car  Dieu  &c, 

I  a  Sens,  qui  avait  pour  archevêque  le  cardinal  de  Guife,  fut 
a  souillé,  les  la  &  13  avril  1 56a,  par  des  malTacres  encore  plus 
«  prémédités  &  plus  atroces  que  celui  de  VafTy.  Voy.  de  Thou, 
«  liv.  29,  U  Mém.  de  Condé,  t.  III,  p.  300.  »  (A.  de  Montaiglon.) 
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24       Vivre  en  paix  Ù'  s'accorder 
Il  vous  faut  y  fans  dif corder; 
Car  Dieu  &c. 

27       Orléans  tant  renommé 
Dieu  t'a  choiji  &  nommé, 
Car  Dieu  &c. 

26  La  nohUffe  que  tu  tiens 
Ce  font  fidèles  chreftiens; 

Car  Dieu  &c. 

27  Venez  fidèles  du  Chrijl 
Tous  pour  chaJjTer  FAntechrift, 

Car  Dieu  &c, 

28  Qu'on  chaffe  de  toutes  parts 
Les  grans  loups  &  leopars  ; 

Car  Dieu  ire, 

29  Louons  Dieu  qui  a  tout  fait 
Et  qui  nous  aide  défait; 

Car  Dieu  pour  nous  a  mandé 
Le  bon  prince  de  Condé, 
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XI 
LA    CHANSON    DU    PETIT    HOMME. 

1  Le  Petit  Homme  '  a  fi  bien  fait 
Qu'a  la  parfin  il  a  défait 

Les  abus  du  Pape  de  Rome, 

Dieu  gard*  de  mal  le  Petit  Homme  ! 

2  Le  Petit  Homme  pour  la  foy 
A  voulu  deffendre  le  Roy 
Encontre  le  Pape  de  Rome 

Dieu  gard'  de  mal  le  Petit  Homme  l 

3  Le  Petit  Homme  fait  complot 
Avecques  monfieur  d'Andelot  * 
D'accabler  le  Pape  de  Rome, 

Dieu  gard'  de  mal  le  Petit  Homme  ! 

4  Mais  encontre  luy  s'efieva 
Un  Guyfsy  qui  mal  s'en  trouva^ 

»  C'eft  le  prince  de  Condé,  aflaffiné  après  ia  bataille  de  Jar- 
nac  (1569).  —  2  François  de  Chaftillon,  feigneur  d'Andelot,  le 
troifième  des  Coiignys. 
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Deffendant  le  Pape  de  Rome. 
Dieu  gard'  de  mal  le  Petit  Homme/ 

f       Le  Pape  prévoyant  ce  mal 
Et  fentant  monfieur  t admirai  ' 
Menajfer  le  fiége  de  Rome, 
Dieu  gard'  de  mal  le  Petit  Homme  ! 

6  Envoya  grand  nombre  d'efcus 
Dedans  Paris  à  ces  coquus  * 

Qui  avoyent  tous  juré  pour  Rome. 
Dieu  gard*  de  mal  le  Petit  Homme  I 

7  Les  Efpagnols  &  Piémontoys 
Qui  du  Pape  gardent  les  loix 

T  vinrent  pour  défendre  Rome. 
Dieu  gard'  de  mal  le  Petit  Homme/ 

8  D'Andelot  eftoit  allé  loin 
Mais  il  arriva  au  befoin 

Pour  ruyner  tous  ceux  de  Rome. 
Dieu  gard'  de  mal  le  Petit  Homme  / 

9  Le  Petit  Homme  eftoit  venu 
Dedans  Paris,  où  efi  congneu 

»  L'amiral  Coligny.  —  «  Cuiftres. 
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Ennemy  du  Pape  de  Rome, 

Dieu  gard'  de  mal  le  Peut  Homme! 

I  o      Les  coquus  qui  ejiosetu  dedans, 

Armez  de  fer  jufques  aux  dents 
Deffendans  le  Pape  de  Rome, 
Dieu  gard' de  mal  le  petit  Homme  f 

I I  N'ofirentfe  mettre  dehors 
Car  on  les  eut  tuez  ou  mortz 
Nonobjlant  le  Pape  de  Rome, 
Dieu  gard'  de  mal  le  Petit  Homme/ 

1 2       Enfin  bataille  fe  donna 
Près  de  Dreux,  qui  les  efionna 
Et  les  feit  fuyr  jufquà  Rome, 
Dieu  gard'  de  mal  le  Petit  Homme! 

\  3       Guyfe  de  près  on  pourchaffa 
Si  vivement  qu'il  fe  mujffa 
En  une  grange  loin  de  Rome, 
Dieu  gar^  de  mal  le  Petit  Homme! 

1 4      Pourtant  il  ne  put  efchapper 

m 

Que  Merey  ne  vînt  l'attraper  ' 

«  Voyea  ci-après  :  Chansons  XIII  fit  XV. 
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Sans  avoir  difpenfe  de  Rome. 
Dieu  gard'  de  mal  le  Petit  Homme! 

I  f       Après  tant  de  belliqueux  faits 
Le  Roy  nous  a  donné  la  paix 
En  defpit  du  Pape  de  Rome. 
Dieu  gard'  de  mal  le  Petit  Homme  ! 

1 6       Loué  foi  t  Dieu  qui  y  des  hauts  deux, 
Nous  donne  ce  bien  précieux; 
Remercié  foit  de  tout  homme 
Détefiant  le  Pape  de  Rome. 

XII 

LES    FUNÉRAILLES    DU    DUC    DE    GUISE. 

21  mars  1563  > 

I       Qui  veut  ou'ir  chanfon  ^ 
C'efl  du  grand  Duc  de  Guife, 
Et  bon^  bon,  bon,  bon, 
D/,  dan,  di,  dan,  bon, 

»  Le  Roux  de  Lincy,  Chants  hiftoriques,  184a,  t.  Il,  p.  287  ; 
Tarbé,  p.  116.  On  voit  afTez  que  cette  chanfon  a  fervi  de 
patron  à  celle  de  Mariborough.  Il  faut  fonger,  pour  la  bien 
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C'eji  du  grand  Duc  de  Guife 
Queft  mort  &  enterré  '. 

2       Quejl  mort  &  enterré  (bis). 
Aux  quatre  coins  du  poêler 

Et  bon,  bon,  bon,  bon,  J 

Di,  dan,  di,  dan,  bon,  ^^ 

Aux  quatre  coins  du  poêle 
Quatre  gentilshom*s  y  avoit. 

comprendre,  que  la  parodie  était  motivée  par  l'appareil  ex—  , 

ceflif  qui  fut  donné  à  ces  Funérailles,  comme  en  général  par  le 
fade  qu'apportait  la  maifon  de  Lorraine  à  fon  cérémonial.  On 
peut  s'en  convaincre  en  feuilletant  un  volume  publié  à  Paris  en 
1 5  5 1 ,  par  Emond  du  Boulay,  roi  d'armes  de  Lorraine,  fur  «  Le  ^ 

«  très  excellent  enterrement  du  très  haut  &  très  illuftre  prince 
«  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guyfe  &  d'Aumalle,  »  (  le  père 
de  celui  qui  fut  tué  devant  Orléans),  vol.  de  224  p.,  rempli 
d'un  détail  inouï,  &  en  tête  duquel  l'auteur,  ce  du  Boulay,  pro- 
clame fièrement  que,  depuis  Charlemagne,  jamais  duc  ne  fut 

a  Mieulx  inhumé,  ni  aAes  apparens 

«  De  fa  grandeur,  mieulx  obfervez  en  fomme, 

«  Pour  demondrer  les  états  differens 

a  Entre  un  grand  prince,  un  bourgeoys,  un  fimple  homme.  » 

I   «  N.  B.  Ceci  fe  parle.  »  {Sic  dans  l'original. ) 
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3  Quatre  gentilshomsy  avoit  (bis) 
Dont  l'un  portoitfon  cafque^ 

Et  bon,  bonj  bon^  bon, 
Dij  dany  di,  dan^  bon, 
L'autre  f es  pijlolets, 

4  L'autre  fes  pijlolets  (bis) 
Et  l'autre  fon  épée, 

Et  bon,  bon,  bon,  bon, 

Di,  dan,  di,  dan,  bon, 

Qui  tant  tthug'nots  a  tués, 

f       Qui  tant  d'hugnots  a  tués  (bis). 
Venoit  le  quatrièfme 

Et  bon,  bon,  bon,  bon, 

Di,  dan,  di,  dan,  bon, 
C'ejloit  le  plus  dolent. 

6  Cejioit  le  plus  dolent  (bis). 
Après  venoient  les  pages 

Et  bon,  bon,  bon,  bon, 
Di,  dan,  di,  dan,  bon. 
Et  les  valets  de  pied, 

7  Et  les  valets  de  pied  (bis), 
Qui  portoient  de  grands  crêpes 
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Et  bon  y  bon  y  bon,  bon, 
Diy  dan,  di,  dan,  bon, 
Et  des  fouliers  cirés. 

8  Et  des  fouliers  cirés  (bis) 
Et  de  biaux  bas  d^ejiame 

Et  bon,  bon,  bon,  bon, 
Di,  dan,  di,  dan,  bon, 
Et  des  culot f  s  de  piau, 

9  Et  des  culott's  de  piau  (bis). 
Après  venoit  la  femme 

Et  bon,  bon,  bon,  bon, 
Di,  dan,  di,  dan,  bon, 
Et  tous  les  biaux  enfans, 

I  o      Et  tous  les  biaux  enfans  (bis) 

La  cérémonie  faiâte 
Et  bon,  bon,  bon,  bon, 
Di,  dan,  di,  dan,  bon. 

Chacun  s'allit  coucher. 

I I  Chacun  s'allit  coucher  (bis) 
Les  uns  avec  leurs  femmes 

Et  bon,  bon,  bon,  bon, 
Di,  dan,  di,  dan,  bon. 
Et  les  autres  toutfeuls. 
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XIII 

SUR    POLTROT    DE    MÉRÉ, 
CHANTÉ    A    l'anniversaire    DE    SA    MORT. 

1764 

1  Durant  que  le  Guifart  gouvernait  noftre  France, 
Citadins  d'Orléans  vivoyent  en  grand*  fouffrance  : 

Dieufufcita  le  vaillant  de  Méré 
Qui  le  Guifart  ha  majfacré, 

2  Le  Guifard  ennemy  de  toute  t Evangile, 

Il  avoit  bien  juré  s  il  entroit  dans  la  ville , 

Il  fit  ferment  que  s  il  rentroit  dedans 

Mettrait  tout  à  feu  &  à  fang, 

3  Le  vaillant  de  Méré  entendit  fa  parolle, 
N*a  guères  demeuré  à  bien  jouer  fon  rolle. 

A  demandé  a  un  page  tout  bas  : 
—  Monfieur  de  Guife  vient  il  pas  f 

4  Le  page  lui  refpont  fans  aucune  fallace  : 

—  Ouyj  vois  le  ci  venir  fous  fon  corps  de  cuir  ace. 
A  Hors  Poltrot  fans  faire  aucun  femblant 
Se  pourmenoit  en  t attendant. 
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f  Le  Guifart  ejl  pajfi  du  long  de  la  rivière, 
Poltrot  le  devança  de  fort  bonne  manière  : 
Se  pourmenant  fous  le  noier  du  coin 
Tenant  fa  pijîolle  enfon  poing. 

6  Cefle  pijiolle  ejloit  de  poudre  bien  chargée, 
Trois  balles  ejloient  dedans  fans  aucune  dragée, 

Qu'il  fit  forger  à  Lion  tout  exprès 
Pour  faire  un  fi  beau  coup  après, 

7  Le  Guifart  efi  paJfi  tout  du  long  de  la  Haye, 
Poltrot  le  devança,  luy  fefi  mortelle  playe 

Et  luy  donne  à  ce  verd  galand. 
Dedans  ïefpaulle  bien  avant, 

8  Le  Guifart  sefcria  en  tombant  de  la  felU  : 
—  Hélas  I  je  fuis  blejft  au  deffous  de  taif celle. 
Difant  tout  haut  :  O  mauldits  huguenots  ! 

Le  monde  n'a  par  vous  que  maux, 

9  Monfieur  de  Rofiaing,  vaillant  homme  de  guerre, 
De  la  grand  peur  qu'il  euft,  cheut  de  fa  mulle  à  terre. 

Et  le  Guifart  s'efcria  haut  de  loin  : 
O  le  beau  chevaucheur  de  foin  '  ! 

I  Tridan  de  Rodaing,  gentilhomme  du  duc  de  Guife  &  con- 
feiller  d'Etat,  n'était  pas  un  foldat;  fa  vie  fepafTa  dans  les  tra- 
vaux de  la  diplomatie  &  de  l'adminidration.  (Tarbé.) 
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I  o  Qui  en  fut  bien  fâchée  Le  feigneur  de  Martigue  ' . 

D'Andelot  resjoui  &  lui  faifant  la  figue 
En  luy  difant  :  Tu  nés  plus  colonel 
Par  un  fi  beau  coup  folennel. 

I I  Lors  fi  vous  eujjiez  vu  les  SouiJJes  de  garde 
Ayant  le  ccsur  tranfi  prendre  leur  hallebarde 

De  grand  regret  abandonner  le  broc 
Pour  tafcher  à  prendre  Poltrot. 

1 2  Qui  fit  cefie  chanfonf  Un  enfant  de  la  ville 
Faifant  profejjion  defuivre  l'Evangilte. 
Au  bout  de  San  revifita  le  lieu 
Pour  en  rendre  louange  à  Dieu, 

XIV 

CANSON    .PROVENÇALLE 
SOVBRE    LOV    CANT    DAV    PSEAVME    NEVFVIEME. 

1       Las  que  faren  paures  Papaux, 
Puis  que  vefen  î  des  Huguenaux 

I  Sebaftien  de  Luxembourg,  vicomte  de  Martigues,  &  Coligny 
d'Andelot  étaient  en  compétition  pour  le  grade  de  colonel  gé- 
néral de  l'infanterie.  —  *  Impreffîon  de  Lyon.  —  î  Voyons. 
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De  ben  en  mieux  anar  '  t  affaire  y 
Senfo  que  lour  puefquan  *  ren  faire  ! 

2  Par  lou  pajjfaty  na  gaire  d'ans, 
Daquejîous  pailhars  Lutherians 
Non  fi  parlavo  à  la  Prouenjfoy 
Sinon  un  pauc  de  la  Durenjp). 

3  En  Franco,  mefmes  à  la  Court 
Non  s' an  fonnavo  pas  vn  moût  : 
Puis  en  un  ren  creyjfet  la  trouppOy 
May  que  non  fa  pan  blanc  enfouppo, 

4  Tallamant  que  voulent  lou  Rey 
Exterminar  aquello  Ley, 

Et  tous  legiftos  en  la  Franco  y 
Dieu  contro  d^eux  tournet  la  chanfo. 

f       Apres  lou  Rey  î ,  Francès  fon  fils 
Se  guet  de  fon  paire  l'advis; 
Continuant  fon  entreprefo, 
Fouguet  de  mort  fa  vido  prefo. 

6       Lou  Rey  de  Navarro  dy  ;  «  Tanben, 
Que  nous  devio  far  tant  de  ben  !  >» 

»  Aller,  —  a  Puimons.  —  î  Henri  II. 
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Aux  Huguenaux  tournet  tejpallo, 
Fouguet  bleffat  ivn  coup  de  ballo, 

7  Dont  mouriguet.  Puis  lou  Triumvir 
Que  nous  foulio  tous  mantenir, 

A  tous  meillour  de  tous  la  vido 
Fouguet  aujji  de  mort  ravido. 

8  Et  lou  ters  non  fay  fi  lo  es  y 

D' amour t  ou  par  crento  qu'en  fes  : 
Si  ben  ven  aux  adverfarysy 
Qye  nous  es  des  plus  contrarys, 

9  Monfieur  d*Aupedo  que  jurât 
AviOy  de  tous  far  adjurar 

Lous  LutherianSy  ou  mettre  en  cendre, 
Lou  mau  de  mort  lou  va  dejffendre, 

10  Quand  eu  devio  tout  fricajffar, 
El  mefmey  a  faulte  de  pijjary 
Fouguet  brujlar  en  [on  ourino, 
Nonobjlant  touto  medicino» 

1 1  Ambrojy  fegont  Prefident 
Que  lous  avio  tant  à  la  dent, 
El  nenfafio  grant  fricajfado , 
Mouret  de  mort  defefperado, 

18 
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1 2  Reymond  lou  Confeilhier  après , 
Quero  contr'ellos  nat  exprès^ 
Nonfay  comme  trento  demony 
Mouret  dau  fiiocfant  Antony, 

13  Antragues,  Leydety  Ventabren 
Et  d'autres  prou  que  Ion  fau-ben^ 
Qjiès  Huguenaux  fafion  la  guerro, 
Vefés  que  pourryjffon  en  terro. 

14  Per  abreviar  aquefi  recueil^ 
Lon  poud  vefer  a  vifio  dueil, 

Que  qui  va  des  Huguenaux  contro, 
A  tort  ou  a  temps  a  mal  encontro, 

I  f       Et  que  regardon  de  ben  près, 
Vous  dirias  que  Dieu  tout  exprès 
tous  a  vougus  tousjours  dejfendre, 
E  a  nous  autres  lous  pés  fendre, 

\6       Car  quand  la  guerre  mougueran  ', 
Au  mens  dous  cens  contr  un  eran  : 
De  forto  qu'a  nojlre  adveiaire, 
Devian  tout  tuatfanfo  mau-traire, 

«  Murent,  moverant. 
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1 7  Si  quvn  Papijlo  foulament 
Devio  comhatr  eyfadament 

Dés  Huguenaux,  may  lou  contrary 
Se  moujlrara  par  l'inuentary. 

1 8  Si  ben  que  per  dous  Lutherians^y 
Es  mort  au  mens  dous  cens  Chrejiians, 
Et  des  plus  groSy  quancar  es  pire  : 
Senfo  quen  fio  des  leurs  a  dire. 

19  So  qu  aven  tuât  f on  la  plus  part 
Gens  de  trabail,  mejiier  &  d'art, 
Joines  enfans,  &  hommes  d'âge, 
Que  non  poudion  faire  dommaige. 

20  May  quand  venian  à  leurs  faudars. 
Nous  rebation  ben  mieux  lou  das, 
Tant  que  las  pars  eron  pareilhos 
Tous  jour  s  avian  fus  les  aureilhos, 

2 1  N' autres  fen  plus  que  malurous. 
Car  fi  lous  aguefan  tuas  tous 
Dau  temps  que  non  eron  pas  gayre, 
N'aurian  pas  aros  tant  affayre, 

2  2       May  quand  a  my  jou  doutty  fort. 
Que  lour  las  non  fio  lou  plus  fort  : 
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Et  que  fo  qui  es  aros  de  rejio 
Non  nous  penchene  hen  la  tefto. 

2]       Car  ellouSf  femblon  lous  cayons, 
Quand  tun  crido  ley  couron  tous  : 
Et  pueis  après  quand  ven  a  batre^ 
Un  d'ellous  fay  autant  que  quatre, 

24       Varaiges  nous  fa  deshonnour, 
Barious  encoro  mens  d'honnour  : 
Car  en  tous  dous  nous  feron  courre, 
Etjy  agueran  fus  lou  mourre. 

2^      Au  dit  Barious  non  avion  pas 
Pajfaig'  ayant  de  large  vn  pas. 
Et  toutoffés  d'ajfault  intreron. 
Et  prou  de  mau  que  nous  fagueron, 

26  Avian  hen  fach  a  Syjleron 
Cent  pas  de  brèche  a  beau  canon  : 
May  s  non  fuguet  iamais  T$ontado, 
Comhen  que  fuffo  hen  ayfado, 

27  Sy  bon  heur  aguéjfo  vogut 
Que  de  pouldr  aguejfon  agut. 
Nous  falio  may  prendre  la  callo 
Plus  bas  que  Lefmes,  ny  l'Efcallo, 
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2  8      Pey  richon  y  fou  guet  bUJJat  ; 

Vn  que  va  vijl  lo  ma  contât  : 
Foun  pourtat  fus  vno  fivierOy 
En  la  lue  go  d'vno  leytiero, 

29  Et  prou  d'autres  pareilhement, 
Qu'avion  charg'  en  gouuemementy 
Loufquaux  cridavon,  plan  meinado^ 
Aros  en  aquejlo  montado, 

30  A  la  batailho  de  Vaurrias, 
Des  nojires  que  non  ou  dirias 
Que  fugion  per  baffos  &  haujfos. 
De  paour  cagavon  a  fas  cauffos, 

3 1  Tous  lous  caminSy  vignos  ir  hortz 
Eron  cuberts  de  nojires  morts; 

Lous  efcapas  prenion  carriero 
Vous  non  vefias  que  la  poujjiero, 

3  2       Quand  Suze  fut  à  Monfegur 

Se  fentent  quafy  prou  fegur, 
Cargat  de  fet  comrn  vn  abeilhe 
Beguet  daigu  vno  pleno  feilho, 

33       Et  puis  Guyfefon  beau  cavau 
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(L)ou  pourtet  iujquà  Jon  oujiau  'j 
(M)ay  quand  el  veguet  que  tomhavo 
(T)6t  deffendet  Ù*  lou  plouravo, 

34       Aqueu  Fabrijfo  traitte  ques, 
(Jij)a  trompety  car  ly  avyo  promes 
(JLu)y  donnar  fecours  fens  failho, 
Quatre  tours  après  la  batailho. 

35"       A  Sant  Gilles  ero  pietat 
Vefer  nofire  camp  efcartat. 
En  lue  go  de  donnar  batailho  y 
Fugeron  iufquà  Trinquetailho , 

36  May  tous  non  efcaperon  pas 
Ny  aquet  may  de  cinc  cens  negas. 
Et  d'autres  mors  tan  defcuberto 
Que  la  terro  nero  cuberto. 

37  Aquellos  que  devion  tenir 
Eron  lous  premiers  de  fugir^ 

Et  vn  de  qui  fajion  grand  barry 
Fugent,  s'esfoyret  comme  un  garry. 

»  Il  y  a  quelques  doutes  fur  les  lettres  mifes  entre  parenthè- 
fesj  elles  manquaient  dans  la  pièce  originale,  dont  un  coin 
était  rongé  par  les  rats. 
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38  Quand  Grenoble  anian  ajjtejar 
^'autres  penfaviant  tout  manjar  : 
Mais  comme  mau  deu  mefme  faigue, 
Nous  feron  heure  a  for(f  aygue^ 

39  Et  ainfi  tout-quan  quaven  fach. 
Dieu  ou  malheur  ou  a  desfach, 
Nojlro  forço  ses  abayjfado^ 

Et  la  lour  plus  fort  redreyjjado, 

40  Car  a  pajfat  ja  la  fefon, 
Que  de  Lourreno  la  meyfon 
Gouvemano  touto  la  Franco  : 
Aros  a  ben  mudar  la  chanço, 

4 1  Condé,  ï Amiral  &  Crufou  (Cruffol) 
Quo  non  prefavon  pas  un  fou. 

Son  ben  avant  a  la  coufino 
Obeyjffant  au  Rey  &  a  la  Reino, 

42  Qui  es  aquel  quaguejjo  dich 
Que  Mauvany  qu'avian  tant  maudichy 
Fous  a  la  Court  tant  agréable, 

Ama  dau  Rey,  &  Connefiable. 

4]       A  quo  non  es  Seignau  de  ben 
Puis  d'aultro  part  Sipiere  ven 
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En  hé  Biron  &  grando  forjfo, 
Douty  non  ayan  quauquejlorjffo. 

44       Maire  de  Dieu  que  d'esbahys 
Nen  verren  en  aquefi  pays, 
May  que  fey  fiou  tous  CommiJJaris, 
Que  des  mefchans  font  adverfarts. 

45*       Lou  Parlament  esfufpendut 
Douty  qu  aucun  non  Jio  pendut. 
Ou  que  de  Jufliço  l'efpafo 
Non  ly  fajfo  la  barho  rafo. 

46  A  quo  non  ferion  per  aver 
L'agueJJon  ben  fach  lour  dever, 
Adminifirant  a  tous  luftiço 
Sans  pajjion,  tort,  ny  maliço. 

47  Qu  aguejfon  puny  tous  larrons, 
BriganSy  meurtriers  Ù*  vagabons; 
Non  pas  lour  faire  bono  chiero. 

Et  lour  donnar  lue  go  premier  0. 

48  Sandieno  douty  qu  à  la  fin, 

N'  autres  non  veyan  d' Aix  lou  pin, 
Ques  au  près  de  Sant  luan  la  porto, 
Portar  de  frucbo  d'autro  forto. 
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49      L'on  y  pendio  de  Luthnians^ 
Difent  que  non  eran  Chrefiians^ 
Aro$  y  pendran  de  Papijios, 
Et  diran  que  fon  Athaifios, 

fo      Suc  fegurat  quen  aquefi  Aix 
Se  prefcherà  may  que  jamais ^ 
Et  fi  la  mort  non  tous  emmenoy 
Encaro  y  faran  la  Ceno, 

f  f       Quand  non  trouharion  qu'un  poujjtou 
Ellousy  aneran  pregar  Dieu, 
Puis  car^faran  la  Biche  rée^ 
Et  may  Dau  fons  de  ma  pancée, 

y  2      Difon,  nonfay  ses  vray  ou  non  y 
Qi/Le  lou  Rey  mando  par  Byron 
A  monfieur  de  Carces^  non  fayre 
FaultOy  de  ly  menar  fon  frayre. 

n       Et  monfieur  de  Cuios  aujjî 
Dont  ellous  font  en  grand  fouj/y  ^ 
Doutant  que  fy  Ion  s'en  aproche, 
Quauquun  non  pues  qu'aver  taloche. 

^4      Crefés  queurous  fe  troubara 
Qu'enpachat  ren  non  fe  fera  y 
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Mefmes  contro  Monjteur  lou  Comte  : 
Car  aros  fauldra  rendre  conte. 

f  y       Tau  H  a  mau  fach  que  mau  aura, 
Tau  pendioy  que  pendutfera: 
Tau  par  mayfon  benfe  permeno. 
Que  d'un  gibet  fera  l'ejireno, 

76      A  tau  manquau  argent  &  bens, 
Endurant  grand  frefch  a  los  dens  : 
Et  non  vivio  que  de  borrydoy 
Q^'aros  iautruy  fay  grojfo  vido. 

f  7       May  veyrés  que  taus  compagnons 
Amermaran  ben  tous  gougnons  : 
Car  atant  l'efpafo  layjfado, 
Fauldra  que  repregnon  ïeyjjado, 

f  8       Tau  va  d'autruy  ben  abilhat 
Que  vous  lou  veyrés  defpouilhat  : 
Tau  prou  de  drap  raubau  ou  raubo^ 
Qt^i  fera  fanfo  habit  ni  raubo. 

y  9       Veyas  aquy  ques  de  mal  ufar. 
Car  toujtours  non  povod  abufar  ; 
Apres  un  temps  l'autro  saprejio, 
Dieu  veuillo  qu  fcapen  d'aquefto. 
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60  Mau  de  terre  vire  qui  iamay 
Aura  penfament  ny  efmay^ 
Dau  layre  de  Papo,  ni  Guyfo  : 
Que  cadung  vivo  à  fa  guyfo, 

61  Quy  voudr  anar  à  lour  fermon 
T  vagOi  fi  Idu  troho  bon  y 

A  vefpros,  la  meffo  ou  matinos; 
Aion  de  Pfeaumes,  ou  matinos, 

62  Vefés  la  plus  grand  quantitat, 
Au  mens\de  gens  de  qualitat, 

Son  Huguenaux,  Toufiours  nous  prejfon 
De  prendre  la  Ley  quellous  prechon. 

63  Monfieur  lou  Comte ^  pauc  s  en  faut 
Que  non  fyo  de  tout  Huguenaut, 

Et  may  ma  dame  la  ComteJfOy 
Ancaro  que  vag  a  la  mejfb, 

64  Car  leurs  fils,  beu  fils  &  nebous, 
Chafcun  fau  ben  que  n'en  fou  tous  : 
Et  qu'an  de  terriblos  cervellos 

Per  ben  mantenir  fas  querellas, 

65"       lou  vefi  venir  terribles  ans  y 
Mefmes  per  paures  capellansy 
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Et  touto  la  glifo  Romano 
Vay  averfa  mallo  Semano, 

66      Au  concil  a  efiat  efcrich, 
Que  dey  c  en  la  non  ferio  dich 
Lou  tour  en  un  luoc  qu'une  mejfo  : 
Douty  qu'a  la  fin  fio  demejfo, 

6q      S'ero  tant  bonno  quand  difion, 
M'eflony  per  que  non  fafion 
Quen  chafque  cajleauy  glis  ou  villo 
Per  uno  s'en  diguejfo  millo. 

68  Sy  cade  mejjo  que  ton  dis 
Metio  un  arm  en  Paradis^ 

Lou  Pap'  a  tort  comrn  es  notory 
Deu  layjffar  gés  en  Purgatory. 

69  Eu  devio  mefmes  lou  premier 
Dire  de  mejfos  un  milier^ 

E  cade  Prieur  une  centenOy 
Per  levar  las  armes  de  peno. 

70  Puey  qu'en  aquo  y  a  d'abus, 
AJJeguras  vous  fenfo  plus, 
Q^'en  deu  aver  &  prou  au  refte. 
Car  tout  lou  corps  fegue  la  tefte. 
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7 1       Per  que  jou  fuc  d'aquel  advis 
Et  lou  confeilï  à  mes  amis  ; 
Que  cadun  vivo  à  [a  modo, 
Carfag  es  qui  ben  saccomodo, 

XV 

VAUDEVILLE    d'aDVENTURIERS 

Chanté  à  Poltrot  avec  fon  anniverfaire,  le  24  de  février  1 566, 

de  la  délivrance  le  troifième. 

1  Allons,  jeunes  &  vieux 
Revijtter  le  lieu 
Auquel  ce  furieux  ' 

Fut  attrafpé  de  Dieu, 
Attrappé  au  milieu 
Des  gents  de  fon  armée, 
Dont  fut  ejleint  le  feu 
De  la  guerre  allumée, 

2  Quel  homme  tant  heureux 
Dieu  choifit  pour  cela? 
Quelfoldat  généreux 
Dedans  fon  camp  alla, 

»  Le  duc  de  Guife. 
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Tant  fi  dijjimula 
Que,  Voccafion  prifey 
Il  exécuta  là 
Sa  divine  entreprifi? 

3  Ce  fujt  cefi  Angoulmois 
Cejl  unique  Poltrot 

(  Nojlre  parler  françoys 
N*a  point  un  plus  beau  mot) 
Par  qui  tomba  le  lot 
De  retirer  d'opprej/e 
Le  peuple  huguenot 
En  fa  plus  gran£  détrejffe, 

4  Devant  l'embrafiment 
De  ce  civil  erreur  * 

//  avoit  bravement 
Réfolu  en  fin  cœur 
Que  le  plus  grand  honneur 
Que  l'homme  peuft  acquerre 
Seroit  d'ojier  l'auteur 
Et  chef  de  cejle  guerre. 

'  De  la  guerre  civile. 
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f       Longtemps  il  tint  fecret 
Tout  ce  qu'il  confpiroit, 
Comme  foldat  difcret 
Qjii  bien  fouvent  avoit 
En  hafardeux  exploit. 
Par  diverfes  provinces  y 
Montré  comme  ilfçavoit 
Bienfervir  à  nos  princes. 

6  Mais,  quelques  mois  pajfés. 
Voyant  croijlre  les  maux, 
Les  pays  opprejjïs. 

Tous  les  bons  en  travaux  : 
—  //  faut,  dit-il  tout  hault 
Qu'en  mourant  je  finijfe 
Tant  de  malheur  !  Mieux  vault 
Que  tout  feul  je  périjje, 

7  Avecques  ce  dejfein. 
Vers  l'ennemi  pajp, 

H  defguyfe  la  fin 
D'avoir  les  fiens  laijfé  ; 
Dont  il  fut  carejfé. 
Puis  après  il  ne  penfe 
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Q^'au  point  defon  ejfay 
Pour  délivrer  la  France, 

8  L'ennemy  quelque  temps 
En  ung  advis  doubteux 
N'advance  point  fes  gens  : 
Lors  Poltrot  parmi  eux 
De  fçavoir  ejifoigneux 
Q^e  l'on  fait,  où  l'on  tire, 
Pour  en  advertir  ceux 
Dont  le  bien  il  défire, 

9  Vennemy^  bien  certain 
De  faire  tant  d^ effort 
Qu'il  mettroit  en  fa  main 
Orléans,  nojire  fort. 
Surprenant  noJlre  port 
Et  nos  flottes  enfemble, 
Juroit  nous  mettre  à  mort 
Pour  un  dernier  exemple. 

I  o       //  prijl  fi  vijiement 
Noftre  port  &  nos  tours 
Qu'il  dijl  avecq  ferment 
Qu'il  verroit  dans  trois  jours. 
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Nous  ejiant  fans  fecours 
Et  prés  de  jafecoujfe. 
Si  Dieu  noftre  recours 
Viendrait  à  la  refcoujfe, 

1 1  Quand  Poltrot  t entendit 
AuJJi  horriblement 
Blafphemer,  il  a  dit  : 

—  Je  voy  ton  jugement. 
Mon  DieUy  fur  ce  mefchant. 
Si  mon  dejfein  f  agrée 
Donne  moy^  Dieu  puijfant, 
Ta  confiance  affeurée, 

1 2  Aufjitôt  dit  y  il  part  y 
Il  senquiert,  il  entend 
Où  efly  de  quelle  part 
Vient  celluy  quil  attend. 
Cependant,  choijijpint 
Lieu  pour  fon  advantaige, 
Le  recognoifi  pajfant 

Et  le  troujje  au  pajfaige. 

1 3  Voyez  quel  efi  ïefiat 
De  nous  pauvres  humains  ! 

«9 
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f    De  gendarmes  efcaillez 

Et  maillez 
La  terre  efi  toute  herijfèe 
De  veufues  ir  d'orphelins 

Et  mallins 
France  efi  toute  tapijjfèe. 

6  Les  enfans  dans  le  berceau 

DeJJus  l'eau 
Sont  expofez  à  la  proye; 
Von  void  le  cruel  mary 

Qui  marry 
Sa  femme  ir  fa  fille  noyé. 

7  Le  père,  &  l'enfant  plus  doux. 

Comme  loups 
Encharnez  à  la  vengeance 
Eruflant  d'un  cruel  effort 

En  la  mort 
L'un  contre  l'autre  en  la  France. 

8  Comme  Saturne  enraigé 

A  mangé 
Furieux  fon  enfant  mefme. 
Le  cœur  fes  entrailles  bat 
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Et  combat 
De  fureur  contre  foy  mefme. 

9    L'on  voit  les  mortz  à  monceaux  y 
Et  les  eaus 
Qui  font  en  fang  devenues, 
Et  de  nofire  inimitié 

La  pitié 
FaiÔi  plorer  mefme  les  nues. 

I  o     France,  je  te  dis  adieu 

Car  c'efi  Dieu 
Qui  a  juré  ta  ruine. 
Et  qui  pourroit  deftorner 

Ou  borner 
Une  vengeance  divine  ? 

I I  Faut-il  que  le  reijlre  noir 

Son  manoir 
Vienne  eftablir  en  Touraine  ! 
Et  quavec  l'Italien  mol 

L'Efpagnol 
Triomphe  de  nofire  haine. 

1 2     Nous  verrons  doncq  l'efiranger 
Nous  manger 
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La  chair,  les  os  &  les  veines 
Et  le  barbare  Walon 

Trop  félon 
Se  faire  gras  de  nos  peines. 

1 3  Je  vois  ces  fiers  Othomans 

Par  les  champs 
Pour  finer  nojlre  querelle 
Noz  Roys  &  nous  partaiger 

Et  ranger 
Dejfoubz  leur  force  cruelle. 

14  L'on  void  la  chair  Ù*  les  os 

Sans  repos 
En  un  mefme  corps  combattre. 
L'on  void  l'enfant  demy-né 

{Fortuné!) 
Le  ventre  maternel  battre. 

I  f     Or  ha  nojlre  iniquité 

Mérité 
Des  maux,  Seigneur,  davantaige 
Si  tu  nhas  compajjion 

De  Sion , 
De  Sion  ton  héritage. 
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16  Tant  de  pallais  diaprez  '^ 

Seront  prez; 
Et  nous  verrons  les  charrues 
De  Paris  tout  au  travers, 

A  l'envers, 
Sillonner  maifons  &  rues, 

17  Les  gros  bourgs  feront  defertz 

Et  les  cerfz 
Seront  habitans  des  villes; 
Les  forterejjes  de  portz 

Les  plus  fortz 
Deviendront  cloacques  vides. 

1 8  Chacun  combat  pour  la  foy 

Et  le  Roy, 
On  nomme  en  chacune  armée. 
Mais  fi  l'on  joint  par  les  champs 

Les  deux  camps, 
Voilà  la  France  défarmée. 

19  O  bourelle  cruaulté! 

La  beaulté 

»  Aux  couleurs  brillantes. 
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Et  la  vertu  qui  Ihonnore 
Verra  doncques  de  fes  yeux 

Gracieux 
Le  malheur  qui  nous  dévore  ! 

20    Détourne  de  nous  ce  dueil 

Et  ton  œil 
Bon  Dieu  regarde  la  France  ! 
France  ne  fois  le  repas 

Ny  r appas 
Des  haineux  de  ta  puijfance  ! 


XVII 

DE    LA    PATIENCE    DE    DIEU    MAL    RECONNUE 
DU    PEUPLE    FRANÇOIS. 

1570  (?) 

I       Sur  ton  dos  chargé  de  mifères 
De  Dieu  la  tout  puijfante  main 
Venge  les  crimes  de  tes  pères 
Et  les  tiens ^  François  inhumain . 
Que  fi  pour  détourner  l'orage^ 
Qui  pend  fur  ton  chef  menacé. 
Tu  nappaifes  Dieu  courroucé. 
Ton  malheur  croijlra  davantage. 
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2  De  l'Eternel  l'ire  excitée 
A  tardé  longtemps  à  venir. 
Mais  la  verge  qu'as  méritée 
A  commencé  de  te  punir» 
Dieu  a  fon  ire  retenue 

Il  a  Supporté  tes  péchez  t 
Or  fes  fléaux  font  deftachez 
Car  ta  malice  continue, 

3  //  fait  fortir  de  fa  caverne 
La  noire  pejle  pour  fouffler 
Un  venin  puifé  dans  l'Averne, 
Et  le  foufflant  corrompre  l'air» 
Ou  la  famine  chagrineufe 

Aux  membres  faibles  de  maigreur 
Ou  la  guerre  pleine  d'horreur  y 
Plus  que  toutes  deux  outrageufe. 

4  La  guerre  par  qui  dans  la  France 
Tant  de  champs  on  voit  engraiffez 
Du  fang  que  ^efpée  Ù*  la  lance 

T  verfe  des  foldats  blejfez  : 
Qui  pour  nous  faccager  encore 
Ameine  des  Belgiques  champs 
Nouvelle  armée  de  mefchans 
Conduits,  payez  par  le  mi-  More, 
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De  celuy  brufloyent  les  entrailles 
De  rage  &  d'horrible  rancueur 
Qui  fit  des  civiles  batailles 
Hérifer  un  camp  belliqueur: 
Qui  dans  la  Françoife  campagne 
Fit  defployer  les  ejiandars 
Et  qui  y  receut  les  foudars 
De  l'Italie  &  de  l'Efpagne. 

Qui  de  trompettes  efclatantes 
Ofa  le  premier  efchauffer 
Les  citez  £  horreur  frémi jfantes, 
Pour  les  précipiter  au  fer  : 
Qui  par  les  campagnes  herbues 
Fit  tomber  les  corps  tronçonnez 
Comme  quand  les  bleds  moijfonnéz 
Tombent  en  javelles  barbues. 

Pour  cette  chute  dans  les  gouffres 
D'éternelle  perdition  y 
La  peine,  ô  Néron,  que  tu  fouffres, 
Des  tyrans  de  la  damnation, 
N'eji  digne  peine  de  ton  crime, 
Ni  ajfez  fuffifant  loyer  : 
Satan  y  devroit  employer 
Tous  les  tourmens  du  grand  abîme. 
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8  Las  I  François,  que  chetifs  nous  Jommes  ! 
La  mort  précipite- elle  point 

Affez  tojl  les  débiles  hommes 
Au  fond  de  leur  extrême  poinâi  > 
AJpsz  toft  ce  pauvre  corps  tombe 
Dans  le  ventre  obfcur  des  tombeaux, 
Sans  que  de  nous-mêmes  bourreaux 
Nous  nous  aprejiions  noftre  tombe, 

9  Nos  citez  languijffent  défertes, 
Les  plaines  au  lieu  de  moijfbns 
Arment  leurs  efpaules  couvertes 
De  larges  efpineux  buijfons. 

La  mort  au  cœur  de  France  habite. 
Et  fi  bientoft  paix  ne  defcend 
DeJJus  ce  peuple  périjjant  : 
C'ejifaity  ceftfait,  France  eft  deftruite . 

10  Mats  à  qui  fay-je  ma  complainte} 
Aux  mortels  je  niaddreffe  en  vain, 
Mefme  à  ceux  dont  tame  eft  atteinte 
D'un  complot  cruel  Ù*  vilain. 

Quel  profit  me  viendroit  d'efcrire 
A  des  fiijets  féditieux, 
Ne  voulans  autres  maiftres  queux. 
Et  tafchans  eux  mefines  détruire? 
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II       Donques  à  toy  feul  je  m  adrejfe  ^ 
O  Prince  du  grand  univers! 
Te  priant  que  ta  main  redrejje 
France  y  qui  va  tout  de  travers  : 
Effuye  les  roulantes  larmes 
Des  tiens,  (tffligez  dès  long-temps^ 
Et  maugré  tous  les  mal-contens 
Change  en  paix  la  fureur  des  armes. 


XVIII 

CANTIQUE    SUR    LE    MASSACRE    DE    LA 
SAINT-BARTHÉLEMY, 

Par  Etienne  de  Maisonfleur,  gentilhomme  huguenot. 

1^72,  le  30®  aoufl:'. 

1       Toutes  nos  voix,  faites  plaintes. 
Toutes  nos  lampes  ejieintes, 

I  E.  de  Maifonfleur,  connu  par  un  poëme  intitulé  :  Les  divins 
Cantiques  y  à  l'imitation  de  ceux  de  Salomon,  imprimé  (Anvers, 
1 580)  après  fa  mort,  par  les  foins  d'un  ami.  Voyez  Lacroix  du 
Maine  (III,  5,  7),  U  ci-après  la  Lijie  chronologique. 
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Tous  nos  temples  defmolis; 
Nos  églifes  dijjipées 
Nos  unions  dejliées 
Et  nos  prefches  abolis; 

2  Toutes  nos  maifons  volées. 
Toutes  nos  loix  violées. 
Tous  nos  hojiels  ahbatus; 
Tous  nos  livres  mis  en  cendre. 
Tous  nos  cœurs  prefts  à  fe  rendre, 
Tous  nos  efprits  combattus; 

3  Nojire  couronne  tombée, 
Nofire  joye  defrobée, 
Nojire  or  obfcur  devenu; 
Nojire  argent  mejlê  d'efcume, 
Nojire  bien  plein  d'amertume, 
Nojire  bon  droit  retenu; 

4  Nos  liais  Ù*  nos  chambres  vejves, 
Nos  bois,  nos  champs  Ù*  nosjleuves 
Rougis  de  fang  efpandu. . . 

Dans  le  bruiôi  de  leur  Jilence, 
Sans  crier  crient  vengeance 
Du  lacqs  qu'on  leur  a  tendu  ! 
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f       Parmi  tant  d'afpresfouffrances, 
A  tes  divines  vengeances 
Nous  avons  recours^  Seigneur. 
Las  !  voudrais  tu  bien  permettre 
Tant  de  meurtres  fe  commettre 
Aux  defpens  de  ton  honneur  > 

6  D'une  canaille  infidèle 
La  Jérufalem  nouvelle 
EJl  la  proye  &  le  butin, 
Et  Sion  ton  héritage 

EJi  démembré  par  la  rage 
D'un  cruel  peuple  mutin. 

7  Leurs  cruautez  excejjives 
Ont  bordé  toutes  les  rives 
Des  corps  morts  de  tes  ejleuz, 
Et  leurs  lames  criminelles 
Dans  le  fang  de  tes  fidèles 

Ont  tous  leurs  tranchans  poilus  ' . 

8  Sortaiis  comme  de  leurs  ruches 
Ils  ont  drejfé  des  embufches  ; 


»  Souillés. 
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Puis  en  leurs  cœurs  ils  ont  dit  ; 
«  Tuons  tout  I  Cejl  la  journée 
Qui  nous  eftoit  deftinée 
Pour  tuer  tout  dans  le  li6i.  » 

9      Alors  comme  beftes  brutes 
Nous  faif ans  fervir  de  butes 
A  leurs  defpits  inhumains^ 
En  mille  fortes  honteufes 
Sur  tes  âmes  précieufes 
Hz  ont  eftendu  leurs  mains. 

10  Parfang,  par  feu ^  par  carnage, 
Par  fer,  par  meurtre,  par  rage, 
Dans  la  fureur  tranfportez 

D'un  efprit  démoniacle, 
Saccageant  ton  tabernacle 
Us  ont  tes  biens  emportez. 

1 1  Toutes  les  âmes  chrejliennes, 
Toutes  les  chofes  plus  tiennes, 
Tout  ce  qui  plaifoit  à  l'œil 
De  Sion  ta  bien  aimée, 
EJiendant  leur  main  armée, 
Hz  en  ont  fait  un  cercueil. 
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1 2  De  l'air  fe  nourrit  le  monde; 
Le  peuple  efcailléy  de  l'onde. 
Et  la  mouche  à  miel  de  fleurs; 
Le  beau  printemps  de  verdure^ 
Les  animaux  de  pafture 

Et  t homme  affligé,  de  pleurs. 

1 3  Quand  le  peuple  Ifraelite 
Par  fon  Roy  fut  mis  en  fuite, 
Ce  fut  un  Jignal  exprès 

De  fa  prochaine  ruine 
Qui  par  vengeance  divine 
Arriva  bientoft  après, 

1 4  Paris  feul  fut  la  ruine 
De  Troye  nofire  origine; 
AuJJi  France  as  ceftefin. 
Que  par  Paris  France  meure 
Avant  que  pajfe  peu  d'heure 
Paris  feul  fera  ta  fin, 

1  f       Hélène  femme  ejlrangère 
Fut  la  feule  mefnagère 
Qui  ruina  llion^ 
Et  la  reine  Catherine 
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EJi  de  France  la  ruine 
Par  l'Oracle  de  Léon  ' . 

1 6  Puifque  les  tyrans  de  France 
Dans  le  fan  g  de  l'innocence 
Vont  leurs  mains  enfanglantans, 
Cefi  bien  un  indice  extrême 
Qijtil  leur  en  prendra  de  mefme 

^  Avant  qu'il  f oit  peu  de  temps. 

17  VerfCy  6  Dieu,  pour  les  deftruire. 
Les  phioles  de  ton  ire 

Sur  ces  majlins  enragez^ 
Qui  en  leurs  forceneries 
Au  prejjoir  de  leurs  tueries 
Ont  tes  ejleuz  vendangea. 

1 8  Pour  venger  fur  eux  ta  gloire 
Donne  leur  du  fang  à  boire 
Puifque  leurs  fanglantes  mains, 
En  leurs  vengeances  couvées. 
Rouges  fe  font  abreuvées 
Dedans  le  fang  de  tesfain&s, 

»  Comme  Tavait  prédit  Léon  X. 


20 
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19  FUnve  de  Seine  qui  momlUs 
Les  précieufes  defpouilles 

De  tant  d'efpritz  bien-heureux. 
Donneras-tu  point  fentence 
Au  grand  jour  de  la  Vengeance 
Contre  tant  de  mal-heureux  I 

20  Le  peuple  d'une  Province 
Enfuit  les  mœurs  de  fon  Prince. 
Quand  prompt  à  mal  il  le  void 
A  mal  faire  il  s'efvertue. 
Jamais  la  verge  tortue 

Ne  peut  faire  Nombre  droit. 

2 1  Quant  à  moy\  je  prophetife 
Que  le  chef  de  nofire  Eglife 
Qui  fait  au  Ciel  fon  féjour. 
Si  nous  avons  patience, 

Nous  en  fera  la  vengeance 
Avant  quilfoit  an  &  jour  '. 

»  L'importance  lugubre  de  la  Saint-Barthélémy  excufera  fans 
doute  une  forte  de  répétition  commife  ici.  A  la  fuite  des  vers 
du  fire  de  Maifonfleur,  on  n'a  pas  craint  d'inférer  une  féconde 
verfion  de  la  même  chanfon  plus  travaillée  &  aufli  beaucoup 
plus  délayée;  furabondance  qui  prouve  la  popularité  de  la  pièce. 
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XVllI 
SUR    LES    MISÈRES    DES    ÉGLISES    FRANÇOISES 

En  Tan  1^72. 

i       Ouvre^  0  Seigneur  DieUy  V oreille 
Voy  la  douleur  nompareille 
Des  tiens  :  Ù*  du  haut  des  deux 
Dejfus  nojlre  angoijffe  extrême 
De  ta  clémence  fupréme 
Veuilles  abaijfer  les  yeux. 

2  Entens  les  humbles  complaintes 
De  cent  mil  âmes  attaintes 
D'incomprenables  foucis  : 

Voy  tes  fidèles  par  terre  y 
Voy  le  cep  qui  les  enferre ^ 
Voy 'les  de  dueil  tout  noircis. 

3  Toutes  nos  voix  faites  plaintes 
Toutes  nos  lampes  efiaintes 
Tous  nos  temples  defmolis. 
Toutes  nos  faces  trempées 

Nos  Eglifes  dijjipées 
Tous  nos  prefches  abolis; 
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4       Toutes  nos  maifons  volées^ 
Toutes  nos  loix  violées^ 
Tous  nos  édits  ahatus  : 
Tous  nos  livres  mis  en  cendre. 
Tous  nos  comrs  prêts  à  [se"]  fendre 
Tous  nos  efprits  combatus; 

f       No  fit  e  couronne  tombée^ 
Nojlre  joye  defrobée, 
Nojire  or  obfcur  devenu  : 
Nojlre  argent  mejlé  ^efcume, 
Nojlre  vin  plein  d'amertume, 
Nojlre  bon  droit  retenu. 

6  Nos  liais  Ù*  nos  chambres  veufues, 
Nos  bois,  nos  champs  ù*  nos  jleuves 
Rougis  du  fang  efpandu  : 

Dans  le  bruit  de  leur  Jîlence 
Sans  crier,  crient  vengeance 
Du  laqs  qu'on  nous  a  tendu. 

7  Parmi  tant  d'afpres  fouffrances 
A  tes  divines  vengeances 

Nous  avons  recours,  Seigneur  : 
Las  !  voudrois  tu  bien  permettre 
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Tant  de  meurtres  Je  commettre 
Aux  defpens  de  ton  honneur  ? 

8  D'une  canaille  infidèle 
Ta  Jerufalem  nouvelle 
Eft  la  proye  Ù*  le  butin  : 
Sion  ton  bel  héritage 
Efi  défolé  par  la  rage 
D'un  peuple  rendu  mutin. 

9  Leurs  cruautez  excejflves 
Ont  bordé  toutes  nos  rives 
Des  corps  morts  de  tes  ejleus  : 
Et  leurs  lames  criminelles 
Dans  lefang  de  tes  fidèles 
Plongent  leurs  tranchants  poilus. 

10  Sortant  comme  de  leurs  ruches 
Ils  ont  drejfé  leurs  embufches; 
Puis  dans  leurs  cœurs  ils  ont  dit  : 
Majfacrons  !  c'efi  la  journée 

Qui  nous  ejloit  ajjignée 
Pour  les  tuer  tous  au  liai. 

1 1  Alors  comme  bejles  brutes 
Nous  faifans  fervir  de  buttes 
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A  leurs  defpits  inhumains  : 
En  mille  fortes  honteufes 
Sur  les  âmes  précieufes 
Ils  ont  ejiendu  leurs  mains. 

1 2  Par  feu  y  par  fer  Ù*  par  rage 
Et  toute  forte  d'outrage 

De  cruauté  tranfportez  ; 
Et  dliomicide  furie 
Ont  fait  de  nous  boucherie 
Et  nos  biens  ont  emportez, 

1 3  Tant  de  perfonnes  chreftienes 
O  Dieu  I  les  délices  tienes 

Et  le  repos  de  ton  œil  : 
Ils  ont  de  leurs  mains  armées 
Es  eaux  y  en  terre  jettées 
Afin  d*accroiJlre  ton  dueil. 

1 4  Bien  que  des  fois  mil  Ù*  mille 
A  recevoir  ï Evangile 

On  ait  ce  peuple  incité  : 
Néantmoins  plein  d'arrogance 
Contre  toute  remonjlrance 
Il  sejl  tousjours  defpité. 
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I  f       Incirconcifes  oreilles 
Incapables  des  merveilles 
De  Dieu  y  prophanes  vaijjeaux  ; 
Qui  vous  prefche  chofe  bonne 
On  peut  bien  dire  qu'il  donne 
La  chofe  fainôle  aux  pourceaux. 

16  Cette  nation  perverfe 
Toute  droiture  renverfe 
Et  ctun  efprit  dépravé 
Voulant  les  aveugles  fuyvre 
De  gland  veut  encore  vivre 
Après  le  froment  trouvé. 

1 7  Comme  le  fol  fans  conduite 
Foule  aux  pieds  la  marguerite 
Préférant  le  plomb  a  l'or  ; 
Ainjî  la  perfonne  folle 

Va  carejfant  fon  idole 

Et  mefprife  un  grand  threfor. 

1 8  Cejle  nation  grojjiere 
Prend  la  nuiÔl  pour  la  lumière  : 
Ce  populace  tortu. 

Crevant  par  tout  d'injujiice, 
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A  haut  ejîevé  le  vice 
Pour  abatre  la  vertu, 

1 9  Peuple  fot  &  mal-habile 
Qui  cuide  que  l'Evangile^ 
Lefceptre  du  Dieu  vivant. 
Dépende  du  bras  des  hommes 

Qui  tant  plus  grands  que  nous  fommes 
Tousjours  ne  fommes  que  vent, 

20  Aujft  ne  fe  peut  il  faire 
Que  l'ignorant  populaire 
Soit  autre  que  ce  qu'il  efl  : 
Il  veut  fes  maijlres  enfuyvre 
Comme  eux  il  defire  vivre 

Et  veut  tout  ce  qu'il  leur  plait. 

2 1  Cefle  nation  brehaine 
Tijfant  des  toilles  d'araigne 
Nous  efclot  des  œufs  d'afpic  : 
Qui  en  mange  faut  qu'il  meure; 
Qui  les  cajffe  voidfur  l'heure 
En  fortir  un  bajilic. 

2  2       Puifque  ces  bourreaux  de  France 
Dans  lefang  de  l'innocence 
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Vont  leurs  mains  enfanglantans  : 
Dieu  enfon  confeil  fuprême 
Dit  qu'il  leur  fera  le  mefme 
Qyand  venu  fera  le  temps, 

2  3       Fleuve  de  Seine  qui  mouilles 
Les  precieufes  defpoUilles 
De  tant  d'efprits  bien-heureux  : 
Donneras-tu  point  fentence 
Au  grand  jour  de  la  vengeance 
Encontre  ces  mal-heureux  ? 

24      Et  vous  Loire,  Marne,  Saône 
Et  toy  large -vijie  Rhofne 
Tombeaux  des  corps  faccagez  : 
Criez  au  juge  du  monde 
Qu'au  temps  prefix  il  confonde 
Les  majfacreurs  enragez. 

2f       Ta  vérité  prophetize 
O  Dieu  !  que  de  ton  Eglife 
Bien  toji  vengeance  tu  feras 
Et  que  par  fer  &  famine 
Cejle  meurtrière  vermine 
A  milliers  tu  faucheras. 
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26  Aprefie  ton  arc  qui  tire 
Sur  eux  qui  ne  font  que  rire 
De  leurs  aâtes  tant  mefchans  : 
Ta  cholère  foit  leur  manne 
Et  a  périr  les  condamne 

Es  villes  ir  par  les  champs. 

27  Us  nous  ont  tenus  en  ferre; 
Fay  qu'un  jour  on  les  enferre. 
Ils  nous  font  languir  de  faim; 
Qu'ils  ayent  pour  nourriture 
Des  osfecs  Ù*  de  l'ordure  ; 

La  chair  des  chiens  foit  leur  pain, 

28  Ces  mefchans  ont  mis  par  terre 
Leurs  voifins^  Ù*  fait  la  guerre 
HelasI  a  leur  propre  fang, 

Fay  donc  que  leurs  patriottes 
A  coups  d'alebardes  fortes 
Leur  tranfpercent  bras  &  flanc. 

29  Nos  maifons  font  en  pillage; 
Qu  un  jour  les  leurs  on  faccage! 
Ils  nous  ont  tout  ruinez  : 

Que  par  une  guerre  horrible 
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Ta  robujie  main  les  crible 
Et  les  rende  exterminez. 

30       Ils  font  liguez  pour  malfaire 
A  ton  peuple  débonnaire. 
Quun  jour  ils  foyent  bandez 
Pour  s'entretuer  en  bejles^ 
Et  pour  fe  rompre  les  tejles 
On  les  voye  desbordez. 

3  I       Puis  qu'a  leurs  amis  Ù*  frères 
Ils  ont  efié  fi  contréres, 
L'eflranger  de  toutes  parts 
Entre  dedans  leurs  murailles 
Et  des  biens  de  ces  canailles 
Enrichi f^c  fes  foudarts. 

3  2       Verfe  ô  Dieu  l  pour  les  defiruire 
Les  phioles  de  ton  ire 
Sur  ces  majlins  enragez. 
Qui  en  leur  forcenerie 
Au  prejfoir  de  leur  tuerie 
Ont  tes  efieus  vendangez. 

33       Pour  venger  fur  eux  ta  gloire 
Donne  leur  du  fang  à  boire  : 
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Puifque  leurs  fanglantes  mains 
En  leurs  vengcanas  couvées 
Rouges  fe  font  abbruvées 
Dedans  le  fang  de  tes  fain6is, 

34       Sur  eux  y  Seigneur  des  armées, 
En  tes  fureurs  allumées 
Ton  pouvoir  foit  reconu  : 
Ta  main  ne  foit  racourcie 
Ni  ton  oreille  endurcie 
Au  cri  de  ton  peuple  efleu. 

3  f       Parmi  fi  rude  fecoujfe 
Ta  grâce  efi  nofire  recoujfi; 
Cefl  lappuy  de  nofire  foy. 
Ton  œil  nofire  fentinelle^ 
Ta  garde  la  citadelle 
Qui  nous  fait  fier  en  toy. 

36       Par  mainte  Ù*  mainte  menace 
Tu  as  prédit  la  fallace 
Et  tout  ce  mal  a  venir  : 
Tu  voulois  que  ces  miferes 
Par  repentances,  prières, 
Nous  tafchijjions  prévenir. 
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^7       Tes  menaces  redoutables 
Par  effeCl  font  véritables  : 
AuJJî,  Seigneur  y  nous  avions 
En  faifant  mauvaife  ejlite 
Donné  la  main  a  l'Egypte 
Sur  qui  nous  nous  appuyioîis. 

38      Nous  avons  mis  nos  fiances 
Es  mondaines  alliances; 
Et  ja  desja  commençans 
A  nous  embarquer  aux  vices ^ 
Nous  avions  à  leurs  délices 
Accommodé  tous  nos  fens  * . 

3  9       L'un  fondant  fes  efperances 
Sur  les  vaines  ajfeurances 
De  quelqu'un  qu'il  courtifoit, 
Plein  d'un  vent  de  courtoijies 
A  plus  hautes  fantaijtes 
Tous  fes  difcours  conduifoit. 

40       //  promettoit  à  fon  ame 
De  bien  toji  la  rendre  dame 

'  Allufion  aux  fêles  &.  aux  réconciliations  prélextées  par  le 
mariage  du  roi  de  Navarre  &  de  la  reine  Margot. 
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De  biens,  d'aife,  de  repos  : 
Mais  en  moins  d'une  journée 
O  Dieu  !  ta  main  retournée 
Lui  fit  changer  de  propos, 

41  O  qu'en  vain  l'homme  propofe  ^ 
TafageJJe  après  difpofe. 

D'où  nous  attendions  fupport 
Liberté  nous  fut  ravie; 
Là  ou  nous  penfîons  la  vie 
Nous  avons  trouvé  la  mort. 

42  Car  lors  nofire  vaine  gloire 
Nous  arrachoit  la  mémoire 
Du  fecours  de  nofire  Dieu  :  , 
Qui  les  troupes  efpandues 

De  cinq  batailles  perdues 
Avoit  remis  enfeur  lieu, 

43  Sa  main,  de  froifche  conduite. 
Nous  avoit  tirez  d'Egypte, 
Maugré  tant  de  Pharaons  r 
Qui  des  quatre  bouts  de  l'onde 
Avoyent  armé  tout  le  monde 
Encontre  nos  ef cadrons. 
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44       Toute  la  terre  bandée 
Par  Vj^ntechrtfi  commandée 
Et  par  Vlberois  »  mutin, 
Sur  nous  avoit  envoyées 
Mille  enfeignes  defployées 
Pour  nous  faire  leur  butin, 

47       Comme  au  feu  fe  fond  la  cire 
Tu  avoisy  fouverain  Sire, 
Efparpillé  nos  haineux  : 
Et  de  ta  haute  ajfijiance 
EJlonné  toute  la  France, 
Voire  l'Europe  en  maints  lieux. 

46  Qui  nous  ejloit  plus  contraire 
On  voyoit  tout  coy  fe  taire 
Nojire  fuccès  admirant. 

Tout  honneur  ejl  a  la  ijorte 
De  quiconque  humble  fe  porte 
Et  qui  va  Dieu  révérant. 

47  Mais  cachans  tes  bénéfices 
Nous  faifions  des  facrifices . 

L'Efpagnol. 
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Chafcun  a  fa  pajjion  ; 
Laijfans  nojire  Dieu  fupreme 
Nous  adorions  en  nous-mefme 
Le  veau  d'or  d* ambition. 

48  Vun  coîifit  en  fa  malice 
îdolatroit  t avarice  : 
L'autre  drejfoit  un  autel 

Aux  ris  y  aux  jeux  y  a  la  dance  : 
L'autre  n'aimant  que  fa  pance 
S'imaginoit  immortel. 

49  Nous  bajlijjtons  a  nos  fautes 
Des  tours  de  Babel  trop  hautes  : 
Auffi  quand  ce  vint  au  poinSl 
De  monter  plus  haut  t  ouvrage  ^ 
Confus  en  nojire  langage 
Nous  ne  nous  entendions  point. 

fo       Tant  de  faveurs  incertaines 
Et  tant  d'entreprifes  vaines 
Qu'en  nous  le  monde  produit, 
Par  ces  majjfacres  fondées 
Toutes  fe  trouvent  fondées 
Sur  la  glace  dune  nui6i. 
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f  I       O  que  ceft  un  bel  exemple 
Et  tefmoignage  bien  ample, 
Pour  nous  faire  voir  a  tcnl 
Que  tout  homme  qui  fe  fonde 
Sur  le  frejle  appui  du  monde 
N'en  peut  attendre  que  dueil. 

72       Car  lasl  Seigneur  y  car  enfomme 
Au  beau  premier  pas  queïhomme 
(Pour  fuffifant  apparoir) 
Defmarche  en  fa  confiance, 
Il  fait  tort  à  ïefperance 
Qu'en  toy  feul  il  doit  avoir, 

n       //  prend  au  rebours  les  chofes  : 
Les  efpines  pour  les  rofes, 
La  folle  chair  pour  l'efprit, 
La  noire  nuiS  pour  lumière, 
La  part  pour  la  chofe  entière 
Et  la  fueille  pour  le  frui6l. 

y  4      Pour  peu  qu'un  cœur  fe  départe 
De  toy,  du  trac  '  il  s'efcarte 


»  Traâ,  la  corde. 

21 
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Et  ne  peut  trouver  le  port  : 
Ains  des  lors  il  s'achemine 
Au  gouffre  de  fa  ruine 
Et  vogue  droit  a  la  mort. 

îî       Qjie  nul  donc  ne  sesbahijfe 
Si  F  on  void  en  précipice 
Tomber  nos  difcours  humains  : 
Tousjours,  tousjours  tentreprife 
Qui  nefi  avec  Dieu  prife 
S'anéantit  en  nos  mains, 

f  6      Mais  parmi  ces  durs  alarmes. 
Parmi  lefang  &  les  larmes, 
Parmi  cefte  ombre  de  mort, 
Qui  ta  pauvre  Eglife  couvre, 
Encores  ton  œil  s'entrouvre, 
O  Seigneur  clément  &  fort  I 

f  7       Tu  remets  en  nos  penfées 
Tes  benignitez  paffées; 
Tu  veux  que  nous  foufpirions 
Devant  la  Majefié  tiene, 
En  qui,  quoyque  nous  aviene, 
Toutfecours  nous  efperions. 
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f8       Ton  fainôi  Efprit  nous  confole 
Et  ramentoit  ta  parole 
En  tant  d'endroits  propofant  : 
Qjte  des  iniques  la  bande 
Pille  y  occity  en  fureur  grande. 
L'homme  en  toy  fe  repofant, 

5' 9       l celle  nous  certifie 
Que  ta  main  nous  purifie 
Es  fourneaux  d'adverfité: 
Eflevant  ceux  que  tu  aimes 
Au  Ciel  y  par  les  fentiers  mefmes 
Que  ton  Fils  y  efi  monté, 

60       Tu  donnes  pour  apannage 
A  tes  chers  enfans  l'outrage, 
La  croix  &  l'affliâiion, 
Qjii  veut  avecques  toy  vivre. 
Porter  la  faut  &  Chrijl  fuyvre  : 
Cejl  ta  déclaration, 

6\       De  l'air  fe  nourrit  le  monde; 
Le  peuple  efcaillé,  de  l'onde; 
La  gente  abeille  de  fleurs  : 
Le  beau  printemps  de  verdure. 
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Les  animaux  de  pafiure; 
Et  l'homme  affligé,  de  pleurs, 

62  La  terre  fiche  arroufie 
Par  l'humeur  de  la  roufie 
Nourrit  les  efpics  croijjans  : 
Le  fidèle  en  fit  defirejje 

Se  nourrit  de  la  promejfe 
Que  Dieu  fiit  à  fis  enfans. 

63  Vien  donc  y  Ù*  plus  ne  demeure  ! 
Que  ton  Eglifi  ne  meure 

Es  mains  de  tes  ennemis  : 
Nous  efperons  délivrance 
De  ta  bénigne  affiftance. 
Comme  tu  nous  as  promis. 

XIX 

CHANT    DE    VICTOIREf 

APRES    LA    DESFAITE    DU   DUC    DE    JOYEUSE    A    COUTRAS, 

AU     MOIS    d'octobre 

If  87 

Fait  an  nom  du  Roy  de  Navarre  [  Henri  IV  ]. 

I     Puifi[ue  mes  fiihles  mains  au  jour  de  ma  viSoire 
N^efloyent  rien  que  F  autel  de  tes  puijfantes  mains 


i 
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Seigneur  y  je  veux  quaujjt  ma  bouche  pour  le  moins 
Me  ferve  à  te  chanter  un  triomphe  de  gloire, 

2  Ces  bataillons  fondus  au  feu  de  nos  courages  y 
Sans  efteindre  jamais  nos  ardeurs  tant  f oit  peu  y 
Monjiroyent  que  nous  ejiions^  embrafez  de  ton  feu 
Et  que  la  cire  ejloit  le  fupport  de  leurs  rages: 

3  Leur  nombre  y  devant  nous,  ne  fut  que  de  la  poudre, 
Qjii  s'efparpille  en  tair  au  tourbillon  du  vent. 

Mais  quoi>  ton  Ange  aujji  qui  leur  vient  au  devant, 
Souffloit  fur  eux  les  vents  Ù*  les  feux  de  ta  foudre. 

4  Ainfi  ceux  qui  drejfoyent  leur  honneur  de  ma  honte, 
Ont  été  renverfez  dedans  leur  deshonneur  : 

Ces  fronts  qu'on  adoroit  naguère  en  leur  bonheur 
Furent  Ji  malheureux,  qu'on  n'en  tint  plus  de  conte. 

4     Quand  je  repenfe  encore  à  ce  miracle  ejirange 
D'avoir  prefque  plujloji  vaincu  que  combattu  : 
Je  repenfe  foudain,  que  toute  ma  vertu 
Sans  ta  vertu,  Seigneur,  n'étoit  que  de  la  fange. 

6     Mais  ainfi  qu'au  rocher  la  vague  fe  confume,. 
Mon  cœur  en  ce  péril  par  ta  force  affermi. 
Soutient  sans  s'ébranler  le  choc  de  l'ennemi, 
Et  tout  foudain  ce  flot  fe  rompit  en  efcume. 
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7  Ces  courages  y  enflez  du  vent  de  Fefpérance, 
Crevèrent  à  la  fin  d'abondance  de  vent  : 

Et  ce  haut  mont  d'orgueil,  qu'ils  alloyent  eflevant 
Hurta  contre  le  ciel,  puis  vint  en  décadence. 

8  Ceft  œil  ouvert  au  fangy  au  meurtre  &  à  l'outrage. 
Et  d'outrage  y  Ù'de  meurtre  y  Ù'defangfut  couvert  : 
Et  ce  gofier  jadis  aux  blasphèmes  ouvert  y 

Eflouffa  du  venin  de  fa  dernière  rage. 

9  Seigneur  y  mon  cœur  s'enflamme  au  hrafier  de  lajoye. 
Quand  de  tes  ennemis  les  brafiers  font  efleintSy 

Et  qu'ayant  bien  tendu  les  rets  de  leurs  deffeinSy 

Us  font  eux  mefme  en  fin  y  &  leur  chaffe  &  leurproye. 

I  o     CeuX'Ciyfans  caufcy  en  moy  pourfuivoyent  ta  juflice  : 

Mais  y  Seigneur  y  tu  les  as  juftement  attrapez. 
Les  nœuds  de  leur  cordage  ont  efté  tous  coupeZy 
Et  leur  crime  à  la  fin  a  trouvé  fon  fupplice, 

I I  Ainfi  pour  bien  venger  de  pareilles  injures, 
H  n'efl  que  d'avoir  Dieu  toujours  de  fon  cofté. 
N'entrez  point  en  desfi  de  fa  fidélité  : 

H  paye  tout  à  coup  l'attente  &  les  ufures. 

1 2     Le  temps  y  dont  la  longueur  tant  de  biens  nous  apporte 
Las  !  pour  noftre  mérite  y  encore  nefi  que  trop  court  : 
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Et  Dieu  ne  fauroit  eftre  à  nos  cris  affezfourd. 
Quand  nousfaifons  lesfourds  il  crie  à  noftre  porte. 

\  3     Mais  crie  nonohfiant  &  me  perce  l' oreille, 
A  celle  fin.  Seigneur,  que  j'entende  ta  voix, 
Et  menfeignant  tousjours  le  bien  que  je  te  dois, 
Seigneur,  fai4e  moy  faire,  &  me  rens  la  pareille. 

1 4     Fay  qu'en  mefmes  dangers  jamais  je  ne  m'ejlonne, 
Et  puis  que  tes  bontez  ce  bien  m'ont  avancé, 
Ne  te  contente  point  d'avoir  bien  commencé  : 
Il  faut  que  de  la  fin  t ouvrage  fe  couronne, 

XX 

CANTIQUE    A    LHONNEUR    DE    DIEU 

APRÈS    LA   BATAILLE  OBTENUE  SUR  LES  LIGUEURS  EN  LA  PLAINE  D'IVRY 

Le  14  de  mars  1590. 
[Fait  au  nom  du  roi  Henri  IV.] 

1  Puis  qu'il  te  plaijt,  Seigneur,  d'une  heureufe  pourfuite 
Efpandre,  libéral,  fur  moy  ton  ferviteur, 

Vn  monde  de  bien-faiSs,  &  qu'ores  en  ma  faveur 
Tu  as  mis  iujlement  mes  ennemis  en  fuite, 

2  le  ne  veux  me  cacher  fous  un  ingrat  filence, 
Ou  trop  fier  m'ejlever  en  ma  foible  vertu, 
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le  veux  dire  que  toy  ce  jour  as  combatu, 

Et  rompu  des  mejchans  la  fuperbe  arrogance. 

3  le  chante  ton  honneur  fous  l'effeâl  de  mes  armes, 
A  ta  jujle  grandeur  je  rapporte  le  tout  : 

Car  du  commencement,  du  milieu  jufquau  bout 
Toy  feul  m'as  guaranty  au  plus  fort  des  allarmes. 

4  Vennemy  forceneur  appuyé  fur  fon  nombre 
Se  promettoit  le  gain  du  combat  furieux. 
Enflé  de  trop  d'orgueil  penfoit,  viâiorieux. 
Mettre  dejfus  mon  chef  un  fi  mortel  encombre, 

f     Rien  que  fang  ne  que  meurtre  en  fon  cap  ne  refonne. 
Là  l'Efpagnol  cruel  Ù*  l'avare  Germain, 
L'Italien,  le  Suyffe,  &  le  lafche  Lorrain 
Se  vantoyent,  infenfez,  de  perdre  ma  Coronne. 

6  Du  plus  haut  de  ton  Ciel  regardant  en  la  terre, 
Mefprtfant  leur  audace,  Ù*  des  graves  fourcis 
Defdaignant  ces  mutins,  foudain  tu  les  as  mis 

Au  plusfanglant  mal-heur  que  fceut  porter  la  guerre. 

7  Cbmme  l'Ours  qui  defcend  du  haut  de  la  montaigne, 
Eftonne,  furieux,  le  troupeau  qui  s'enfuit, 

Cefte  armée  par  toy  eftonnée  produit 

le  femhlable  foudain  en  quittant  la  çampaigne^ 
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8  l'ay  veu  [eftonnement,  &  ma  troupe  esbranlée 
A  demy  ïa  fenty,  mais  alors  tout  certain 

De  tonfecourSy  Seigneur,  fay  fuyvy  mon  dejjein, 
Et  marchay  courageux  encore  en  la  mejlee, 

9  La  viâioire  esbranloit  douteufe  &  incertaine, 
Certaine  toutefois  elle  tourne  vers  moy 

Mes  gens  reprennent  cœur  Ù*  fecourent  leur  Roy. 
Renverfant,  foudroyant  cejie  troupe  inhumaine. 

I  o     L'heure  à  demy  encor  ne  seftoit  avancée 

Qu'avancé  je  me  veis  au  dejfus  des  mefchans, 
Et  mefprifant  l'effort  de  leurs  glaives  trenchans, 
le  veis  en  ma  fureur  leur  fureur  renverfée. 

I I  Du  courjier  généreux  la  carrière  plus  vijle 
Tardive  fe  trouvoit  à  tous  f es  gens  fuyars, 
Courans  efpovantez,  rompus  de  toutes  pars, 
fay  la  terre  touchée  en  leur  honteufe  fuite. 

1 2  Le  jour  cejfe  plufiofi  que  la  chajfe  ne  cejfe. 
Tout  ce  camp  defolé  ne  fe  peut  ajfeurer, 

Et  à  peine  la  nuiâl  les  laijfe  refpirer  ; 

Car  les  miens  courageux  les  pourfuyvoyent  fans  ceJfe. 

1 3  Là  fay  foulé  P  orgueil  de  l'Efpagne  trop  fiere. 
Et  au  prix  de  fonfangjay  gravé,  valeureux, 
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Du  trenchant  coutelas  fur  fon  foldat  paoureux 
De  fuite  &  lafcheté  le  lafche  vitupère, 

1 4     L'Italie  a  fa  part  à  ceji  honteux  diffame, 
Le  Wallon  y  le  Lorrain  y  a  perdu  t  honneur. 
Le  dejloyal  François  y  reçoit  la  terreur. 
Et  tremblant,  eftonné,  ma  douceur  il  réclame. 

I  f     Mille  Ù*  mille  font  morts,  &  en  cejie  pourfuitte 
ï'ay  veu  les  grands  effeSis  de  ton  fainâi  jugement, 
Qui  tarde  quelques  fois,  mais  plus  violamment 
Les  mefchans  en  ruyne  en  fin  il  précipite, 

1 6  Cefl  toy.  Seigneur,  qui  as  parachevé  cefi  œuvre ^ 
Cefi  œuvre  tout  entier,  6  mon  Dieu,  tu  l'asfaiâi, 
Tu  t'es  fervi  de  moy  pour  le  rendre  parfaiâl. 

Et  fur  moy  en  cela  ta  bonté  fe  defcouvre. 

1 7  Humble,  recognoijfant  tes  bontez  paternelles 
le  loué  ta  grandeur  de  tout  ce  queft  en  moy. 
Et  puis  que  je  nay  rien  que  je  naye  de  toy, 

A  toy  rendre  je  doy  ces  grâces  folennelles. 

1 8  Seigneur,  tu  m'as  donné  la  volonté  très  bonne. 
De  ne  refier  ingrat  donne  moy  les  effeBs  / 

Car  je  veux  tefmoigner  les  biens  que  tu  m'asfàiâls. 
Et  faire  que  ton  nom  en  ma  France  refonne. 
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19  Ny  le  fceptre  Royal,  ny  la  grandeur  mondaine 
De  divers  courtifans,  ny  mes  propres  dejfeins 
N'empefcheront  jamais  qu'au  milieu  de  tes  SainBs 
le  ne  chante  tousjours  ta  bonté  fouveraine, 

20  le  feray  que  ton  Nom,  tresfainS  &  admirable 
En  ma  France  fera  fainBement  honoré 

Afin  queflant  de  moy  Ù*  des  miens  adoré, 

De  plus  en  plus.  Seigneur,  tu  nous  fois  favorable . 

XXI 

CANTIQUE    SUR    LEDIT    DE    NANTES' 

IT98 

Je  voy  le  ciel,  je  voy  le  ciel  nous  rire 

D'un  regard  reluifant; 
Son  œil  caché  recommence  à  nous  luire 

Gracieux  &  plaifant. 
Le  calme  vient,  dorage  ejl  retiré. 

L'orgueilleux  flot  s'abbaijfe, 

L'efclair  foudroyant  cejfe 

»  Imprimé  entre  deux  chanfons  d'Ant.  de  Chandieu,  à  la 
fuite  du  Ehudjîve  Tyranohonos,  tragadia,  par  Jean  Jacquemot, 
Genève,  J,  de  Tournes,  1601,  in-8*». 
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Je  voy  le  front  du  port  tant  défiré. 

Et  ma  rame  efcumante 
Coupe  le  dos  de  l'onde  obeijfante. 
Du  roc  béant  t effrayante  menace 

Ne  me  fait  plus  pajlir. 
Le  tourbillon  qui  me  donnoit  la  chajfe 

Ne  vient  plus  m'ajfaillir, 
La  peur  s'enfuit  &  l'ennuyeux  torment 

Ne  peut  longuement  ejire 

Icy,  ou  je  voy  naijlre 
L'efpoir  heureux  d'un  meilleur  changement; 

D'un  changement  qui  change 
Mon  chant  de  pleur  en  un  chant  de  louange, 
La  nuiâi  s'en  va  qui  de  fa  noire  robe 

Enveloppant  les  deux 
Nous  cache  tout  y  &  aveugle  defrobbe 

La  lumière  à  nos  yeux. 
Le  jour  paraît  y  l'aube  nous  resjouity 

Sa  chevelure  blonde 

Embellit  tout  le  monde; 
La  terre  en  rit  y  la  fleur  s'épanouit. 

Et  dedans  le  bocage 
L'oifeau  gaillard  defgoife  fon  ramage, 
La  guerre  eftoit  une  tempête  horrible 
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Et  une  obfcure  nuiôi. 
La  paix  nous  eft  un  temps  calme  &  paifible 

Et  un  jour  qui  nous  luit. 
Je  voy  la  France  en  un  eftat  meilleur  : 

Car  je  voy  quelle  efface 

La  noirceur  de  fa  face, 
Etfe  remet  en  fa  propre  couleur  : 

Dont  noftre  œilfe  contente. 
Le  cœur  en  rit,  en  noftre  langue  en  chante. 
France  a  efté  à  fes  François  amère, 

Et  ta  efté  long  temps  : 
Mais  maintenant  fes  entrailles  de  mère 

Congnoijfent  fes  enfans, 
Elt  les  appelle  &ils  luy  vont  après. 

France  retourne  en  France 

Qui  par  fa  délivrance 
Recongnoift  mieux  quelle  a  efté  bien  près 

D'une  ruine  extrême 
Et  qu'en  changeant  elle  devient  foy  mefme. 
Ainfi  qu'on  void  en  une  maladie 

L'homme  sefvanouir 
Qui  mecongnoift  &  fa  force  &  fa  vie  y 

Et  ne  peut  voir  nouir, 
Et  tout  contraire  à  foy  mefme  devient 
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Jufquà  ce  que  par  force 

Le  frappant  on  s* efforce 
De  faire  tant  qu'à  foy  mefme  il  revient. 

La  France  ainji  battue 
Sentant  fes  coups  efi  à  foy  revenue. 
Qui  fuis- je  ?  où  fuis-je  ?  &  d'où  viens-je,  dit-elle, 

Qui  m'a  lefens  ojlé? 
D' avoir ,  hélas/  trempé  ma  main  cruelle 

En  mon  propre  cojlé  ? 

Henri  mon  Roy  y  prefque  mon  Dieu  fuprême^ 

Me  ployant  fous  ta  main, 
A  couronné  ton  chef  d'un  diadème 

Dejfus  moy  fouverain; 
Garde  la  paix,  qui  garde  tes  François, 

Et  pour  rendre  domptée 

L'injujlice  effrontée 
Fay  luy  mafcher  la  bride  de  tes  loix  ; 

Car  la  bonne  jujlice 
EJt  de  la  paix  la  garde  &  la  nourrice. 
Du  corps  humain  la  vie  Ù'fanté  dure 

Et  ferme  s'entretient 
Quand  chaque  part  a  telle  nourriture 

Comme  il  luy  appartient. 
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Si  ton  eflat  tu  veux  longuement  voir 

En  fanté  vraye  &  feure 

Fay  qu'un  chacun  demeure 
Dedans  t enclos  de  ton  humble  devoir ^ 

Et  que  ta  main  royale 
Balance  à  tous  une  jufiice  égale. 
Tu  es  le  chef  qui  la  vie  m'apporte, 

Tes  princes  font  mes  bras 
Et  tes  pieds  font  le  peuple  qui  me  porte 

Et  me  foujtient  en  bas. 
Mes  deux  yeux  font  Jufiice  &  Piété 

Qui  doyvent  tousjours  luire 

A  fin  de  me  conduire 
A  rendre  h  Dieu  &àfa  Majefté 

Le  fervice  fidèle 
Auquel  la  Foy,  auquel  la  Loy  m'appelle. 
Si  mon  repos  par  ma  peine  paffée 

Efi  rendu  affeuré 
Je  me  tiendray  pour  bien  recompenfée 

Du  ferment  enduré. 
Et  déformais  ne  me  repentiray 

De  m'ejire  repentie  : 

Plujloji  toute  ma  vie 
De  mon  grand  mal  un  grand  bien  tirer ay, 
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Et  fi  feray  joyeufe 
Que  mon  malheur  me  rende  bienheureufe. 
Fuy  loing  de  nouSy  fuy  Guerre,  fuy  encore 

Sans  jamais  revenir. 
Va  Pillerie,  en  la  tente  du  More 

A  fin  de  t'y  tenir, 
Et  que  la  Paix,  avec  toutes  f es  figurs, 

Foy,  Liejfe,  AJfeurance, 

Droiture  Ù*  Bienveillance, 
Verfent  fiir  nous  le  miel  de  leurs  douceurs. 

Et  que  de  Dieu  la  crainte 
Rende  la  paix  Ù*  afieurée  Ù*fain6le. 
O  Dieu  de  paix,  que  les  grâces  fuprêmes 

Ayent  de  nous  pitié  J 
Fais  que  f  aimions  pour  nous  aimer  nous  mefmes 

D'une  ferme  amitié, 
Efiein,  ô  Dieu,  le  feu  de  ton  courroux. 

Et  nofire  paix  fe  face 

Avec  toy  par  ta  grâce 
Pour  voir  la  paix  eftablie  entre  nous. 

Lors  une  paix  parfaire 
Par  Toy,  en  Toy,  avec  Toy  fera  fai&e. 
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XXII 

CHANSON    DE    LESCALADE 

Par  Merci  ER,  miniftre  du  faint  Evangile. 

Genève,  1603  '. 

I     Sus,  que  ton  chante  y  Genevois, 

D'une  voix, 
Cette  belle  délivrance. 
Et  t admirable  fupport 

Du  Très-Fort 
Nous  fauvant  par  fa  puijfance, 

»  La  trame  fecrètement  ourdie  par  le  duc  de  Savoye  pour 
furprendre  Genève  par  une  fombre  nuit  d'hiver  (i a  décembre 
i6oa],  avec  une  armée  de  Savoyards,  d'Italiens  ou  d'Efpagnols, 
&  fa  défaite  éclatante  infpirèrent  aux  poètes  proteftants  tout  un 
cycle  de  chanfons.  La  plus  célèbre,  attribuée  {De  la  poéfie  à 
Genève,  par  Fr.  Chaponnière)  au  miniftre  Jacq.  Bordier,  eft 
en  patois  favoyard  ;  elle  contient  foixante-huit  couplets  dont 
voici  les  premiers  : 

Ci  que  taîno,  le  Maître  dé  bataillé 
Que  Je  moqué  &Je  ri  dé  canaille, 
A  benfai  vipe  on  Defando  nay 
Qu'il  étivé  Patron  dé  Genevoiî. 

22 
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2  Souvenons-nous  à  jamais 

Déformais 
Qu'au  douzième  de  décembre 
L'an  mil  fix  cent  &  deuXy 

Nos  haineux 
Faillirent  à  nous  furprendre. 

3  Ce  fut  après  la  minuit 

Que  fans  bruit 
Ils  drejprent  trois  échelles; 
Deux  cents  avoient  jà  pajfés 

Nos  foffés 
Sans  qu'on  en  fût  des  nouvelles. 


Y  font  vegnu  le  dof^e  de  Dejfambro 
Pet  onna  nay  affè  naire  que  d'ancro, 

Y  étivé  Van  mille  Ji  fan  &  don, 
Qu'y  veniron  parla  on  pou  troi  toù. 

Pé  onna  nay  qu'ètivé  la  pè  nairé, 

Y  veniron,  y  n'étai  pas  pé  hairé  ; 

Y  étivé  pé  pilli  noutre  mai/on, 
Et  nos  tûa  fans  aucuna  rayfon. 

Théod.  de  Bèze,  alors  âgé  de  83  ans,  chanta  auffi  la  viôoire, 
trois  jours  après  l'événement,  en  quarante-huit  couplets.  La 
pièce  que  nous  choififlbns  eft  auffi  d'un  témoin  oculaire. 


i 
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4  Après  qu'ils  furent  dedans^ 

Les  fendans 
Viennent  droit  au  corps  de  garde, 
Choquans  de  tout  leur  pouvoir. 

Sans  efpoir 
Que  tôt  la  porte  on  pétarde. 

5  Quelqu'un  des  nôtres  s'enfuit; 

On  le  fuit, 
Soudain  l'alarme  l'on  fonne  : 
On  s'arme,  on  vient  au  combat, 

On  fe  bat, 
Dieu  la  viBoire  nous  donne, 

6  Ils  avoient  tous  conjuré 

Et  juré 
De  n'épargner  créature, 
Et  vouloient  jeter  les  corps 

De  nos  morts 
Au  Rhône  pour  fépulture, 

7  Sonas  '  venoit  en  courroux 

Dejfus  nous, 

»  Le  comte  de  Sonas,  parent  du  duc  de  Savoie. 


pS 
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Venger  la  mort  de  fon  père  : 
Mais  en  un  dejjin  fi  fou 

Un  licou 
Arrêta  bien  fa  colère  '. 

8     Hélas,  quil  feût  été  bon  y 
Chaffardon'', 
De  fuivre  ta  vénerie 
Plutôt  que  par  le  cordeau 

D'un  bourreau 
Mourir  en  ignominie. 

g     Mourir  devoit  en  foldat 
D'Attignac 
Et  non  lafchementfe  rendre; 
Car  qui  tel  cas  entreprend 

Etfe  rend 
Se  mérite  que  le  pendre. 


X  11  fut  jugé  &  pendu  avec  douze  autres  prifonniers,  la  fei- 
.neurie  de  Genève  n'ayant  pas  voulu  confidérer  comine  des 
ennemis,  mais  comme  des  brigands,  les  foldats  venus  de  nua, 
en  pleine  paix,  pour  furprendre  U  faccager  la  ville. 

a  Chaffardon,  d'Attignac,  Brunaulieu,  autres  chefs  de  1  ar- 
mée favoyarde,  qui  partagèrent  le  fort  de  Sonas. 
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10  BrunaulieUy  entrepreneur , 

Son  honneur 
T  perdit  avec  la  vie  ; 
Amenant  fur  les  remparts 

Ses  foudards 
Pour  mettre  à  la  boucherie. 

1 1  Tu  payas  aujjl,  Picot  ', 

Ton  écoty 
Voulant  pétarder  la  porte; 
H  falloit  que  trop  hardi 

Etourdi 
Tu  mourujffes  de  la  forte. 

1 2  Si  le  cœur  ne  t'eût  failli, 

D'Albigny  * 
Tu  venois  à  tefcalade  ; 
Mais  aujjî  ce  qu'entreprends 

Dès  longtemps 
RéuJJtt  tout  en  cacade  ' . 

«  Soldat  favoyard. 

■  Charles  de  Simiane,  feigneur  d'Albigny,  gouverneur  de 

Faucigny  &  Chablais,  chef  &  organifateur  de  toute  l'expédition. 

)   9  Le  duc  de  Savoie  ne  lui  dit  néanmoins  autre  chofe  fi  ce 
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1 3  Ce  nejl  a&e  defoudard 

D'un  pétard 
Venir  forcer  une  éîable  ; 
Vous  avez  eu  un  dejffein 

Si  hautain, 
Fait  aôie  peu  mémorable, 

1 4  Vous  vous  montrez  trop  vaillans 

Ajfaillans 
Pour  ne  rien  faire  qui  vaille, 
La  plupart  de  vos  foudards 

Sont  fuyards 
En  rejffautant  nos  murailles, 

I  ^     La  Jeunejffe,  grand  guerrier, 

Le  premier 
A  fe  fauver  fut  habile  ; 
Le  chevalier  Andelot 

Suivit  tôt 
Le  baron  de  Watteville, 

1 6     Vous  vous  étiez  amufés, 
Abufés 

«  n'eft  qu'il  avoit  fait  une  belle  cagade.  Ce  furent  les  mots  dont 
«  il  fe  fervit.  »  (Spon,  T  4J4.) 
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Par  ce  vipère  Alexandre  % 
.  Qui  promettoit  paradis 

Aux  hardis 
Qui  fe  venaient  faire  pendre. 

1 7  N'y  venez  plus,  Savoyards, 

Aux  hasards, 
Afpirants  de  nos  conquêtes  : 
Vous  nous  laij/ez  pour  butin 

D*un  matin 
Soixante-fept  de  vos  têtes  '. 

1 8  Vous  vous  préparez  toujours, 

Pour  recours, 
Faire  nouvelle  entreprife. 
En  machinant  de  plus  fort 

'  Le  père  Alexandre,  jéfuite  écoffais,  qui  s'employa  beau- 
coup, dans  la  nuit  de  l'Efcalade,  en  exhortant,  au  pied  des 
échelles,  les  foldats  qui  montaient.  Il  fut  grièvement  blefle  par 
l'un  d'eux,  qui  lui  tomba  fur  la  tête  quand  les  Genevois  jetèrent 
les  aiTaillants  par-defTus  les  murailles. 

*  Les  confeils  de  Genève  ordonnèrent  que  les  têtes  des  treize 
prifonniers  pendus  &  celles  des  ennemis  tués  dans  l'intérieur 
de  la  ville,  au  nombre  de  cinquante-quatre,  fuflent  coupées  & 
rangées  fur  le  rempart. 
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Quelque  effort 
Contre  Dieu  Ù*fon  Eglife, 

1 9    Mais  ce  grand  Dieu  fouverain 

Dans  fa  main 
Pour  lesjiens  tient  la  viôioire. 
Et  fait  toujours  f  es  enfans 

Triomphans; 
A  lui  feul  en  foit  la  gloire  ! 
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CHANTS  DE  MARTYRE 


I 

CHANSON    [de    LÉVANGÉLISTE    PRISONNIER] 
Sur  le  chant  ;   Quand  me  Jouvient  de  la  poviaille. 

VATiD  me  fouvient  de  l Evangile 
Que  fouloy'  prefcher  fur  les  champs, 
Efiant  chajfè  de  ville  en  ville 
Et  defpité  de  gens  mefchans, 

Tant  de  bourgeois  que  de  marchans, 

Je  m'esjouys  en  Jefus  Chrift 

Au  nom  du  quel  je  fay  mes  chants 

Pah  la  vertu  du  Sainôi  Efprit. 

Maintenant  fuis  en  prifon  vile 
Jambes  Ù*  pieds  en  fers  pefans  ; 
Mais  fay  l' efprit  prompt  Ù*  agile  ^ 
Quoiquen  difent  les  médifans. 
J'en  fortiray  devant  dix  ans, 
(S'il  plaift  à  Dieu  qui  tout  nourrit) 
Maugré  tous  les  contredifans , 
Par  la  vertu  du  SainS  Efprit. 


2 
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3  Le  fang  humain  ejl  fort  fertile 
Par  Jefus  Chriji  fruôiifiant  : 
Par  quoy  ma  mort  fera  utile^ 

Le  nom  de  Dieu  glorifiant 
Et  mon  prochain  édifiant^ 
En  me  voyant  par  foy  contrit^ 
Je  fuis  icy  en  m* y  fiant 
Par  la  vertu  du  SainS  Efprit, 

4  Prince  duquel  tout  bien  dijiile 
Autre  que  toy  je  ne  prétens. 

Tu  m'as  mis  hors  par  ton  bon  Jiyle 
A  jointes  mains  grâces  te  rens; 
A  te  fervir  je  prens  les  rangs 
Car  de  tes  mains  nul  ne  périt  : 
Grâce  ir  pardon  de  toy  je  prens 
Par  la  vertu  du  Sain6i  Efprit, 

II 

CHANSON 
Sur  le  chant  :  Les  'Bourguignons. 
Vers  1540 

I       Quand  j'ay  bien  à  mon  cas  penfé, 
D'une  chofe  me  reconforte  : 
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Quand  le  corps  fera  trefpajfé 
Mon  ame  ne  fera  pas  morte; 
Car  leur  main  neft  pas  ajfez  forte 
De  pouvoir  fi  cruelement 
Faire  mourir  tout  â^ une  forte 
Le  corps  Ù*  l'ame  enfemblement. 

2  Mes  compagnons  Ù*  bons  amis, 
Devant  que  mourir  y  je  vous  prie. 
Ne  craignez  point  les  ennemis 
Qjii  ne  peuvent  quojler  la  vie. 
Du  povre  corps^  quoiqu'on  en  die. 
Craignez  celui  tant  feulement 
Qui  peut  s'il  en  avoit  envie 
Mettre  âme  &  corps  à  damnement, 

3  Mais  en  crainte  ne  foyons  tant 
Que  n'ayons  en  luy  efpérance  : 
Digne  neft  d'eftre  bien  content 
Qui  n'a  mis  en  luy  fa  fiance. 

Il  a  fait  à  nous  alliance 
Qjie  lafoy  vive  entretiendra; 
Et  fa  promejfe  il  nous  tiendra 
Autant  que  nous  obéiffance. 
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III 
CHANSON    SUR    LE    CHANT    DU    PSEAUME    1 29 

Dès  ma  jeuneffle  ils  m'ont  fait  mille  maux. 

Vers  1540 

1  Las,  mon  efpoux,  mon  fauveur  Jefus  Chrifl 
Voi  {par  pitié  )  la  peine  que  f  endure 
Et  les  tourmens  que  me  fait  ÏAntechrift 
Pour  fouftenir  ta  doSrine  tant  pure, 

2  TesfainÔles  loix  il  tafche  anéantir 
Pour  mettre  fus  fes  Jiatuts  tyranniques  : 
Renverfant  tout,  il  ne  fait  que  mentir 
Pour  efiablir  les  fecrets  fataniques. 

3  Et  pour  ce  faire  il  fait  pendre  Ù*  brujler 
Ceux  qui  de  cœur  retiennent  ta  doôirine; 
S'il  y  en  a  qui  en  ofent  parler 
Incontinent  il  les  perd  Ù*  ruine. 

4  Aux  uns  il  fait  leurs  pays  délaiffer^  l 
Abandonnant  femme,  enfans,  père  &  mère;  l 
Les  autres  fait  tellement  pourchajffir 
Qu'il  les  ramène  en  prifon  très  amère. 
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f       Et  s'ils  s'en  vont,  il  faut  par  monts  &  vaux 
Qu'ils  foyent  errans  fans  aide  de  perfonne, 
N' ayant  foulas  en  tous  leurs  grands  travaux 
Fors  du  fecours  que  ta  bonté  leur  donne. 

6  Par  les  défertSy  ils  ont  plus  d'amitié 
Des  ours,  des  loups  Ù*  des  bejles  fauvages 
Et  trouvent  là  beaucoup  plus  de  pitié 
Qtt'ils  ne  font  pas  des  hommes,  tes  images. 

7  Cacher  s'en  vont,  de  crainte,  aux  rochers  creux 
Pour  éviter  la  cruauté,  l'outrage 

De  ce  tyran  y  de  ce  loup  furieux 
Qui  les  pourfuit  d'une  mortelle  rage. 

8  Etjt  quelcun  d! entre  eux  peut  attraper. 
Mourir  le  fait  dune  mort  douloureufe. 

Si  pojjible  eft,  nul  ne  laiffe  efchapper 
Qu'il  ne  le  brufle  enflamme  rigoureufe. 

9  One  tabourins  ne  furent  fi  tendus, 
Comme  fouvent  font  tes  povres  fidèles, 
Eftans  en  cept  &  géhenne  eftendus 

Par  ces  bourreaux,  en  peines  très  cruelles. 

10       Affligez  font,  angoiffez  &  tentez 
Et  lapidez,  chafiez  de  ville  en  ville, 
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Cruelement  fouettez  &  tourmentez. 
Et  detrenchez  pour  ton  fainôi  Evangik. 

1 1  Bref,  on  Us  a  tant  en  haine  ir  horreur 
Qu'il  femhle  bien  que  la  terre  féconde 
Nefoit,  pour  eux,  qu'en  travail  ir  malheur 
Et  qu'ils  ne  font  pas  dignes  d'ejire  au  monde. 

12  Mais  toy.  Seigneur^  qui  tout  fais  jujiement 
A  tous  leurs  maux  donneras  bonne  adreffe  : 
C'eji  qu'en  la  fin  ils  auront  fauvement 

Au  Paradis,  en  joye  ù*  en  liejffe. 

1}       Et  au  contraire  il  a  efté  prédit 
Que  l'AntechriJi,  cefie  befte  farouche, 
Sera  de  toy  cajfé,  brifé,  dejlruit 
Et  ruiné  par  l'efprit  de  ta  bouche. 

1 4       Or  donc.  Seigneur,  fai  par  ta  grand' bonté 
Que  l'AntechriJi,  ce  diable  déteflable, 
Soit  en  bref  temps  defcheu  &  defmonté 
Pour  donner  place  à  ta  Loy  véritable. 
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IV 

CHANSON    SUR    LE    CHANT  : 

Pour  un  plaifir  quiji  peu  dure. 

Vers  1540 

Pour  un  plaifir  qui  toujours  dure 
Faut  endurer  peine  Ù*  travaux  : 
Heureux  eji  celuy^  qui  endure 
Pour  tel  plaifir  cent  mille  maux  ! 
Le  monde  fait  fur  moy  fes  fauts, 
La  chair  me  fait  mainte  blejfure, 
Satan  me  livre  durs  ajfauts, 
Mais  quoi?  La  viôloire  eJi  bienfeure. 

V 

[CABRIÈRE    ET    MERINDOl] 
CHANSON    LAMENTABLE    SUR    LE    CHANT: 

0  comiien  efi  keureufe  ! 

Vers  1545 


I       Voyez  la  grand*  offenfe 
Faite  par  les  mefchans 


23 
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Au  pays  de  Provence 
Contre  les  innocens  : 
Car  ils  ont  mis  à  mort 
Les  Chreftiens  à  grand  tort, 

2  Sont  entrez  dans  Cahrière 
Pour  la  prendre  Ù*  piller: 
Femme f  fille  &  chambrière 
Pour  forcer,  violer; 

Et  meurtrir  les  enfans 

Qui  navoient  pas  trois  ans. 

3  A  mainte  femme  enceinte 
Le  ventre  ils  ont  fendu. 
Sans  avoir  de  Dieu  crainte. 
Les  enfans  ont  pendu 

Qui  navoyent  pas  trois  mois, 
Au  bout  de  leurs  harnois. 

4  Encore  d'avantage 
Enfans  ont  fait  roftir; 
Difans  par  grand  outrage  : 
Il  les  faut  tranfgloutir  ! 

Et  fi  les  ont  mangez 
Les  meurtriers  enragez. 
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f       Tout  à  la  propre  mode 
Que  fit  le  temps  pajfé 
Ce  malheureux  Hérode, 
Ainfi  ils  ont  penfé 
Faire  mourir  Jéjus 
Et  avoir  le  dej/us, 

6  Ces  malheureux  infâmes 
Plus  que  chiens  enragez^ 
Les  hommes  &  les  femmes 
Tant  les  jeunes  quaagez. 
Ils  les  ont  tous  deffaiôis 
Ces  malheureux  infaiâfs, 

7  Pour  les  autres  villages 
Qui  eftoyent  de  ce  rang 
Ont  fait  beaucoup  d'outrages 
Mettans  à  feu  &  fang  : 
Ainfi  que  loups  rabis  » 
Meurtrifians  les  brebis, 

8  Par  bois,  monts  &  vallées 
Plufieurs  Chrefiiens  ont  pris 


«  Rahidi,  furieux. 
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Et  mené  aux  gallées 
Sans  avoir  rien  mefpris. 
Aucuns  font  morts  de  faim 
Las/  par  faute  de  pain. 

9      Aux  rives  aquatiques 
Demeurèrent  ajjis 
En  chantant  les  cantiques 
De  Dieu,  par  fens  rajjis. 
Mais  Dieu  doux  &  humain 
Prendra  leur  caufe  en  main. 

10  Encore  davantage 
Sans  ouyr  leur  raifon, 

Ces  mefchans  pleins  de  rage 
Les  meinent  en  prifon 
A  AiXy  à  Cavaillony 
Aufji  en  Avignon. 

1 1  Les  langues  ont  coupées 
Quand  les  menoyent  hrujler. 
Pour  couteaux  ny  efpées 
Ne  cejfent  de  parler , 
Souftenant  toujours  fort 
Leur  Dieu  jufquh  la  mort. 
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1 2  Hélas  I  hélas  !  mes  frères. 
Ne  f oyez  eshahis 

En  voyant  les  affaires 
Quainfi  fommes  hays  : 
Autant  ont  fait  à  Chriji 
Ainfi  qu'il  eji  efcrit, 

1 3  Jefus  Chrift  nous  exhorte 
Difant  :  Qui  veut  venir 
Après  moy,  faut  qu'il  porte 
Sa  croix  pour  menfuyvir. 
Ainfi  ferons  receus 

Au  Royaume  là  fus  / 

VI 

CHANSON 

D'UN   PAUVRE  PRISONNIER  DE   JESUS-CHRIST, 

Par  E.  de  Beaulieu. 

1T46 

I       II  mefouffit  de  tous  mes  maulx 
Puifque  fuis  livré  à  la  mort. 
Mais  fendureray  tous  travaulx 
Pour  Dieu,  fans  regret  ne  remord; 
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Luy  priant  que  par  grâce 
Tous  mes  péchez  efface, 
Bienfçay  quil  ne  me  fera  tort. 
Son  bon  plaifir  fe  face  ! 

2       Encore  que  rien  ne  vaulx 
Il  m'a  maintenu  toujours  fort. 
Quand  je  pref chois  par  montz  ér  vaulz 
Que  Chriji  efi  nofire  feul  confort. 
Dont,  par  cruelle  audace, 
On  m* a  donné  la  chajfe 
Tant,  quon  m'a  prins  par  grand  effort 
Affin  quon  me  bruflajffe. 

VII 

CHANSON    SUR    LE    MÊME    SUJET 

Par  E.  deBEAULiEu. 

1^46 

I     Je  ne  fay  rien  que  requérir 
Pour  acquérir 
Un  don  de  Dieu  ;  devinez  quejl-ce  ^ 
C'efi  qu'il  ahatffe 
La  hardiejfe 
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2 


De  ceulx  qui  font  les  gens  mourir 
Pour  au  droit  divin  recourir, 

C'eft  à  luy  qu'il  fault  s  enquérir 

Voire  Ù*  quérir 
Que  la  perfécution  cejje, 

Donq,  quon  sadrejfe 

A  fa  haute ffe, 
Sans  àfainÔi,  ne  fainôie  courir, 
Car  luy  seul  nous  peult  fecourir. 


Vlll 

CHANSON    [contre    FRANÇOIS    l'**] 

Par  E.  de  Beaulieu. 

15-46 

1  En  attendant,  le  languir  me  tourmente, 
Efl'ce  bien  fai6i  quun  Prince  ne  confente 
Lesfaiôlz  du  Chriji  ejtre  à  tous  relatez, 
Et  en  commun  langage  tranjlatez. 
Comme  Dieu  veult  &lEfcripture  chante^ 

2  Je  ne  croy  point  quun  tel  Prince  ne  fent€ 
Quelque  malheur  &  que  Dieu  ne  l'abfente 
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De  plus  régner  y  veu  fes  ferocitez; 
Tant  qu'il  perdra  fes  villes  &  citez, 
Et  fera  mis  dehors  par  main  puijjante. 


3  Mais  n'efl'Ce  pas  une  chofe  mefchante 
Quun  batelleur  oufourcier  qui  enchante 
Soit  efcouté  en  fes  diSlz  mal  fondez 


> 


Et  foit  permis  tenir  cartes  &  dez 

Plus  que  les  lois  que  Dieufeul  nous  prefente 

IX 
[la  foi  et  la  charité] 

Avant  1548 

I       Hélas  I  mon  Dieu  je  '  congnois  bien 

Que  nier  ne  puis  mon  offenfe  ; 

Mais  tu  congnoys  ajjfîs  combien  ! 

Je  fuis  maulvay  drès  ma  naiffance.  1 

O  Eternel^  par  ta  clémence  ■■ 

Pardonne  mon  iniquité^  ] 

Me  donnant  en  vraye  ajfeurance  *  I 

La  foy  ouvrant  î  par  charité,  « 

I 
»  Tu.  (Edit.  de  Genève  1 578.)  —  ^  En  vive  efpérance.  (Ibjd.) 

î  TravailUint. 
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2       La  Foy  ouvrant  par  Charité 
Entièrement  nous  juftiffie. 
Le  fang  deiChriJi  en  vérité 
De  tous  péchés  nous  puriffie  '. 
O  Eternel,  je  te  fupplie 
De  nous  donner  ton  S.  Efprit, 
Affin  que  nous,  en  nouvelle  v/>', 
Vivions  œuec  lefus  Chrijl. 

X 

[venez  a  moi] 

Avant  1548 

Celuy  pour  qui  j  endure 
Prifon,  peine  &  injure 
Garde  bonne  pafture 
A  ceulx  qui  font  perfecutez. 

Venez  à  moy  tous  loyaux  amoureux. 
Venez  à  moy  vous  tous  que  mon  cœur  ayme. 
Venez  à  moy,  venez  à  vojlre  efpoux, 
Voicy  celuy  qui  feul  confort  amaine, 

'  Nous  mondijie.  (Edit.  de  Genève  1678.) 
2  y^Jin  qu'en  la  nouvelle  vie,  (Ibid.) 
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Voicy  celuy  qui  diôi  Venés,  venés, 
Venés  à  moy  vous  tous  qui  labourez. 

Vous  qui  fouffrez  peine 

Et  doleur  inhumaine 

Venez  à  la  fontaine 
Prendre  foulas  d'adverjtté, 

C'eft  celui  qui  endure 

Perfecution  dure 

Pour  lafainâie  efcripture 
Avoir  porté  à  fon  cojté, 

XI 
CHANT    DE    PRISONNIER 

Sur  le  chant  :  Au  bois  du  dutU,  à  V ombre  de  Joucy. 

Avant  1548 

Prifonnier  fuis  enclos  en  la  fortereffe 
En  peinCf  en  dueil  &  en  tout  defplaijtr, 
Languijffant  fuis  en  doleur  &  trijleffe, 
Or  n'eji-il  homme  à  moy  faifant  fecours  ^ 
Or  neft-il  [«»]  allégeant  mes  doulours> 
Faut-il  que  je  laheure 
Et  travaille  en  toute  heures 
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Hélas,  hélas,  je  pleure 
Après  Jefus  Chrifi  mon  fecours; 
H  eft  feul  voye  feure 
Pour  trouver  la  demeure 
Où  tous  biens  onfavoure; 
C'ejl  luy  que  fayme  par  amour, 

O  moy,  mefchant  &  de  petite  foy, 
Jamais  croyant  la  promejje  certaine 
De  mon  Saulveur  lequel  eji  mort  pour  moy  ! 
Sy  le  fçavoy  jamais  je  nauroy  geine 
Sçachant  celluy  eflre  mon  proteSeur, 
Mon  adjuteur  &  amy  defenfeur; 

Moy  povre  créature 

Q^e  je  fuis  par  nature, 

Sy  Dieu  pour  moy  procure 
Quel  mal  me  peult  ejlre  imputé  > 
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XII 

DE    LA    PERVERSITÉ    DES    MÉCHANS 
CONTRE    LES   ENFANS   DE   DIEU. 

Vers  1550  ' 

1  Delivre-moyy  mon  Dieu,  mon  père, 
Delivre-moy  de  tant  d'erreurs 

Oà  ce  malheureux  monde  efpère  ; 
Et  penfe  que  point  ne  profpère 
Si  ce  nefi  en  corrompant  fes  mœurs 
Pour  acquérir  faveurs. 

2  La  vérité  eji  pure  i^fainte, 
Jufie  Ù* droit  ton  commandement; 
La  jujlice  de  l'homme,  feinte, 

Et  fi  les  tiens  en  font  complainte, 
Sont  envoyés  soudainement 
Au  fupplice  &  tourment. 

3  Lors,  de  la  gent  faujffe  &  maligne 
Seront  moquez  Ù*  mal  menez. 

'  Même  rhythme  U  même  fentiment  poétique  que  dans  la 
pièce  n*  1 9  du  livre  I". 
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Nul  riy  aura  qui  ne  machine 
Occafion  de  leur  ruine, 
Contreux  les  plus  abandonnez 
Sont  plus  defordonnez, 

4      Mais  toy,  Seigneur,  tu  les  confoles  ! 
Tu  les  élèves  &foutiens, 
Renverfant  les  emprifes  folles 
De  tels  advanceurs  de  parolles. 
De  plus  tu  fais  grever  les  tiens, 
Et  quand  te  plaiji  les  terriens  ». 

f      Ainji,  Seigneur,  par  grand' hardieffe 
Rien  ne  craindront  l'extrême  oppreffe; 
Mais  de  chanter  auront  liejfe. 
D'autant  que  £un  fi  grand  efmoy 
Seront  tirez  par  toy, 

6       Et  puis  confus  feront,  de  honte 
Ces  méchans  pleins  de  fauffeté, 
Voyans  que  ta  bonté  furmonte 
Le  mal  dont  tenoientfi  grand  conte 
Ef  tout  ce  qu'avoit  inventé 
Leur  faufje  volonté. 

»  Les  feigneurs  ayant  terre  etfouveraineté. 
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7       Donc,  Seigneur,  à  ton  ferf  regarde 
Et  le  retire  des  dangers 
Oà  ce  faux  monde  le  hazarde. 
Et  fay  qu'à  toy  je  prenne  garde 
Si  que  tous  faits  Ù*  dits  légers 
Me  f oient  tous  étrangers. 

XIII 

CHANSON    SUR    LE    CHANT    DU    PS.    Il8 

Vers  1550 

1  O  nofire  Dieu,  par  ta  clémence 
Permets  que  foyons  délivrez 

De  la  prifon,  peine  &fouffrance 

Où  à  tort  nous  fommes  livrez. 

Vray  ejl,  Seigneur,  que  plus  grande  peine 

Nous  méritons  ajfeurément 

Veu  que  par  malice  certaine 

Nous  t'offenfons  journellement. 

2  Mais,  6  bon  Dieu,  qu'il  tefouvienne 
Qjte  promejfe  tu  nous  a  fait 

Qyen  Jéfus  Chrifi^  quoiqu'il  t'advienne, 
Pardoneras  nofire  forfait. 
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De  la  prifon  &  tyrannie 
Des  ennemis  de  vérité 
Délivre  nous  fans  vilenie 
Par  ta  grande  bénignité, 

3  A  fin  que  fans  aucune  crainte 
De  leur  puijffance  retirez 

Nous  te  rendions  louange  fainBe 
EJians  hors  de  prifon  tirez. 
Au  large  s'il  te  plaiji  nous  boute 
Nous  qui  fouffrons  dure  prifon  ; 
De  ta  pitié  ne  nous  reboute. 
Mais  exauce  nojire  oraifon, 

4  Donne  nous  pleine  délivrance 
De  nos  pourfuivans  ennemis  ; 
Tu  es  noftre  ferme  affeurance 
En  toy  feul  nojire  efpoir  ejl  mis. 
Tous  ceux  qui  en  ta  fauve-garde 
Se  font  mis  en  proteSion 

Ta  bonté  fauve  y  Ù*  contregarde 
De  mort  &  condemnation» 

f       Tu  as  préfervé  du  déluge 
Noé  dedans  f  arche  &  les  fiens^ 


3T6  livre  quatrième 

De  Lot  as  efté  le  refuge 
Sortans  hors  des  Gomorréens; 
Efaii  par  courroux  Ù*  ire 
Pourchajjbit  Jacob  à  la  mort  y 
Mais  toutefois  n'a  peu  lui  nuire, 
Cas  tu  as  efté  fon  fupport. 

6  A  Joseph  as  efté  propice. 
Tu  l'as  gardé  Ù*  défendu 
De  fes  frères  qui  par  malice 
Aux  voyageurs  l'aboient  vendu. 
Ton  peuple  affligé  en  Egypte 
Par  Pharao  cruelement 

As  délivré  fous  la  conduite 
De  Moyfe  fidèlement, 

7  David,  ton  ferviteur  fidèle. 
Tu  as  de  Saùl  défendu  ; 

Par  toy  Goliath  l'infidèle 
A  efté  auffi  confondu, 
Judith  vertueufe  &  honnefte 
De  Holoferne  as  délivré; 
D'un  glaive  luy  coupa  la  tefte 
Apres  quil  fut  fort  enyvré. 
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8  Dans  V ardante  fournaife  horrible 
Les  trois  enfans  tu  prefervasy 
Aujji  du  grand  poijjon  terrible 
Jonas  ton  prophète  fauvas  ; 

Ceft  vérité  y  non  chofefaujje 
Que  les  lions  as  empefché 
Qu'ils  nont  Daniel  en  la  fojfe 
Tofi  dévoré  &  dépefché. 

9  Suzanne  à  grand  tort  accujée 
Des  vieillards  infâmes  paillars, 
Par  Daniel  l'as  excufée 
Livrant  à  mort  les  deux  vieillars. 
Pierre,  ton  apoftre  fidèle, 

Par  un  ange  tu  as  jette 
De  la  main  &  prifon  cruelle 
D'Herode  plein  et  iniquité, 

10       C'ejl  chofe  auJJi  véritable 
Que  quand  Paul  eftoit  prifonnier 
Tu  luy  fus  doux  &  favorable 
Ce  qu'on  ne  pourroit  pas  nier. 
Conclujton,  nous  voulons  dire 
Que  toute  puijfance  ejt  à  toy 
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Qui  fais  que  rien  ne  nous  peut  nuire 
Icy  bas,  ny  porter  efmoy. 

1 1       Dont  s  il  te  plaift  par  ta  clémence 
Par  Jefus  Chriji  délivre  nous  : 
Et  nous  pardonne  nojlre  offence. 
Car  autrement  c'eji  fait  de  nous, 

XIV 
[la  patience] 

Vers  1550 

Souffrir  me  faut  &  tousjours  endurer. 
Mais  en  la  fin  jf  aurai  allégement; 
Quand  Dieu  voudra  d'ici  me  retirer, 
Et  mettra  fin  à  mon  fâcheux  tourment, 
La  mort,  aux  bons,  eft  le  commencement 
De  joie  Ù*  gloire  ir  de  félicité  ; 
Mais  cependant  il  faut  patiemment 
Du  Seigneur  Dieu  fuivre  la  volonté  : 
Souffrir  me  faut  ù*  tousjours  endurer. 
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XV 

[la  fermeté] 

Vers  1550 

Ou  s'enfayr,  foujienir  ou  mourir, 

Ceji  ce  que  Chrifi  enfeigne  à  vous^  chrejiiens. 

Senfuyr  faut  fi  ne  pouvons  fouffrir 

Que  pour  la  Foy  on  nous  mette  es  liens  : 

Souftenir  faut  pour  les  celeftes  biens 

Perte,  mefchef  prifon  &  tous  ajfaux  : 

Bref  il  nous  faut  endurer  tous  travaux 

Jufqu'à  mourir,  fi  l'on  veut  que  nions 

La  foy  du  Chrift,  Donc,  comme  enfans  loyaux. 

Pour  luy  mourons,  fouftenons  ou  fuyons  ! 

XVI 

[la  dure  mort] 

Vers  1550  (?) 

Je  pren  en  gré  la  dure  mort 
Pour  la  vérité  fouftenir  : 
Combien  que  cefoit  à  grand  tort 
Que  les  mef chants  m* y  font  venir. 
Si  me  faut  il  tout  coy  tenir 
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Puis  que  le  Seigneur  m  y  appelle, 
Sçachant  que  c'ejl  pour  revenir 
Corps  Ù*  ame  en  vie  étemelle. 

XVII 

[chanson  sur  la  mort] 

Vers  1550 

Mourir  convient  toute  personne  ; 
Dieu  nous  ta  ainfi  ordonné  : 
Mais  la  mort  au  fidèle  efi  bonne. 
Aujji  nen  efi-il  efionné  : 
Car  ilfçait  où  ejlfa  demeure  y 
Quand  d'icy  il  faudra  partir, 
llfe  tiendra  prejl  à  toute  heure, 
Eftant  bien  aife  d'en  fortir. 

XVIII 

LE    PREMIER    CANTIQUE 
OU   CHANSON    DES   CINQ   PRISONNIERS    DE    LYON, 

Snr  le  chant  dn  pfaume  14). 

I       O  Seigneur,  la  feule  efpérance 
De  tous  ceux  qui  font  enfouffrance. 
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Et  le  bouclier  très  feur  &  Jort  I 
De  toji  nous  fecourir  f  avance 
Et  nous  garder  en  ceft  effort. 

2       Las!  a  toy  nous  crions  fans  cejfe^ 
Car  noftre  ennemi  point  ne  cejfe 
De  nous  pourfuivre  durement  : 
Doncques  en  cefie  grand'  defirejfè 
Regarde  nous  préfentement. 

j       Seigneur  DieUy  Vérité  &  Voye, 
A  l'homme  pervers  point  noSlroye 
Son  vouloir  tant  pernicieux  : 
A  celle  fin  qu'on  ne  le  voye 
Haut  ejlever  jufques  aux  deux; 

4      Et  que  fon  orgueil  ne  tatire 
De  plus  en  plus  a  tousjours  nuire 
Et  pour  l'innocent  altérer  : 
Quand  verra  tout  ce  qu'il  defire 
Selon  fon  plaijir  profpérer. 

5"       LaSy  Seigneur,  tu  vois  le  courage 
De  tous  ceux  qui  nous  font  outrage  : 
Tu  cognois  la  caufe  Ù*  comment 
Ils  défirent  pour  leur  grand'  rage 
De  tojl  nous  tirer  au  tourment. 
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6  Et  d'ailleurs  embufche  nous  drejffe 
Satan  cauteleux,  qui  fans  cejfe 
Ainfi  quun  lion  rugijjant 

Nous  environne  Ù'fort  nous  prejje 
De  renoncer  le  Dieu  puijjant. 

7  Le  père  gemift  &foufpire; 
La  mère,  de  dueil  prefque  expire 
En  faifant  plaintes  &  grand  bruit  ; 
De  grand'  douleur  elle  defire 

De  n  avoir  porté  un  tel  fruit. 

8  A  la  chair  Ù*  au  monde  enfemble 
Defouffrir  torment  bon  nefemble. 
Le  corps  frijfbnne  tout  de  peur  : 

Le  cœur  dans  le  ventre  nous  tremble; 
Brief  nous  ne  f entons  que  douleur. 

9  Car  la  mort  cruelle  &  horrible 
Enfemble  le  torment  terrible 

Et  le  bourreau  mal  gracieux, 
Avecques  terreur  incrédible 
Se  préfentent  devant  nos  yeux, 

10       Dont  nous  y  ejlans  en  telle  prejfe 
O  Dieu,  nous  crions  de  déjlrejfe. 
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Levans  au  ciel  les  yeux  vers  toyy 
Que  ta  bonté  ne  nous  delaijje 
Au  milieu  de  ce  grand  efmoy. 

1 1  Ne  vueille  doncy  Dieu  nojire  Sire, 
Nous  vijiter  félon  ton  ire  y 

En  donnant  par  ton  jugement 
A  ï adversaire  de  quoy  rire. 
Voyant  noJlre  trebufchement, 

1 2  Mais  de  ton  cher  Fils  en  la  face 
Regarde  nous  y  Ù'par  ta  grâce 
Tous  les  péchez  qu'avons  commis 
Pardonne  nous,  &  les  efface 

Si  quils  nefoyent  en  compte  mis, 

I  )       De  fon  fang  une  feule  goutte 
Sur  nos  confciences  dégoutte 
Pour  les  nettoyer  pleinement  : 
Et  lors  nojire  infeÔlion  toute 
N'apparoijlra  aucunement, 

1 4       PuiSy  en  la  mort  nous  fortifie 
Et  ton  tresfainôi  Nom  glorifie, 
Et  nous  humbles  ferviteurs  tiens: 
Jufques  à  la  fin  de  la  vie 
Par  ta  main  forte  nous  foujliens  / 
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XIX 

SECONDE    CHANSON    DES    PRISONNIERS    DE    LYON 

Sur  le  chant  du  Pfaume  137. 

1  Dedans  Lyon  ville  très  renommée 
Nous  foufpirons  en  prifon  bien  fermée, 
Nous  fouvenans  de  r habitation 

Du  bon  pays  Ù'  Congrégation  ' 

Ou  nous  foulions  tant  aux  champs  qu'en  la  ville 

Ouyr  prefcher  le  tresfainÔi  Evangile, 

2  Certainement  nous  fommes  en  deftrej/e 
Non  pour  prifon,  ou  peine  qui  nous  prej/e. 
Mais  pour  autant,  las/  que  magnifier 
Nous  ne  pouvons,  naujjl  glorifier 
Noftre  bon  Dieu,  &  ouyr  fa  parole, 

Qiii  nos  efprits  resjouit  &  confole. 

3  Dont  maintenant  fommes  mélancoliques, 
Eflans  contrains  d'ouyr  propos  iniques 

Le  plus  fouvent  conter  &  reciter. 
Las  I  tels  propos  ne  fervent  qu  inciter 

'  Conrédération  :  il  s'agit  du  canton  de  Berne. 
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L'ame  &  le  corps  à  faire  chofe  infâme 
Qui  devant  Dieu  les  pollue  &  diffame, 

4  En  ces  prifons,  des  chanfons  impudiques 
Pleines  de  mots  ir  paroles  lubriques 
Nous  entendons  bienfouvent  réfonner. 

Et  cependant  on  nous  penfe  ejlonner 
Si  nous  chantons  les  divines  louanges 
De  nojlre  Dieu  en  ces  prifons  ejlranges. 

5  Voilà  pourquoy  noftre  cœur  tant  afpire 
A  tojiy  Seigneur,  &  qu'il  crie  &  foufpire 
En  dejirant  qu'en  liberté  remis 

Tojl  nous  foyons;  afin  qu'au  large  mis 
Nous  annoncions  à  gens  de  toutes  guifes 
Tes  grans  bontés  parfaiÔies  ù*  exquifes» 

6  DonqueSy  Seigneur ,  par  ta  grande  clémence 
Aye  de  nous,  s'il  te  plaifty  fouvenanu 

Pour  nous  tirer  de  cefte  affiiôlion  : 

Car  puis  après  defainôle  affeâiion 

Te  fervirons  en  toute  nojire  vie, 

Maugré  qu'en  ait  l'AntechriJl  plein  d'envie, 

7  Et  en  prifon,  quoi  qu'on  nous  dife  en  face 
Ne  laijffirons  avec  joyeufe  face 
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De  te  chanter  y  6  Seigneur  nojlre  Dieu . 
Confejferons  en  toute  place  Ù*  lieu 
Qu'à  toy  toutfeul  appartient  toute  gloire 
Et  qu'en  toy  feul  fe  faut  fier  &  croire. 

8  Partant^  Seigneur,  n'imprime  en  ta  mémoire 
Tant  de  péchez  qu'en  ce  bas  territoire 

Nous  commettons  tous  les  jours  contre  toy. 
Engrave  aujji  dedans  nos  cœurs  ta  loy 
Pour  te  fervyr,  obéyr  Ù*  complaire 
Si  que  tousjours  craignons  de  te  defplaire. 

9  Princes  Bernois,  nous  avons  efpérance 
Que  Dieu  par  vous  donnera  délivrance 
En  bref  à  nous  vos  humbles  Ecoliers  '  ; 
Et  que  ferons  des  prifons  déliez. 

S'il  plaiji  à  Dieu  Ù*  au  bon  Roy  de  France. 
Lors  plus  n'aurons  dedans  Lyon  fouffrance. 

>  Ils  étaient  cinq  jeunes  gens  nés  dans  le  midi  de  la  France 
(Alba^Efcrivain,  Seguin,  Faure&Navières),  étudians  à  Laufanne; 
arrêtés  à  Lyon  le  i"  mars  1 5  52,  ils  y  furent  brûléS'vifs,pour  leurs 
opinions,  le  6  mai  1553,  rna'g''é  les  fupplications  de  Berne. 
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XX 

[les  povres  nonnaîns] 

Avant  1555 

Elles  y  font,  en  lieu  fort; 
Povres  nonnains  ^  fans  confort^. 

Elles  y  font. 
Pour  fouffrir  céans  î,  à  tort^ 
Cruauté  pire  que  la  mort. 

Elles  y  font, 

XXI 

[angoisse  de  lame] 

Par  Mat.  Malingre. 
Avant  155^ 

O  qtie  de  maux  me  viennent  opprejfcr, 
Que  ma  douleur  eft  afpre  Ù*  violente  ! 
Et  fi  nefçay  (qui  plus  mon  mal  augmente) 
A  qui  je  doive  ou  puiffe  niaddreffer. 
Mon  péché  vient  contre  moi  fe  dreffèr, 
Crainte  de  mort  d'autre  part  me  tormente, 

*  Religieufes.  —  ^  Confolation.  —  î  Là-dedans. 
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Vire  '  de  Dieu  à  mes  yeux  fe  préfente, 
Jày  jà  voulant  fur  mon  chef^fe  lancer. 
Hûy  ma  povre  âme,  où  dois-tu  te  ranger. 
Pour  éviter  cet  horrible  danger  ? 
Que  feras-tu  ?  Qui  fera  ton  refuge  ? 
Prens  cœur,  prens  cœur  !  jà  craindre  ne  te  faut. 
Regarde  Chriji,  quife  montre  £en  haut 
Ton  advocaty  &  ton  frère,  &  ton  juge. 


XXII 

[le  corps  et  l'esprit] 

Avant  1555 

I       Ce  mefchant  corps  demande  guerifon, 
Mon  frère  cher,  &  l'efprit  au  contraire 
Le  veut  laiffer  comme  une  orde  '  prifon. 

L'un  tend  au  monde,  &  l'autre  à  s'en  dtftraire  ;  \ 

C'eji  grani  pitié  que  de  les  ouir  braire, 

—  Hal  dit  le  corps,  faut-il  mourir  ainfi  ? 
_  —  Va,  dit  l'efprit,  faut-il  languir  ici  > 

—  Hal  dit  le  corps,  mieux  que  toy  je  fouhaite. 

'  Irritation.  —  *  Ma  tête.  —  î  Sale. 
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—  Va,  dit  tefprity  tu  fauls  &moi  aujji  ; 
Du  Seigneur  Dieu  la  volonté  f oit  faite, 

\       Le  corps  vaincu  par  l'efprit  bien  appris 
Mourir  foudain  defire  incejfammenty 
Mais  par  t efprit  fagement  ejl  repris, 

—  Ha/  dit  le  corps  y  vien  mort  foudainement. 

—  No»,  dit  l'efprit  y  endure  ce  tourment. 

—  Vay  dit  le  corps  y  meilleure  eft  la  desfaite  f 

—  Va  y  dit  l'efprit,  il  faut  qu'entièrement 
Du  Seigneur  Dieu  la  volonté  f  oit  faite, 

XXIII 

CHANSON    SUR    LE    CHANT    DU    PSEAUME    38. 

Avant  1555 

1  LaSy  à  nouSy  Seigneur,  regarde 

Et  ne  tarde 
De  nous  aider  promptement, 
Qye  ta  bonté  pervertijfe 

L'injuftice 
Qu'on  nous  fait  préfentement. 

2  Seigneur,  qui  là  haut  habites, 

Et  vijttes 
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Tous  ces  bas  terrejires  lieux  ^ 
Par  ta  divine  Parole 

Nous  confoles 
Et  illumine  nos  yeux, 

3  Aux  douleurs  de  mort  terrible 

Et  horrible 
Ne  nous  laijje  point  faijir, 
Pour  toji  trébucher  nous  faire 

Et  complaire 
Des  ennemis  le  defir. 

4  Ains  plus  toJi  que  ta  main  forte 

Nous  conforte 
Et  foujlienne  fermement  ; 
Si  que  de  telle  ajjijlance 

Et  confiance. 
On  reçoive  eftonnement, 

f     Ha  !  Seigneur  Dieu,  ton  œil  veille 

A  merveille 
Sur  ceux  dont  tu  as  le  soin  : 
Tes  enfans  ta  grâce  bonne 

N'abandonne 
Lorfque  ce  vient  au  befoin. 
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6  Car  par  ta  bonté  feure 

Tout  à  l'heure 
Nous  as  donné  prompt  fecours  ; 
Et  ainfi  de  nojlre  vie 

AJfaillie 
Tu. as  prolongé  le  cours. 

7  Dont  célébrerons  fans  cejfè 

Ta  hautejfe, 
Et  jamais  ne  cejferons 
D'avoir  ta  bonté  notoire 

En  mémoire 
Tant  que  vivans  nous  ferons, 

8  Or  donc  ta  main  nous  foujiienne 

Et  maintienne, 
Comme  elle  a  fait  au  pajfé  ; 
Car  tout  ce  que  l'homme  afferme 

EJi  moins  ferme 
Qu'un  rofeau  desjà  cajfé, 

9  H  promet  ù*fi,  propofe 

Belle  chofe  : 
Mais  fon  cœur  eji  caut  Ù*  feint. 
Par  quoy  de  telle  malice. 
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Dieu  propicCy 
Garde  nous  par  ton  Nom  fainâi. 

XXIV 

CHANSON 
Sur  le  chant  :  Je  ne  puis^  je  ne  puis  dormir  du  talon. 

Avant  1555 

i       Je  ne  fay  rien  y  je  nefçay  ri  en  y 
Je  ne  fay  y  fans  charité  y  bien  '. 
Si  de  la  langue  parloys  autant 
Qu  hommes  &  anges  y  tout  contenta 

2  Je  ne  fay  rien,  je  nefçay  rien 
Je  ne  fay  t  fans  charité,  bien. 
Je  fuis  comme  clairon  fonnant 
Ou  la  cymbale  réfonnant  I 

3  Je  ne  fay  rien,  je  ne  fçay  rien. 
Je  ne  fay,  fans  charité,  bien. 

Si  de  prophétie  fçavoye  tant 
Que  de  rien  ne  fuffe  doutante 

'  Le  motif  de  cette  chanfon  ell  emprunté  d'un  paflage  de 
Paul.  (r*épître  aux  Corinthiens,  chap.  XIII,  verf.  i  à  4.) 
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4      Je  ne  fay  rien,  je  nefçay  rien, 
Je  ne  fay,  fans  charité,  bien. 
Si  feftoye  injiruit  tellement 
Que  je  fceujfe  tout,  pleinement^ 

f      Je  ne  fay  rien,  je  nefçay  rien, 
Je  ne  fay,  fans  charité,  bien. 
Si  fejtois  en  foy  tant  fervent 
Qui  fiffe  faillir  monts  au  vent  / 

6  Je  ne  fay  rien,  je  ne  fçay  rien. 
Je  ne  fay,  fans  charité,  bien. 

Si  mes  biens  f  allais  départant 
Aux  povres,  les  reconfortant  ? 

7  Je  ne  fay  rien,  je  ne  fçay  rien. 
Je  ne  fay,  fans  charité,  bien. 

Si  mon  corps  livrois  promptement 
Pour  le  brûler  entièrement? 


n 
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XXV 

LA   MORT   EST    DOUCE   ET   AMIABLE   AUX   BONS, 
MAIS   AUX    MÊCHANS   ELLE   EST   HORRIBLE. 

CHANSON 
Sur  le  Chant  :  LJ,  U,  tene^  vos  nmoursfecrètes. 

Ver»  1555 

1  Douce  mort  y  heureufe  mort. 
Par  toi  nous  avons  la  vie. 
Quoyque  les  fages  mondains 
Te  craignent  comme  ennemie. 
Leurs  jugemens  font  trop  vains 
Je  ne  les  en  croiray  mie, 

2  Douce  mort,  heureufe  mort, 
Par  toy  nous  avons  la  vie. 
Du  monde  tant  plein  d'abus. 
D'orgueil  &  de  violence. 

Nous  met  hors  &  des  faux  bruits 
Pour  avoir  joye  infinie. 

3  Douce  mort,  heureufe  mort. 
Par  toy  nous  avons  la  vie. 
Vivre  en  ce  monde  mefchant 
N'eft  que  toute  enragerie  : 
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Bonté  l'on  y  va  cherchant; 
Il  ny  a  que  tromperie. 

Douce  morty  heureufe  mort. 
Par  toy  nous  avons  la  vie. 
Par  quoy  bienheureux  celuy 
Duquel  ejl  l'ame  bannie 
Pour  laijfer  peine  &  ennuy 
Et  avec  Dieu  ejire  unie. 

Douce  nmrty  heureufe  mort, 
Par  toy  nous  avons  la  vie. 
L'homme  vivant  plaifamment 
Qui  Dieu  blafphême  &  renie 
Te  craigne,  car  feurement 
La  faute  fera  punie. 

Douce  mort  y  heureufe  mort , 
Par  toy  nous  avons  la  vie. 
Sans  la  mort  jamais  n'orrions 
La  très  joyeufe  harmonie 
Et  jamais  Dieu  ne  verrions 
Nyfafainôle  compagnie. 

Douce  morty  heureufe  mort. 
Par  toy  nous  avons  la  vie. 
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AuJJi  toft  que  thomme  efi  né 
Son  ame  eji  de  dueil  munie  ; 
Quand  f on  temps  efl  terminé 
Toute  fa  peine  eft  finie, 

8      Douce  morty  heureufe  mort. 
Par  toy  nous  avons  la  vie. 
S,  Paul  fort  bien  cognoijfant 
Les  malheurs  de  cejie  vie  - 
Defirait  en  gemiffant 
Son  âme  efire  au  ciel  ravie, 

0       Douce  mort,  heureufe  mort, 
Par  toy  nous  avons  la  vie. 
Tant  plus  au  monde  vivons 
Quelque  chofe  qu'on  en  die. 
Tant  plus  volupté  fuivons. 
Dont  l'âme  ejl  abaftardie, 

I  o      Douce  mort,  heureufe  mort. 
Par  toy  nous  avons  la  vie. 
Mais  quand  mort  nous  vient  toucher 
Et  que  fa  force  defplie 
Nous  ne  pouvons  plus  pécher 
Nojlr  ame  eft  de  biens  remplie. 
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1 1       Douce  mort,  heureufe  mort. 
Par  toy  nous  avons  la  vie. 
Cejie  vie  droitement 
N'ejl  qu'une  mélancolie 
Mais  la  mort  certainement 
De  tout  cela  nous  dejlie, 

1 1       Douce  mort,  heureufe  mort. 
Par  toy  nous  avons  la  vie. 
Ceux  donc  qui  craignent  la  mort 
Sont  bien  pleins  de  frenefie 
Des  bons  elle  efi  doux  fupport 
Et  doit  d'eux  eftre  choifie, 

1 3  Douce  mort,  heureufe  mort. 
Par  toy  nous  avons  la  vie. 
Ariflote  dire  ofoit 

Qite  la  mort  fort  nous  convie  ; 
Le  pauvre  homme  s'abufoit 
Ne  fâchant  rien  du  MeJJîe. 

1 4  Douce  mort,  heureufe  mort, 
Par  toy  nous  avons  la  vie. 
Car  Jéfus  a  ruiné 

Et  vaincu  de  mort  l'envie, 


37^  LIVRE    QUATRIÈME 

Nul  nefoit  d'elle  indigné 
Car  à  plaifir  nous  convie. 


XXVI 

CHANSON    PLAINTIVE 

DE    l'homme    chrétien    PRESSÉ    DE    VÉHÉMENTE    MALADIE 
ET   SE   COMPLAIGNANT   DES   ENNEMIS    DE    DIEU, 

Par  Théodore  de  Bèze. 

Avant  1555 

1  Seiche  de  douleur^ 
Tout  cuit  de  chaleur^ 
Seigneur  tu  me  vois 
Si  te  veuX'je  encore 
(O  Dieu  que  j'adore) 
Louer  une  fois, 

2  Le  corps  foible  ir  lent 
A  la  mortfe  rend. 
Mais  en  cejl  emoy^ 
L'efprit  plein  de  force 
Tout  joyeux  s'efforce 

De  voler  à  toy. 
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•)      Je  meurs /dit  le  corps. 
L'âme  dît  :  Je  fors 
D'un  corps  entaché 
Qui  m'a  ajjervie, 
Fy  de  cefie  vie 
Serve  de  péché! 

4      Toute  doute  &peur 
Fuyez  de  mon  cœur. 
Grands  font  mes  forfaiSiz  : 
Mais  la  bonté  feure 
De  mon  Dieu  rnaffeure 
Qifil  a  fais  ma  paix, 

f       Adieu  ces  bas  lieux , 
Je  veux  eftre  mieux. 
Terre  prend  le  corps, 
Jufqu'au  temps  qu'il  faille 
Que  ce  qu'on  te  baille 
Rejforte  dehors, 

6      Adieu  France,  adieu; 
Qui  ejles  le  lieu 
Qui  premièrement 
Au  monde  me  viftes 
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Et  premier  ouyjies 
Mon  gemiffement, 

7  O  mon  pays  doux  ! 
Je  meurs  loing  de  vous 
Voire  Ù*  volontiers, 
Puifquen  toy,  6  France  y 
Font  leur  demourance 
Des  faints  les  meurtriers. 

8  Adieu^  mes  amis, 
Qui,  las  !  efies  mis 
Et  quon  peut  nommer 
Pierres  precieufes  : 
Mais  plujiojl  bourbeufes 
Au  fond  de  la  mer, 

9  Adieu  région. 
Nouvelle  Syon  '  ; 
Très  heureufe,  las, 
Pourveu  que  cogneujjes 
Et  bien  tu  receujjes 
Les  biens  que  tu  as, 

lo       Adieu,  cosurs  unis 
Des  pauvres  bannis 


«  Genève. 
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Qui  feuls  en  ce  temps 
Malgré  toute  envie 
Pajfez  cefte  vie 
Heureux  ù*  contens. 

1 1  Adieu  vrais  bergiers 
Qui  prompts  ù*  légiers 
Veillez  nuiâis  Ù*  jours. 
Que  Dieu  vous  bénie 
Si  quen  paix  unie 
Demouriez  toujours, 

12  Je  voile  devant; 
Je  vay  m  élevant. 
Mon  Dieu,  je  te  voy  : 
Et  favez  vous  quelles 
J^ appelle  mes  ailes  ? 
UEfprit  &  la  Foy. 

1 3  Ainji  haut  monté 
Quand  l'œil  j'ai  jette 
Sur  ce  monde  bas. 
Je  m*eshabis  comme 
Pour  moins  qu'une  pomme 
Tant  vient  de  débats. 
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1 4      Le  petit  (s'il  peut 
Atteindre  oà'il  veut) 
HauJJefon  degré: 
Cil  qui  ha  chevance 
Jamais  ne  s'avance 
Ajfez  à  fin  gré. 

I  f      Empereurs  &  Roys 
Avec  leurs  arroys, 
Du  monde  au  travers 
Font  cruelle  guerre. 
Et  pour  peu  de  terre 
Troublent  [univers. 

16  Cours  &  chafiellets 
Refinnent  de  plaids 
Et  cris  odieux  : 

Vun  par  fi  vaillance 
Duftrdefi  lance 
Veut  ouvrir  les  deux. 

17  V avare  marchant 
Les  mers  va  tranchant, 
Quifiuvent  luy  fint 
De  fin  avarice 
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Très  bonne  jujlice, 
Vabyfmant  au  fond, 

18  Foy  &  vérité 

Le  monde  ont  quitté; 
Pape  &  Cardinaux 
Ont  leur  place  prife; 
O  faujffe  prejlrife 
Source  de  tous  maux, 

19  Je  vois  Maliommet 
Qui  par  tout  fe  met; 
Et  chiens  &  pourceaux 
Plongez  en  l'ordure 
D'ignorance  obfcure 
Jufques  aux  mufeaux. 

20      Et  villes  &  champs 
Qui  s'ofent  drejfer 
Encontre  Dieu  mefme. 
O  bonté  fuprefme 
Fay  les  renverfer, 

2 1       O  monde  abejly 
O  peuple  abruty 
Qui  fon  mal  ne  fent. 
O  terre  altérée, 
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O  terre  enivrée 
Defang  innocent! 

22       Las/  Seigneur,  tu  fais 
Que  fous  un  tel  faix 
De  mefchancetéy 
La  machine  baffe, 
Comme  toute  laffe, 
Crie:  Liberté! 

2  "î       De  ce  monde  tout 

Ton  Chrift  n'ha  quun  bout, 
Luy,  di-je,  qui  ejl 
DroiÔl  feigneur  &maijlre, 
Luy  qui  nous  faiôi  ejlre 
Tels  comme  il  lui  plaift, 

24  Parmy  tant  d'affaux 
Couvre  tes  troupeaux 
De  ta  forte  main. 
Defploye  ton  ire, 
Renverfe  l'Empire 

Du  grand  loup  Romain. 

25  Tremblez  donc,  pervers, 
Tombez  à  l envers. 


\ 
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Dieu,  le  Dieu  vivant 
D'une  ire  attifée 
Et  toute  embrafêe 
Vous  va  pourfuyvant, 

26  FondeZy  élémenSy 
TrembleZy  fondemens. 
Du  monde  l'appuy  : 
Rochers  &  montagnes 
Et  plates  campagnes j 
Tremblez  devant  luy, 

27  O  qu  heureux  je  fuis 
Que  laijfer  te  puis. 
Monde  mal'  heureux  I 

O  fainSe  Parolle, 
Que  vers  toy  je  voile 
D'un  cœur  defireux, 

28  Tenant  ces  propos 
Je  fens  un  repos 
Saifir  mes  efprits  : 
Las,  faut-il  revivre 
Au  lieu  de  pourfuyvre 
Mon  vol  entrepris  ? 


1-^-:-  :  -^  .-3(3 


wf 


^t-,. 


^.'fL     j.    - 


Tx»  *. 


Afcair-  »• 


^Jf^st 


r  i^ 


1.*      -^ 


■^i-r 


38<S  LIVRE    QUATRIEME 

29       0  D/>»,  y?  r»  veux 
Jefay  que  tu  peux 
Me  tirer  d'icy  : 
Mais  Ji  pour  cejie  heure 
Tu  veux  que  je  meure, 
Je  le  veux  aujji. 


XXVU 

LA    CHANSON    d'aNNE    DU    BOURG 

Cantique  plein  de  confolation  pour  ceux  à  qui  Dieu   Tait  ctîfl 
honneur  de  fouffrir  pour  Ton  nom, 

Sur  le  cbflAt  du  Pf.  40. 
If  60 

I     Gens  infenfeZy  où  avez  vous  les  cueurs 
De  faire  guerre  à  Jefus-Chrijl  ? 
Pour  foutenir  cefl  Antechrijl 
Jufques  à  quand  ferez  perfécuteurs  .> 

Traîtres  abominables, 
Le  fervice  des  Diables 
Vous  allez  foufienant  : 
Et  de  Dieu  les  Edits 
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Par  VOUS  font  interdits 
A  tout  homme  vivant. 

2  Jujiice,  &  droite  en  vous  ne  régnent  point. 

Mais  vous  brajjez  iniquité  ; 
En  vos  cueurs  gît  malignité. 
Bref,  vérité  en  vous  n'habite  point. 

Avarice  vous  domte 
Et  orgueil  vousfurmonte, 
O  gens  pernicieux! 
Vous  ejies  haut  montez 
Mais  vous  ferez  domtez 
De  vos  faits  vicieux, 

3  Le  Seigneur  Dieu,  qui  tout  voit  clèrementy 

Vojire  entreprinfe  brifera 
Et  de  vous  tous  fe  moquerai- 
Car  ce  qu'il  veut,  il  fait  entièrement. 

Dufeul  vent  de  fa  bouche 
Il  fait  telle  efcarmouche 
Qu'il  met  pis  à  l'envers 
Tous  ces  braves  hautains, 
Hommes  menteurs  &  vains. 
Iniques  Ù*  pervers. 
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4     Or,  cejfez  donq  la  perfecution 
Que  vous  faites  journellement 
Contre  ceux  qui  fidèlement 
Veulent  fervir  de  vraye  affeÔiion 

Le  Seigneur  Dieu  de  gloire, 
Et  qui  en  leur  mémoire 
Ont  toujours  fon  fainâi  nom  : 
Ne  craignans  de  mourir 
Pour  mieux  faire  florir 
Sa  gloire  &fon  renom. 

f     N'empêchez  pas  la  prédication 
De  la  parole  Ù*  vive  voix 
De  noftre  Dieu,  le  Roy  des  Roy  s  : 
Ou  autrement  fa  malédiâiion 

Sur  vous  verra  eftendre. 
Et  vous  fera  defcendre 
Aux  enfers  ténébreux  : 
Là  oà  ferez  punis 
Des  maux  qu'avez  commis 
Par  tourmens  douloureux, 

6     Las  I  fi  le  grain  a  efté  pour  un  tems 
En  la  terre  mort  ir  caché, 
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Qui  eft  ce  qui  fera  fafché 
Q^and  il  le  voit  verdoyer  au  printems  > 

Mais  bien  tout  au  contraire. 
Un  chacun  lors  efpère 
Recevoir  a  planté 
Des  biens,  pourfe  nourrir. 
Et  pour  entretenir 
L'humain  corps  en  fanté. 

7  Semblablement  f  Evangile  a  ejié 

Pour  un  temps  de  terre  couvert  : 
Maintenant  qu'il  efl  découvert, 
Vous  fâchez  vous  de  voir  la  vérités 

Vous  qui  cherchez  menfonges, 
Contes,  fables  &  Jonges 
De  ce  faux  Antechrifl 
Qui  nous  avoitféduits 
Et  nous  avoit  induits 
A  laijfer  Jéfus-Chrift, 

8  Perdus  ejiions  Ji  Dieu  par  fa  bonté 

N'eujl  l'Evangile  remis  fus: 
Jamais  neujjîons  conneu  Jéfus 
Par  qui  avons  toute  félicité, 

26 
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Ceft  la  joye  très  feure 
La  quelle  nous  ajfeure 
Qu  avons  falvation  : 
Car  de  tous  noz  forfaits 
Il  a  porté  les  fraiz  ' 
Et  fait  purgation. 

9     Ceft  donq  a  tort  que  vous  êtes  bandez 
Contre  les  fidèles  Chrefliens, 
Les  appellans  Luthériens; 
Et  mettre  à  mort  faujffement  prétendez. 

Ceux  là  qui  ne  fupplient 
Autre  Dieu  y  &  ne  prient 
Que  le  feul  fils  de  Dieu, 
Tousjours  en  luy  chantant 
Et  fes  faits  racontant 
En  toute  place  &  lieu. 

I  o    Mais  Jéfus  Chrift  tavoit  ainfi  prédit, 
Difant  :  Ceux  là  qui  me  fuyvront 
Beaucoup  de  tourmens  fouffriront 
De  ce  fie  gent  ù*  faux  peuple  maudit. 

>  Le  faix,  édition  poftérieure. 
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Penfans  faire  fervice, 
Offrande,  facrifice 
A  Dieu,  nous  meurtrijfans, 
Ceft  pourquoi  affligez 
Nous  fommes  Ù*  mangez  ' 
De  ces  loups  raviffans. 

1 1  Vous  plorerez  &  le  monde  rira, 

Dit  il^  en  vous  perfecutant; 
Mais  ne  vous  fâchez  pas  pourtant 
Car  pour  certein  la  chance  tournera. 

Pourfuyvez  vojtre  voye 

Qui  vous  conduit  en  joye. 

Voire  éternellement. 

Et  lors,  voz  ennemis 

Aux  enfers  feront  mis. 

En  peine  Ù*  en  tourment. 

1 2  Avifez  donc  à  juger  jujlement 

V  Le  jufte.irfon  droit  fupporter, 

O  juges,  ou  vous  déporter 

De  rejfimbler  Pilate  aucunement. 

Qui  par  Jon  injujiice 

Pour  fauyer  fon  office 

«  Nousfommes,  nous,  mange:^.  (Edition  poftérieiire.) 


392  LIVRE    QUATRIÈME 


V> 


Condamna  ttnnocent. 
Las  !  d'un  tel  jugement 
Par  vous  iniquement 
En  font  morts  plus  de  cent. 

13     Et  vous,  efleuSy  ne  craignez  nullement 
Ceux  qui  ne  tuent  que  le  corps  : 
Mais  de  craindre  foyez  recors 
Celuy  qui  peut,  voire  éternellement, 

Envoyer  corps  Ù*  âme 
En  éternelle  flamme 
Qui  toujours  durera. 
Et  ayez  de  Dieu  foin, 
L'invoquans  au  befoin  / 
//  vous  exaucera, 

XXIX 

CHANSON     SUR    LE    CARNAGE    DE    VASSY. 

1        O  Dieu,  fi  près  de  ton  throne 
Eft  ajjîfe  l'équité, 
Qui,  égale  à  tous,  ordonne 
Le  bien  ou  mal  mérité; 
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Dieu  I  O  Dieu  vangeur  du  vice, 
Dieu  y  je  te  requiers  juflice, 
Je  te  demande  raifon  : 
Oy  donques  ce  que  j'implore, 
Voy  les  larmes  que  je  plore 
Et  reçoy  mon  oraifon, 

2  Noftre  roy  par  fa  clémence 
Les  gransfeus  avait  ejlaint 
Dont  la  miférable  France 
Martyroit  fon  troupeau  faint. 
La  fureur  du  peuple  infiable 
Auparavant  indomtable 
Obéijfoit  à  fa  loy. 

Et  la  France  ores  defirui6le 
Jà  de  peu  à  peu  réduiâle 
Recevait  ta  fain6ie  foy . 

3  Quand  d'une  brave  entreprife 
Et  d'un  cœur  trop  orgueilleux. 
François  prince  Ù*  duc  de  Guyfe 
Rompit  un  cours  fi  heureux; 
Quand  la  fureur,  &  la  rage 
Qu'il  portoit  en  fon  courage 
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Contre  la  religion^ 
Fut  fi  extrême  &  fi  forte 
Quelle  peut  frotter  la  porte 
De  la  fimulation. 

Ce  petit  troupeau  fidèle 
Qui  à  Vajffy  te  fervoit, 
Infpiré  iun  facré  zèle 
Gloire  &  honneur  te  rendoit  : 
Ils  efloient  là  tous  enfemble 
Convoquez  dedans  un  temple 
Efcoutans  ta  fainSe  voix 
Qui  leur  âme  avoit  ravie. 
Tant  elle  eftoit  resjouie 
Des  paroles  de  tes  loix. 

Lors  ce  tyran  plain  d'audace. 
Envieux  de  ton  honneur. 
Met  en  effe6i  h  menace 
Qu'il  couvoit  dedans  fon  cœur  : 
H  fe  dépite,  il  commande 
Que  cefle  tant  humble  bande 
Soit  toutfoudain  mife  à  mort; 
Et  luy-mefines  rouge  d'ire 
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Les  vient  blejfer  Ù*  occire 
Par  un  trop  cuel  effort. 

Hélas  l  qui  eujl  veu  à  F  heure 
Ce  pauvre  troupeau  chajfé  : 
L'un  rend  ïefprity  t autre  pleure^ 
L'un  s  enfuit  y  Vautre  eji  blejfï. 
Le  vieillard  de  main  tremblante 
Couvre  la  plaie  fanglante 
De  l'enfant  prêt  à  mourir. 
Et  la  mère  entre  les  armes 
Vient  de  fes  dolentes  larmes 
Trop  tard  fon  filz  fecourir. 

La  femme  parmy  la  prejfe 
Voit  fon  mary  eftendu, 
Et  mejîe  un  pleur  de  trijlejfi 
Avec  lefang  efpandul 
L'enfant  fuit  de  près  la  mère 
Et  votant  fon  pauvre  père 
Géjir  mort  entre  les  mors. 
En  vain  :  «  Mon  père!  »  il  s  écrie. 
En  vain  de  parler  le  prie. 
En  vain  foulève  fon  cors. 
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8  L'une  fe  bat  de  détrejjfey 
L'autre  arrache  fes  cheveux, 
L'un  déteftefa  vieillejfe, 
L'autre  fe  di6l  malheureux; 
Mais  tous  (tun  pleur  miférable^ 
Tous  d'une  voix  pito'iable 
Emplijfent  l'air  à  l'entour 

De  regrets,  foufpirs  &  plaintes, 
Criant  au  ciel,  les  mains  jointes  : 
M  O  Dieu,  voy  ce  cruel  tour  !  » 

9  Haï  Seigneur,  voy  la  mifire 
Où  tes  fervans  font  réduis, 
Voy  tes  enfans,  ô  bon  Père, 
Tuez,  navrez  &  dejiruis  : 

Mais,  Dieu,  ren-nous  tefmoignage 
Q^e  nous  portons  cejl  outrage 
Pour  l'honneur  de  ton  nom  fainôi 
Lequel  ce  prince  martyre, 
Qu'il  veut  par  armes  dejlruire 
Et  rendre  du  tout  eflaint. 

10  Lefang  qui  de  courfe  prompte 
S'efiend  à  tentour  du  lieu 
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D'un  cry,  qui  jufque  au  ciel  monte 
Demande  vangeance  à  Dieu  : 
AuJJi  la  terre  fouillée. 
Pour  efire  en  cefang  mouillée, 
Sang  qui  defes  enfans  fort. 
Humblement  le  Seigneur  prie 
Que  ce  cruel  prince  expie 
Ceji  outrage  par  fa  mort. 

1 1  Sus  donc,  ô  DieUy  pren  les  armes. 
Venge  cefang  efpandu; 
Seigneur,  tu  as  veu  nos  larmes, 

Tu  as  nos  cris  entendu, 
Confole  donc  noflre  plainte 
Et  par  ta  droiture  fainte 
Envoy  ce  prince  au  cerceul. 
D'une  mort  jufte  &  fatale. 
Si  bien  que  fa  peine  égale 
La  fierté  de  fon  orgeuL 

1 2  Nous  f gavons  que  noflre  offenfe 
Mérite  plus  que  cecy. 

Mais  tu  es  Dieu  de  clémence, 
Nous  te  demandons  mercy  : 
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Le  fardeau  de  nojire  faute 
Devant  ta  majejlé  haute 
Nous  fait  ploier  les  genoux: 
Fay-nous  donc  grâce  Ù*  retire 
Ce  prince^  fléau  de  l'ire 
Qui  saigrijfoit  contre  nous, 

XXX 

ODE    OU    CHANSON 
SUR    LES   MISÈRES   DES    ÉGLISES  FRANÇOYSES, 

En  Tan  1570  «. 

* 

1       Vaflre  que  tan  fuyant  rameine 
Commence  fa  troijième  '  peine 
Depuis  que  la  fureur  des  deux 
Tonne  &  foudroyé  fur  la  France 
Sans  qu'il  naijje  aucune  apparence 
D'un  temps  ferain  &  gracieux, 

I  Cette  pièce  a  été  publiée  en  1834,  à  Chartres,  par  M.  G. 
DuplefTis,  &  dans  le  Recueil  de poéfies  françaifes  (1856,  t.  V, 
p.  49),  par  M.  de  Montaiglon,  mais  d'après  une  édition  de  l'an 
is86. 
a  Httiftième.  (Edition  de  1586.) 
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2  France  efi  au  navire  femhlahle 
Qyi  n'a  majly  ne  voiky  ne  cable 
Qui  nefoit  rompu  &  cajfé  : 

Et  fe  jette  encore  à  la  rage 
Du  fécond  &  troifième^  orage  y 
Oublieufe  du  mal  pajp, 

3  Son  gouvernail  efi  cheu  en  l'onde^ 
Dont  elle  flotte  vagabonde 

Au  feul  vent  de  fa  pajjion  : 
Jà  du  naufrage  elle  s'approche 
Heurtant  à  l'infenjible  roche 
De  fa  longue  obfiination, 

4  France  meurt  par  fa  propre  vie, 
France  efi  par  fa  force  affaiblie, 
Et  fa  grandeur  la  met  à  bas: 
Son  tant  floriffant  diadème 
Devient  efiranger  à  foy  mefme 
Qyandfoi  mefme  il  ne  conoit  pas, 

f       France  fait  ce  que  n'a  pu  faire 
L'armée  defon  adver faire. 
Soit  de  ÏEfpagnol  bazané, 
Soit  de  cette  perruque  blonde  « 

I  D'un  huitième  8cf&chenx  orage.  (Edition  de  i)86.)  —  a  L'Anglois. 
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Qui  n'a  autour  defoy  que  l'onde 
Pour  borne  &  limite  aligné. 

6  Mais  en  fin,  faudra  quelle  fente 
Que  la  puiffance  eft  impuijfante 
Quand  elle  fe  veut  ruiner  : 

Et  que  ceft  un  efclave  empire 
Quand  on  veut  fes  fujets  deftruire 
Pour  y  fur  fes  fujets  dominer. 

7  Qui  a  point  veu  le  phrenetique 
Lors  que  t ardeur  du  mal  le  picque 
Cacher  fon  glaive  dans  fon  flanc  > 
L enragé  François  lui  rejfemble. 
Meurtri  &  meurtrier  tout  enfemble 
Sa  baignant  dans  fon  propre  fang. 

8  //  prend  fon  plaifir  àfe  batre 
Penfant  fon  ennemi  combatre, 

Et  mefconoît  tous  fes  amis  : 

Ceux  qui  pour  fa  langueur  foufpirent 

Et  qui  fa  fanté  luy  défirent , 

Il  les  tient  pour  fes  ennemis. 

9  La  France  eft  troublée  ainfi  comme 
Quand  le  vin  ofte  l'homme  à  l'homme 
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Qui  chef  iy  ne  penfe  pas  choir. 
Malade,  elle  penfe  efire  faine; 
Travaillant,  nefent  point  fa  peine 
Voyant  fa  mort,  ne  la  peut  voir, 

10  Saoule  defang  Ù*  enyvrée 
De  fang  efl  encor  altérée 

Et  s'en  vuide  en  s'en  remplijjant  : 
Se  veautre  au  bourbier  de  fa  gorge 
Q^e  blafphemant  elle  defgorge 
A  {encontre  du  Tout-Puijfant  ' . 

1 1  Ce  que  fait  le  François  tefmongne 
Qu'il  efl  phrenetique  Ù*  yvrongne 
Privé  defens  ù*  de  raifon  : 

Si  qu'en  fin  il  faudra  qu'il  meure. 
Car  pour  affeurer  fa  demeure 
Il  fait  choir  fur  foy  fa  mai  fou. 

«  Dans  l'édition  de  1586  il  paraît  que  cette  (Irophe  parut 

inacceptable.  On  mit  : 

AJtérée 

Et  plut  en  boit  plus  boire  veult. 
Ainfi  qu'un  hydropique  foye. 
Qui  en  beuvant  reçoit  grand'  joye  ; 
Mais  à  plaifir  en  fin  luy  deult. 
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1 2  Quelle  eft  cefie  forcenerie 
Et  quelle  efl  cefte  yvrongnerie 
Dont  le  François  efi  tranfporté? 
L'idolâtrie  ou  il  fe  plonge 
S'efforce  iajfeoir  le  menfonge 
Aurdeffus  de  la  vérité. 

13  Ilnefe  veut  rendre  docile 
Ni  fe  ranger  à  r Evangile; 
Mais  endurci  enfin  erreur. 

Il  cuide  vivre  en  la  mort  mefme 
Et  bien  dire  y  quand  il  blafpheme  ; 
Et  efirefige  en  fa  fureur. 

1 4  Trois  fois  desja  lefpée  a  prife. 
Trois  fois  a  tranfpercé  tEglife, 
Et  dans  fin  eflomac  fendu 

Fait  tiédir  la  pointe  tranchante. 
Baignant  la  terre  rougiffante 
Des  ruijfeaux  dufang  efpandu. 

I  f       A  F  enfant  on  ofte  la  vie 
Es  bras  de  la  mère  qui  crie. 
Qui  s'efforce,  qui  le  défend 
Et  qui  veut  fentir  la  première 
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Le  coup  de  l'efpé  meurtrière 
Et  de  la  mère  &  de  l'enfant, 

\6      Le  père  a  veu  en  fa  vieilleffe 
Mourir  le  fils  de  fa  jeunejfe; 
Et  d'une  lamentable  voix 
Le  père  pleuroit  la  mipre 
De  fon  filsy  &  le  fils  du  père. 
L'un  &  l'autre  mourant  deux  fois, 

17  Les  foldats  brutaux  Ù*  farouches 
Ont  fouillé  les  pudiques  couches 
Des  maris,  tout  devant  leurs  yeux  : 
Teux  ternis  d^angoiffes  extrêmes 

Qui  voudroient  n'ejire  plus  eux  mefmes 
Pour  ne  voir  ce  crime  odieux. 

18  La  vierge  en  fon  fleurijfant  aage 
A  efté  proye  de  leur  rage^ 

Sans  qu'on  tait  oféfecourir, 
Tout  devant  la  mère  liée 
Qui  attendant  ieflre  tuée 
Mourait  jà  devant  que  mourir, 

1 9  Le  barbare  n'a  pas  eu  crainte 
D'ouvrir  la  mère  ejlant  enceinte 
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Qui  d'un  précipité  tourment 
Rendfon  fruiâi,  fonfruiS  qui  bouillonne 
En  fon  fang,  alors  qu'on  luy  donne 
Plus  toftfin  que  commencement, 

20  Quoy  plus?  L'air  y  les  champs  y  les  rivières 
Sont  tefmoins  que  les  mains  meurtrières 
Nous  ont  ofté  vie  &  repos  : 
L'air  retentit  des  cris  &  plainÔles, 
Defang  les  rivières  font  tainôles, 
Les  champs  blanchijfent  de  nos  os. 

2 1  Où  es-tu  ?  Reviens,  refufcite,  j 
O  Sainâl  vieillard  Ifraelite  \ 
Qui  as  veu  la  captivité  i 
Des  tiensy  leurs  aJfauXy  leurs  alarmes,  1 
Et  as  le  criftal  de  tes  larmes 
Sacré  pour  la  poftérité. 

22  O  que  mes  yeux  ne  font  fonteines 
Sourdant  du  rocher  de  mes  peines 
Et  faifans  des  fleuves  divers  ' 
Qui  fur  ïefchine  de  leur  onde 


I  Ed.  de  1586  :  Pour  faire  fleuves  voyagers 

Qui  fur  l'efchine  de  leur  onde 
Me  portaflent  par  tout  le  monde 
Par  tout  conter  aux  étrangers. 
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Me  portajfent  par  tout  le  monde 
Dedans  la  barque  de  mes  vers  ! 

2}       firoy  au  pays  de  l'Aurore 
Et  aux  fablons  recuiôfs  du  More 
Etjufquà  l'Efpagnol  félon, 
Qui  void  coucher  la  grand'  lumière; 
Et  à  la  gent  qui  fent  première 
Le  froid  du  fifflant  Aquilon. 

24      J'abbruveroy  toute  la  terre 
Des  nouvelles  de  cefle  guerre 
Des  majfacres  pernicieux. 
Des  maux,  des  miferes;  des  pertes, 
Que  les  fidèles  ont  fouffertes 
Pour  les  redire  à  nos  neveux, 

2f       Mémoire,  mémoire  immortelle. 
De  ma  foible  voix  je  t'appelle. 
Et  entre  tes  mains  je  remets. 
Toutes  ces  cruautez  paffées 
Et  contre  tEglife  exercées. 
Pour  les  remarquer  à  jamais, 

26       Arrache  à  l'oublieux  filençe 
L'impitoyable  violence 

27 
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Qui  es  tout  Ù"  tout  eji  en  toy  : 
Dont  la  majefié  infinie 
EJi  feule  fource  de  la  vie 
De  tout  ce  qu'au  monde  je  voy. 

34       Ta  puijjance  nous  manifefie 
Les  rayons  du  grand  œil  celefte 
Qui  roulle^  roulle  tout  autour 
Defon  azurée  carrière 
Etfème  l'or  de  fa  lumière 
Dont  il  nous  mefure  le  jour, 

3  f       Ta  fagejfe  conduit  le  monde ^ 
La  terre  avec  la  mer  profonde, 
Et  ta  bonté  les  entretient  : 
Ta  libéralité  commande 
Au  champ  labouré^  qu'il  nous  rende 
Le  grain  qui  la  vie  foujiient. 

36       Du  ciel  la  terre  ejl  arroufée 
Et  des  larmes  de  la  roufée 
Qui  defon  efmail  efpandu 
Va  perlant  la  plaine  mouillée 
Si  toji  que  l'aube  refveillée 
Rameine  le  jour  attendu. 
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37  Voyant  poindre  la  première  herbe  y 
Voyant  ÏEfié  dorer  la  gerbe, 
Voyant  l'Automne  rougijjant 
Dufang  de  la  grappe  merveille; 
Voyant  des  glaces  la  merveille, 

Je  voy  que  tu  es  tout-puijfant. 

38  O  tout-puijjant  !  tout  bon,  toutjufte, 
Qjii  renges  fous  ton  bras  robujle 

Le  plus  roide  col  des  mefchans  : 
Voy  ta  gent  à  demi  deffaite 
Voy  nojire  vie  qui  eji  faite 
La  proye  des  glaives  trenchans. 

39      Lefang,  le  fang  des  tiens,  redonde 
Et  ruijfele  parmi  le  monde, 
Refpandu  tout  ainfi  comme  eau  : 
Leurs  corps  gifent  fans  fépulture , 
Servans  aux  beftes  de  pajlure. 
Privez  de  l'honneur  du  tombeau, 

40       O  Dieu  !  ton  Eglife  opprimée. 
Ta  gent  à  demi  confumée 
Et  expofée  à  l'abandon. 
Baignée  en  fes  larmes,  fe  jette 
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Aêx  piiJs  df  ta  bonté  parfaite 
Tt  dtmanddMt  gract  Ù* pardon. 

41  Mon  Diiu!  mon  Seigneur ^  je  confejje 
Qff  je  f&f  ofenfifans  cejje 

Ht  cheminant  félon  ta  loy  : 
Hélas!  ma  grande  inqmétude 
Mérite  m  eiajliment  plus  rude 
Qfe  totts  ces  maux  que  je  reçoy. 

42  Je  n^  ta  parole  facrée 
ComuÊe  je  devoj  révérée  : 
Met  tenekrts  ont  comhatu 
Contre  U  elirté  de  ta  face. 
Ma  Ufiieté  contre  ta  grâce, 
Maa  vice  contre  ta  vertu. 

4\       Mais  potÊrquoy  ta  parole  fainSe 
Seroit-elle  en  tua  playe  attainSeè 
Bt  percée  par  90«  cojlé* 
Las i  faudra-U  quelle  inuoceute^ 
EUtjufie^  topprohe  fente 
Qft  moj  coulpaHe  aj  méritée 

44      Sois  garant  de  ta  gloire  propre 
Vengeaut  le  Uafpieme  &  t  opprobre 
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Dont  les  mefchans  font  diffamé  : 
Les  mefchans  qui  contre  ta  gloire 
Penfent  avoir  desjà  viâtoirCy 
Par  leur  bras  contre  moy  armé, 

4 y       Je  t'appelle,  ô  fouverain  Juge! 
Afin  que  ta  majefté  juge 
Entre  moy  Ù*  tes  ennemis  : 
Je  t'appelle  y  ô  Dieu  véritable  ! 
Afin  que  me  fois  fecourable 
Ainfi  que  tu  me  l'as  promis, 

46  Que  la  grande  clémence  tiene 
Efface  la  grand'  faute  miene 

Et  me  lave  au  fang  précieux 
De  celuy  qui,  fouffrant  ma  peine , 
M'a  acquis  l'attente  certaine 
De  la  demeure  de  tes  deux, 

47  Donne  thonneuf  de  la  viÔloire 
A  ceux  qui  défirent  ta  gloire, 
Hauffant  ta  fecourable  main 
Qui  mettant  fin  à  mon  oppreffe 
Face  tant  que  ma  petiteffe 
Triomphe  de  l'orgueil  mondain. 
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48      Tiré  as  ta  gent  ancienne 
Dt  la  mifirt  Egyptienne, 
Ta  gtnt qui  a  vtu  defco'teuerts 
Us  creux  vaijjiaux  des  eaux  i,rr,r^  j 
Feulant  les  cachettes  des  Zes^ 
Et  pajfant  à  fie  au  travers. 

49      0  Dieu  puiJTant  &  redoutable 
Tousjours  à  toy-mefme  femblabUf 
Voy  doncques  ma  captivité  .• 
Change  ma  fribUfe  en  puijfhnce, 
Ma  peur  en  joye  &  ajfeurance. 
Ma  fervitude  en  liberté. 


So 


Et  fay  que  le  ciel  &  la  terre  I 

Ef  ce  que  l'un  &  l'autre  enferre 
Se  resjouijfe  en  tefervant: 
Que  tout  à  fon  Tout  fajfe  hommage 
Et  que  tous  d'un  mefme  courage 
Adorent  un  feul  Dieu  vivant. 
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XXXI 

LA    CONSTANCE    DES    FIDÈLES    EST   INEXPUGNABLE 

Vers  1575 

1  Des  tyrans  le  félon  courage. 
De  leurs  bourreaux  la  cruauté 
Parfois  efmeut  le  fermeté 

De  t homme  chrejlien  qu'on  outrage. 

Toutesfois  le  mal  qu'il  endure 
Ne  luy  peut  ojler  de  l'efprit 
L'amour  qu'il  porte  à  Jéfus-Chriji, 
Qu'en  croix  toujours  il  fe  figure. 

2  Comme  le  bled,  de£ous  la  glace 
(Caché  fans  aucune  vigueur. 
Quand  l'hiver  rempli  de  rigueur 
De  mort  entière  le  menace) 

Attend  le  retour  favorable 
Du  foleil  qui  le  vient  nourrir, 
Le  pouffe  au  jour,  le  fait  mourir 
Pour  eflre  aux  humains  fecourable  ; 

3  Ainfi  en  prend-il  au  fidelle. 
Au  temps  de  perfécution. 
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//  gijifous  la  tentation, 
Et  fous  l'infolence  cruelle, 

Tandis  fa  foy  fait  qu'il  efpère 
Que  celui  qui  change  le  temps. 
Et  rend  les  cœurs  trifles  contens, 
Sçaura  pourvoir  à  fa  mifère. 

4       On  le  peut  tourmenter  par  geines; 
Les  pieds,  les  mains  lui  enferrer. 
Dedans  un  cachot  l^ enferrer, 
Et  le  lier  de  fortes  chaînes  : 

Mais  on  ne  peut  lier  fon  âme, 
Qui  peut  à  Dieu  voler  d'ici; 
Maugré  le  méchant  endurci. 
De  cœur,  de  voix  il  le  réclame, 

f       O  tyrans,  que  penfez-vous  faire  > 
Quoy  ?  cuidez-vous  par  les  tourmens 
Dompter  du  Seigneur  les  enfans. 
Et  de  fon  amour  les  diflraire? 

Sur  leurs  corps  vous  avez  puiffance. 
Si  Dieu  vous  la  veut  faire  avoir  : 
Leurs  âmes  font  hors  du  pouvoir 
De  vojlre  cruelle  arrogance. 
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DE    LA    CHANSON    PROTESTANTE 


DESCRIPTION 

PAR  ORDRE  CHRONOLOGIQ,UE  DES  CHANSONS  ET  CHAN- 
SONNIERS PUBLIÉS  PAR  LES  PROTESTANTS  DE  L'EGLISE 
FRANÇAISE  (l),  DEPUIS  LES  ORIGINES  DE  LA  R^FOR- 
MATION. 


I 


.  —  Chanfons  nouvelles  demonftrantz  plufteurs  erreurs 
irfaulfetez  :  des  quelles  le  paoùre  monde  efi  remplypar 
les  minijires  de  Satan . 

Huit  feuillets  non  paginés,  imprimés  en  caraélère  gothique 
&  terminés  par  ces  mots  :  •  Fin  de  plufieurs  belles  chanfons 
«  extraides  de  la  Sainde  Efcripture.  » 

Cinq  chanfons  feulement  forment  ce  recueil,  fa- 
voir  : 

I.  Je  m'esbahis  comment  ^a). 


(i)  C'eft-à-dire  de  ceux  que  l'éditeur  a  pu  découvrir. 

(a)  Toutes  les  chanfons  qui  dans  cette  defcription  chronolo- 
gique font  en  caraâères  penchés  font  partie  de  notre  Chanfon- 
nier  Se  font  publiées  ci-defTus. 
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2.  Ceft  à  grand  tort  que  moy  mejfe  tant  dure. 

3.  O  prebftres,  frebftres  ouye{  vojlre  chanfon, 

4.  Paoyres papiftes  retournr^-yous. 

5 .  Ceft  une  paovre  chantrerie. 

Ce  chanfonnier  primitif  ne  porte  aucune  indication 
de  date  ni  de  lieu  d'imprefïion.  Il  a  toutefois  fur  le 
titre  un  ornement  en  forme  de  fleuron  à  cinq  pétales 
ou  de  molette,  qui  eft  la  marque  de  Pierre  de  Vin- 
gle,  imprimeur  à  Neufchâtel  en  Suifle;  êc  l'on  va 
voir  dans  un  inftant  qu'il  fortit  en  effet  des  prefTes 
de  ce  zélé  huguenot,  à  la  fin  de  l'année  1^32  ou  au 
commencement  de  l'année  1^33. 

Le  feul  exemplaire  qu'on  en  connaifTe  eft  confervé 
dans  la  bibliothèque  de  Zurich  (Gai.  xxv,  1009),  ôc 
il  s'y  trouve  accompagné  d'une  autre  édition  des 
mêmes  chanfons,  exactement  femblable,  dépourvue 
aufli  de  toute  indication  de  lieu  &  de  date,  &  impri- 
mée dans  une  autre  ville  ou  du  moins  avec  des  carac- 
tères gothiques  tout  différents. 

Ceft  fans  doute  une  autre  édition  ou  réimprefïion 
de  cet  ouvrage  qu'indique  Brunet  (Manuel  du  libraire^ 
f«  édition,  I,  1788),  fous  ce  titre  :  Chanfons  demonf- 
trantes  les  erreurs  &abuzdu  temps  préfent,  1^42,  petit 
in-8°  goth.,  de  huit  feuillets. 
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C'eft  encore  très-probablement  le  même  qui  figure 
dans  le  «  Catalogue  des  livres  cenfurés  par  la  faculté 
<c  de  théologie  de  Paris,  I5'44,  avec  accefTion  &  ad- 
«c  dition  jufques  à  préfent,  1 5*47  (  Paris,  J.  André, 
«  15*47,  in- 18),  »  où  figure  le  titre  fuivant  :  Chanfons 
chrefîtennes  par  les  quelles  le  fidèles  pourront  foulager  leur 
efpritf  Ù*  les  ignorans,  ayant  congnoijfance  des  abuz  aux^ 
quelz  ont  ejlé  detenuz  par  les  minijires  de  Satan ^  venir  à 
Jefus  Chriji. 

Le  volume  coté  :  Gai.  xxv,  1009,  à  la  Biblio- 
thèque de  Zurich  eft  une  précieufe  collection  d'opuf- 
cules  qui  compte,  outre  les  deux  que  nous  venons 
d'indiquer,  les  livrets  fuivants  : 

3.  S*enfuyvent  plufieurs  belles  &  bonnes  chanfons.  if33 
(Neuftchaftel,  Pierre  de  Vingle  ;  avec  la  molette), 
48  pages. 

4.  Le  livre  des  marchans  fort  utile  à  toutes  gens.  Imprimé 
à  Corinthe(NeufchafteI,  P.  de  Vingle),  le22  aouft 
If  33  (avec  la  molette),  46  pages. 

f .  Moralité  de  la  maladie  de  la  chrétienté  à  viij  per- 
fonnageSy  en  laquelle  font  monjtrez  plufieurs  abuz  ad- 
venuz  au  monde  par  la  poifon  de  péché.  A  Paris^  par 
Pierre  de  Vignolle,  demeurant  en  la  rue  de  la 
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Sorbonne  (i),   15*33  (avec  la  molette).  80  pages. 

6.  No'éls  nouveaux.  Sans  lieu  ni  date.  48  pages. 

7.  La  manière  &  fajffon  qu'on  tient  en  baillant  le  faint 
baptefme  en  la  fainâie  congrégation  de  Dieu.  Imprimé 
par  Pierre  de  Vingle,  à  Neufchaftel,  le  29®  jour 
d'aouft  ini- 

8.  Petit  traité  très  utile  de  la  fainÔîe  Eucharijiie.  1 6  nov. 

9.  Summaire  ir  hriefue  déclaration  d'aucuns  lieux  fort 
necejfaires  a  ung  chafcun  Chrejiien  pour  mettre  fa  conf- 
iance en  Dieu  &  ayder  fon  prochain.  Item  ung  traiôié 
du  Purgatoire^  achevé  de  imprimer  fc  23®  jour  du  moys 
de  décembre  i5'34- 

Comme  les  fept  derniers  opufcules  font  rangés 
d'après  l'ordre  chronologique  (dans  une  reliure  qui 

(i)  Paris,  en  la  rue  de  la  Sorbonne,  eft  une  plairanterie  &.  une 
indication  auffi  fauffe  que  Corinthe,  au  numéro  précédent,  Se. 
Pierre  de  VignoUes  ell  une  traduftion  tranrparente ,  quoique 
inexaéle,  de  Pierre  de  Vingle.  Ce  n*  5  eft  encore  un  produit 
de  ces  preffes  que  P.  de  Vingle,  chaffé  de  Lyon  à  caufe  de  fes 
opinions  luthériennes,  apporta  d'abord  à  Genève,  puis  à  Neuf- 
châtel,  &  qui,  dans  cette  dernière  ville,  fonélionnaient  fous 
l'influence  Se  fous  les  yeux  de  Farel. 
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femble  de  la  fin  du  XVI®  fiècle)  ;  comme  d'ailleurs 
les  deux  premiers,  comparés  au  troifième,  font  un 
chanfonnier  primitif  (contenant  cinq  chanfons  feule- 
ment), tandis  que  le  troifième  en  contient  déjà  une 
vingtaine,  ce  rapprochement  mène  à  croire  que  les 
numéros  i  &  2  font  antérieurs  en  date  au  n°  3,  daté 

deini. 

II.  —  Senfuyvent  plufieurs  belles  &  homes  chanfons  que 
les  chrefiiens  peuvent  chanter  en  grande  affeâlion  de 
cueur  :  pour  &  affin  de  foulager  leurs  efperitz  &  de 
leur  donner  repos  en  Dieu,  au  nom  duquel  elles  font 
compofees  par  rithmes,  au  plus  près  de  Vefperit  de 
Jefus  Chriji  contenu  enfainâtes  efcriptures. 

48  pages  petit  in-8,  impr.  gothique.  Sans  autre  indication, 
mais  avec  la  molette  de  Pierre  de  Vingle  fur  le  titre  &  la  date 
1533  au  verfo,  au-defTous  d'un  avis  ou  plutôt  d'une  exhortation 
aux  leâeurs,  conçue  en  la  forme  que  voici  : 

AUX    LECTEURS    CHRESTIENS. 

JHes  bons  frères,  qui  bien  cbanteK 
Aytc  accords  de  chanterie, 
Lifez  moi  8c  faiâes  cbantz  telx. 
le  croy  que  icy  encbanterie 
^^'y  Ha  i  pourtant  le  cbantre  rie 

28 
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ûnce  attendant  du  grand  chanteur. 

Aien  n'eft  qui  le  bon  cHant  ne  trie. 

Cflifez  donc  (i),  8c  chantez  heur  (a) 

£n  bien  entendant  la  teneur, 

Kégle  8c  canon  des  fainAz  efcriptz. 

Gardez  d'en  perdre  la  saveur  ! 

^e  vous  fiez  en  vos  efcrys  ())  ; 

lefus  n'oyt  point  voz  voix  8c  crys. 

Le  cueur  faiA  tout,  rien  le  blafon  (4). 

A  vous,  frères,  cecy  j'efcris  ;  ' 

Af  ettez  en  vos  cueurs  ma  raifon. 

'533 

Ces  mots  :  T  me  vint  mal  à  gré,  font  un  anagramme 
renfermant  le  nom  de  l'auteur,  mais  quel?  Vraifem- 
blablement  un  lettré  huguenot  gravitant  en  15*^3 
autour  des  réformateurs  de  la  Suiffe.  On  pourrait 
chercher  longtemps.  Ces  queftions  de  noms  étaient 
obfcurcies  à  deffein  par  les  réformés  eux-mêmes,  qui 
fe  diffimulaient  pour  échapper  aux  pourfuites  (f). 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  ici  c'eft  que  la  pièce  de  vers  : 
Aux  lecteurs  chreftiens,  forme  un  double  acroftiche  au 

(i)  Choififfez.  —  (2)  Maintenant.  —  Q)  En  vos  chanfons,  les  pro- 
fanes, qui  couraient  furtout  en  manufcrit.  —  (4)  Rien  la  renommée  de  la 
pièce  8c  le  nom  de  l'auteur.  —  (5)  Voyez  Bulletin  de  la  Société  de  VHifi, 
du  Protefiantîjme,  II,  p.  )84. 
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nom  de  Mathieu  Malingre  (comme  Ta  remarqué  Bru- 
net,  Man,  du  Libr.y  III,  1341),  &  que,  d'un  autre 
côté,  la  grande  Bible  latine  imprimée  à  Neufchaftel 
en  If 38,  par  Pierre  de  Vingle,  contient  un  index 
final,  dont  l'auteur  s'eft  nommé  GramelinuSy  dans  un 
élégant  diftique.  Comme  le  nom  de  Gramelin  eft  très- 
inufité,  tandis  que  celui  de  Malingre  eft  au  contraire 
d'un  emploi  fréquent,  &  comme,  furtout,  ce  dernier 
apparaît  encore  en  acroftiche  dans  d'autres  ouvrages 
(Moralité  de  chrejlienté,  iniJ  Chanfons  fpirituelles. 
If  j'y),  il  n'eft  guère  douteux  que  notre  poète  ne  fe 
nommât  Mathieu  Malingre,  Gramelinus  ne  lui  fervant 
que  comme  déguifement.  Cétait  un  des  protes  de 
l'imprimerie  de  Vingle  ;  il  avait  travaillé  dans  la  mai- 
fon  de  Lyon  &  avait  fuivi  fon  patron  à  Neufchâtel.  Ce 
perfonnage,  plein  d'érudition  6c  de  piété,  eft  refté 
à  peu  près  inconnu  jufqu'ici,  mais  on  trouvera  fur 
lui  quelques  détails  dans  le  troiiième  volume  de  la 
Correfpondance  des  Réformateurs,  publiée  par  M.  Her- 
minjard. 

Quelques-unes  des  belles  de  bonnes  chanfons  qui 
figurent  dans  ce  recueil  font  de  la  compofition  de 
l'éditeur  -,  mais,  pour  la  plupart,  il  ne  fit  que  les  re- 
produire. Elles  font  en  total  au  nombre  de  dix-neuf. 


I 
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1 .  Adore  ung  Dieu  le  Père  tout-puijfant, 

2.  Au  grand  confeil  par  divine  ordonnance. 

3 .  Le  vieil  ferpent  par  venimeux  fibile. 

4.  Tant  que  vivray  en  aageflorijfant. 

5.  Combien  fera  l'homme  fidèle  heureux. 

6.  Mon  Dieu,  fauve-moy  en  ton  nom. 

7.  Q}iant  mefouvient  de  V Evangile. 

8.  MiHicques  chrediens. 

9.  Ne  fuis-je  pas  bien  malheureux? 

10.  En  toyy  mon  DieUyj'ay  mis  mon  efpèrance, 

1 1 .  Des  ajfaulx  que  Sathan  me  faiâ, 

la.  Je  vous  refcripz  ma  feur  très  bien,  aymée. 

13.  Qui  la  dira  la  douleur  de  mon  cueur? 

1 4.  Secourez  moy,  Sire,  des  ennemys. 

15.  Si  de  bon  cueur  ne  fayme, 

16.  Faiélz,  s'il  te  plaid,  ta  fainâe  aumofne. 
17.11  t'appartient  loz  &  honneur. 

18.  Grâce  &  vertu,  bonté,  beauté,  noblejfe, 

19.  Mon  Dieu  que  j'ay  tant  attendu. 

III.  —  No'èls  nouveaulx. 

Aucune  autre  indication,  ni  fur  le  titre  ni  à  la  fin  ;  48  pages 
in-8»,  goth. 

Ce  joli  petit  livret  contient  vingt-quatre  noëls  em- 
preints de  refprit  de  la  Réforme,  &  commençant  par 
le  huitain  :  Muficiens,  amateurs  de  cantiques.  Le  tout 
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édité  êc  peut-être  compofé  par  Mathieu  Malingre, 
comme  l'indique  l'anagramme  :  y  me  vint  mal  a  gré 
imprimé  au  verfo  du  titre.  C'eft  encore  une  œuvre 
fortie  des  preffes  de  Pierre  de  Vingle  à  Neufchaftel, 
en  l'année  ini-  ^^s  vingt-quatre  noëls  font  : 

I.  Grand  conditeur  de  tous  les  cieulx. 
a.  Ame  doulcette,  efveille-toy, 

3 .  Chantons  Noël,  Noël,  Noël, 
A  l'honneur  du  filz  de  Marie. 

4.  Chantons  Noël  par  voix  feraine. 

5.  Chantons  Noël  du  filz  Marie 
Par  doux  accord  fpirituel 

6.  Chantons,  je  vous  en  prie. 

7.  Chantons  Noël,  Noël,  Noël, 
Tous  chreftiens  fidèlement. 

8.  Chantons  Noël,  Noël, 
En  toute  diligence. 

9.  Faulte  de  foy  c'eft  erreur  non  pareille 

Si  je  le  dis,  las  !  je  fçay  bien  pour  quoy. 

10.  Chantons  Noël,  tous  en  grand*  joye. 

1 1 .  Re/veilleç-yous,  gentils  -pafteurs. 

12.  Tous  les  pafteurs  qui  régentez  le  inonde. 
ij.  Verbe  divin.  Verbe  éternel. 

14.  J'ouys  chanter  l'angelot. 

15.  Modérateur  qui  tout  régente. 

16.  Toute  ma  vie  en  la  foy  bien  appris. 
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17.  Je  chanteray  Noël,  ma  pofe.. 

18.  A  la  venue  de  Noël. 

19.  Si  par  chanter  on  peut  avoir  aulcune. 

20.  Changeons  propos,  c'e(l  trop  chanté  d'amours. 

2 1 .  Chantons  Noël  du  Blz  de  Marie 

Par  mélodie. 

22.  Prenez  en  Dieu  voftre  esjouyflement. 
2  3 .  Sire,  la  terre  as  beneys  a  ce  cop. 
^4.  Sur  les  fleuves  de  Babel  la  confuCe. 

IV.  —  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  ïhiftoire  du  Pro- 
tejiantifme  (t.  II,  p.  18),  il  a  été  publié,  en  i8f3 
&  i85'4  (i),  un  curieux  document  :  c'eft  une  lifte 
de  livres  de  de  chanfons  condamnées  par  l'inquifi- 
tion  de  Touloufe,  dans  l'intervalle  des  années  i  f  40 
à  I  f  49  (2),  comme  entachés  d'héréiie.  Voici,  d'a- 
près cette  lifte,  quelles  font  les  chanfons  prohibées. 

1 .  La  chanfon  des  dix  commandements  de  Dieu  fur  le  chant  : 

Au  bois  de  dueily  qui  commence  :  «  Adore  un  Dieu.» 

2 .  Chanfon  fur  les  articles  de  la  Foy,  fur  le  chant  :  Fauîte  d'ar- 

gent y  commenceant  :  «  Au  grand  confeil.  > 

3 .  Aultre  chanfon  fur  le  chant  :  Tant  que  vivray  en  eagefloriffant, 

qui  commence  :  «  Tant  que  vivray.  ■ 

(i)  Par  un  érudit  très-zélé  catholique,  mais  admirateur  de 
la  RéFormation,  feu  Erneft  de  Fréville. 

(a)  Le  dernier  chiffre  de  la  date  ell  refté  en  blanc. 
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4.  Aultre  chanfon  fur  le  chant  :  Languir  mefaiâh^  fans  f  avoir 

offenféey  commençant  :  «  Le  vieux  ferpent.  • 

5 .  Aultre  chanfon  fur  le  premier  pfeaume  fur  le  chant  :  Dont 

vient  cela^  qui  commence  :  a  [Combien]  fera  Thomme 
fidèle,  a 

6.  Aultre  chanfon  fur  la  chant  :  Qpant  mefouvient  de  la  pou- 

lailley  commençant  :  •  Quand  me  fouvientde  l'Evangille.a 

7.  Aultre  chanfon  fur  le  chant  :  A  Vombre  d*un  buijjonnet,  qui 

commence  ;  «  Auprès  d'un  poignant  buiffon.  p 

8.  Aultre  chanfon  remonftrant  la  manière  comment  les  Chref- 

tiens  fe  doyvent  esjouyr  &  chanter  félon  Dieu,  qui  fe  chante 
fur  le  chanf  :  Cejî  une  dure  départie,  commenceant  : 
«  C'eft  une  pauvre  chanterie.  p 

9.  Aultre  chanfon  fur  le  chant  :  Gentil  fleur  de  nohlejfe,  com- 

menceant :  a  Qui  veut  vivre  en  lielTe.  » 

10.  Aultre  chanfon  fur  le  fixiefme  de  faint  Mathieu,  fur  le  chant  : 

Comme  va  le  temps ,  —  Qui  va  y  qui  tourne;  commence  : 
«  Que  n'eft-on  content,  p 

1 1 .  Aultre  chanfon  de  la  confcience  en  Chrift  &  en  fa  parolle, 

fur  le  chant  :  Enfans,  enfans  \de  Lyon"] ,  commenceant  : 
«  Rejouy fions  noustreftous  (i). 

12.  Aultre  chanfon  fur  le  chant  :  Mon  père,  aujfî  ma  mère  m'ont 

laijpéfans  amy,  ou  fur  le  chant  :  Bourbon  à  grant  puif- 
fance,  commençant  :  «  Au  fond  de  ma  penfée.  a 

O)  C'eft  la  chanfon  :   «  Vray  Dieu  qu'il  vit  en  malaife.  a  (  Recueil  de 
«569.) 
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I  j .  Aultre  chanfon  d'Efperance,  Foy,  Charité,  fur  le  chant  : 

Par  ton  regard. 
14.  Aultre  chanfon  furie  chant  :  Prince,  vueilleif  moy pardonner, 

qui  commence  :  «  Noftre  Père  qui  es  aux  cieulx  (i).  > 

V.  —  Chanfons  fpirituelles  fur  la  Sainte -Cène  de  N.  S. 
Jefus  Chrift,  1^46,  petit  in-8**. 

Volume  dont  on  ne  connaît  que  cet  intitulé.  (Brunet,  Manuel 
du  libraire,  t.  I,  col.  179 1.) 

VI.  —  Chrefiienne  ResjouyJJance,  compofée  par  Eujtorg 
de  Beaulieu,  natif  de  la  ville  de  Beaulieu  :  au  bas  pays 
de  Lymojin,  jadis  Prefire,  Muficien  &  Organijie  en  la 
faulce  Eglife  Papiflique,  &  defpuis,  par  la  mifericorde 
de  Dieu,  minifire  Evangelique  :  en  la  vraye  Eglife  de 
Jefus  Chrifl,  1^46,  le  12  d'aougft. 

Petit  in-8*  de  8  feuillets  préliminaires,  22y  pages  chiffrées 
&  10  pages  non  chiffrées  pour  la  table. 

Ce  volume  commence  par  quelques  vers  dédica- 
toires  &  par  rinftruftive  préface  que  voici  : 

«  Entre  aultres  chofes  (frères  &  fœurs)  la  fainéle  Efcripture 
nous  admonefle  U  advertit  :  de  TofHce  de  la  langue.  Et  premiè- 

(i)  C'eft  le  noël  de  Malingre  commençant  par  le  vers  :  «  Refveillez'* 
TOUS,  gentils  pafleurs. 
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rement  J.-C.  notre  fouverain  Doâeur  &  Maidre  (Math.  33)  dit 
que  de  l'abondance  du  cœur  la  bouche  parle,  &  que  le  bon 
homme,  du  bon  thréfor  de  fon  cœur  tire  bonnes  chofes,  mais 
le  maulvais  du  maulvais  thréfor  de  fon  cœur  tire  hors  chofes 
maulvaifes...  Or  puis  qu'ainfi  eft  donc  que  les  folles  parolles, 
qui  ne  font  ouyes  de  trois  pas  loing,  ains  font  proférées  tout 
bas  ou  a  voix  moyenne  font  caufe  de  fî  grandz  &  horribles 
maulx,  que  fera  ce  des  fuperflus  propos  proferez  haultement  & 
en  courroux?  Et  mefmement  de  ceux  qu'on  profère  par  les 
Tavernes,  Cabaretz,  Maifons  privées  ou  Rues  publiques  :  en 
chantant  à  pleine  voix  un  tas  de  chanfons  deshonneftes?...  Que 
dirons-nous  donques  pour  nous  judifier  devant  la  majedé  de 
Dieu  de  tant  d'innumérables  paroles  folles,  chanfons  de  guerre, 
d'amour,  lubriques,  de  jaloufie  &  de  plus  de  cent  millions 
d'aultres  inventions  que  le  miferable  monde  a  chanté  jadis  & 
chante  encores  de  préfent?  Toutes  les  quelles  chofes  pugnent 
direélement  contre  la  charité  de  Dieu  &  du  prochain...  II  y  a 
aufQ  une  merveilleufe  foUie  à  noter,  c'efl  que  en  difant  le  mal 
eftre  le  bien  (Ifa.  5},  plufieurs  fe  excufent  &  difent  qu'il  fault 
pafler  le  temps  à  quelque  chofe,  &  que  combien  qu'on  chante 
qu'on  n'y  penfe  point  de  mal,  qu'on  ne  d\&.  mal  de  perfonne, 
&  que  ce  font  petites  joyeufetez  pour  esbatre  les  jeunes  gens, 
oultre  mille  aultres  excufes  frivoles  qu'on  baille  en  payement  & 
entre  aultres  les  aulcuns  en  fe  cuidant  bien  couvrir  difent  en- 
cores :  que  David  mefmes  de  fon  temps  chantoit  bien  &  jouoit 
des  inftrumentz,  de  la  q.  prefumptueufe  objeélion  s'aidoyent 
jadis  aucuns  Princes  yvroignes  en  Ifraël  (Amos,  6).  Mais  je  de- 
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mande  à  telles  gens  :  A  quoy  paflbit  jadis  le  temps  la  Vierge 
Marie  (Luc  i-a,  Aél.  i)  &.  les  quatre  filles  de  S.  Philippe  (Aâ. 
2i)y  U  Marthe  &  Marie  fa  fœur  (Luc.  lo),  U  aufTi  tant  d'aultres 
honneftes  femmes  qui  fuyvirent  J.-C.  &  fes  apoflres  (Luc,  8). 
Certes  ce  n'efloit  pas  à  danfer  n'a  chanter  chanfons  mondai- 
nes...   Et  touchant  le  fainâ  Prophète  David,  c'eft  trop  blas- 
phémer contre  Dieu  U  luy  d'équiparer  &.  comparer  les  divins 
Pfalmes,  chanfons  &  inflrumentz  aux  chanfons  &  jeux  de  diflb- 
lution  en  quoy  plufieurs  fe  deleftent  maintenant.  Et  tant  s'en  fault 
qu'il  y  ait  quelque  fimilitude,  car  tout  ce  que  David  compofoit, 
chantoit  ou  jouoit  fur  les  inflrumens  tendoit  toutallement  à  la 
gloire  de  Dieu,  &  ce  que  ces  chanteurs  &  fleulleurs  font  denoftre 
temps  en  maintz  lieux  ne  tafche  aulcunement  qu'à  la  pompe, 
décoration  &  avancement  du  Royaume  de  Satan,  du  Pape  fon 
vicaire  général  &  de  plufieurs  Princes  &  aultres  gens  volup- 
tueux de  ce  monde.  Davantage  (quel  que  tu  fois  qui  t'excufes 
ainfi)  comment  ofes  tu  dire  que  en  chantant  telles  chanfons  tu 
n'y  penfes  point  en  mal?  veu  qu'avant  que  les  chanter  tu  fais 
tous  tes  efforts  de  te  préparer  à  eftre  bien  efcouté  de  chafcun 
pour  en  tirer  quelque  vaine  louange  ?  Et  toy  auffi  (qui  les  efcou- 

tes)  tu  en  ris  &  treffaultz  fouvent  de  folle  joye  que  tu  y  prens 

Et  pourtant  donc  ne  nous  flatons  point  nous  mefmes  en  cuidans 
que  Dieu  ne  prenne  garde  à  noz  chanfons  &  gaudilTeries  aufli 
bien  qu'à  nos  autres  folles  œuvres.  Or  touchant  à  moy,  frères 
&  fœurs,  je  confeffe  publiquement  avoir  jadis  trop  fouvent  ufé 
de  resjouiflance  mondaine  &  avoir  par  trop  fouvent  chanté  les 
chanfons  abominables  dont  ay  faid  mention  cy-defTus.  Et  mefme 
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les  ay  trop  curieufement  eftudiées  &  jouées  fur  plufieurs  inftru- 
mens  de  mufique^  voire  au  grand  deshonneur  de  Dieu  &  du 
di6l  art,  tant  honnede  &  louable.  Mais  quand  il  a  pieu  à  Dieu 
de  me  donner  à  congnoiftre  que  j'abufois  trop  de  fes  dons  j'ai 
foubdain  tourné  bride  &  par  l'infpiration  de  ce  tant  bon  père 
celefte  (qui  m*a  tiré  du  gouffre  d'enfer  par  fa  feule  grâce)  je 
me  fuis  defpuis  quelquefois  occupé  à  renverfer  &  réduire  à  fa 
louange  tout  tant  de  chanfons  charnelles  que  m'a  peu  fouvenir 
avoir  jadis  chanté  au  règne  de  Satan. 

Lefquelles  chanfons  (qui  font  1 60  en  nombre)  je  vous  offre 
U  délivre  maintenant  de  la  part  de  Dieu  &  ce  d'auffi  bon  cœur 
&  cordiale  affeélion  que  je  defire  qu'en  les  recepvant  &  chan- 
tant vous  oubliez  &  rejettiez  toutes  les  aultres  du  règne  mon- 
dain miferabledes  quelles  vous  ne  aultre  ne  tirades  jamais 
aulcun  fruiâ,  fors  de  fcandalle  &  perdition  des  âmes. 

Qu'il  luy  plaife  auffi  vous  donner  le  vouloir  &  pouvoir 

de  venir  à  luy...  &  vous  provoque  par  fon  efperit  a  magnifier 
&  louer  fon  fainâ  nom  tant  par  chanfons  fpirituelles  qu'en  tous 
voz  aultres  faiftz,  di6lz  &  penfées.  Ainfi  foit-il. 

A  cette  préface  Euftorg  de  Beaulieu  ajoute  ces 
vers  : 

LEDICT    AVTHEUR    A    SON    LIVRE. 

Sus,  fus,  mon  livre,  entrez  au  monde 
Et  courez  par  villes  8c  par  champs 
En  reprenant  l'abus  immunde 
D'un  tas  de  dëshonneftes  chmtL  -, 
Et  s'il  y  a  aulcuns  mefchans 
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Mnrmiinns  fur  vous  on  fur  moy, 
Refpondez  ii  tels  fins  marcHans 
Que  nous  n'en  prendrons  jà  d'efmoy, 
Car  nous  avons  Chrift  le  grand  roy 
Qui  nous  resjouyt  8c  conforte, 
Lequel  tout  tyrannique  arroy 
Et  i'Anteclirift  8c  fon  charroy 
En  bref  deftniira  par  main  forte. 


LISTE   DES   CHANSONS   D'EUSTORG   DE   BEAULIEU. 

*  I.  Changeons  propos,  c'efttrop  chanté  d'amours  (i). 
2.  En  faiâ  d'amours  tu  aymeras  ton  Dieu. 

*  3.  Puifqu'enamours  aji  beaupaje-temps. 

4.  D'eftre  amoureux  jamais  ne  feray  las, 
Car  j'aime  Chrift  fur  toute  créature. 

5.  D'amours  ne  me  va  au  rebours. 

*  6.  De  bien  aymer  les  Dames  je  ne  blafme 

D'amour  chreftienne  &  vertueufement. 

*  7.  De  tant  aymer  mon  cœur  s'abuferoit. 

8.  Maint  grand  aflault  la  chair  fî  me  donna. 

9.  Vray  Dieu  que  ton  filz  eut  de  peyne 
10.  J'ayme  le  cœur  de  Marie.. . 

Mais  fi  je  l'ay  vénérée, 

(i)  Le  procédé  ordinaire  pouffé  à  l'extrême  par  l'auteur,  était  de  pren- 
dre pour  texte  une  chanfon  mondaine  dont  il  retournait  le  fens.  Notre 
aftérifque  marque  les  pièces  dont  le  premier  vers  eft  textuellement  celui 
d'une  chanfon  mondaine. 
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Et  comme  Dieu  adorée, 

Je  m'en  repens  vrayement. 
1 1 .  Secourez  moy,  mon  Dieu,  mon  feul  recours. 
la.  Qjiand  vous  youldre{  faire  une  amye. 

1 3 .  Je  n*ay  defir  —  De  plus  choifir. 

14.  Le  jaune  &  bleuf  font  les  coulleurs. 

1 5 .  Gris  ne  bureau  ne  fauît  porter. 

16.  Las,  je  me  plaings  maulgré  de  la  pecune. 

17.  Le  content  £ft  riche  en  ce  monde. 

18.  Mauldite  foit  la  mondaine  finefle. 

19.  Mon  Dieu  ne  m'a  Ton  fîlz  vendu. 

20.  O  grand'  beaulté  qui  loges  cruaulté. 
ai.  Ceft  une  dure  defpartie. 

22.  J'attendz  fecours  de  ma  feulle  penfée. 

23.  Dieu  gard'  TEfcripture  excellente. 

24.  Long  temps  y  a  que  je  vy  en  efpoir, 

a  5 ,  De  retourner,  Jefus  Chrift,  je  te  prie, 
a 6.  Si  je  vis  en  peine  U  langueur, 
a/.  En  aîtendanty  Je  languir  me  tourmente, 
a8.  Par  ton  regard  tu  vois  ciel,  terre  &  mer. 
aç.  A  tout  jamais  d'un  vouloir  immuable. 

30.  Eft-il  conclud  par  le  confeil  des  lourdz. 

3 1 .  Auprès  de  Dieu  maintenant  je  demeure. 
3  a.  Content  defir  qui  caufe  mon  bonheur. 

3  3 .  Vivre  ne  puis  content  fans  la  préfence. 

34.  LaSy  voule-^yous  qu'une  perfonne  chante, 

35.  J'ay  trop  chanté  l'abominable  melTe. 
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36.  J'ay  faiâ  en  vain  cent  mille  pas. 

37.  Qui  la  vouldra  la  mefle,  Ci  l'endure. 

38.  Languir  me  faiâ  la  reigle  mal  drefTée. 

39.  Mort  ne  mercy  en  ce  monde  j'attendz. 

40.  Triftes  penfers  je  vous  donne  la  trefve, 

41.  Plaifir  n'ay  plus,  fors  quand  penfe  à  la  mort. 
4a.  Le  cœur  e(l  mien  qui  oncques  ne  fut  prins. 

43 .  Je  me  plains  fort,  Satan  m'a  rué  jus. 

44.  Pour  avoir  faiâ  au  gré  de  l'ennemy . 

45.  Si  par  fouffrir  grand  pénitence  &  jeufne 

46.  Quand  j'ay  penfé  en  vous,  Bible  facrée. 

47.  Qui  veult  avoir  liefle. 

48.  Aymé  fuis  de  l'amour  fidelle. 

49.  J'ay  contenté  —  Ma  volunté  —  Soufïifamment. 

0.  Je  ne  fay  rien  que  requérir. 

1 .  D'un  nouveau  dard  je  fuis  frappé. 

2.  Hellas,  Jefus  mon  Rédempteur. 

3 .  Il  me  fuffit  de  tous  mes  m  aulx. 

4.  De  mon  très  tride  defplaiPir. 

5.  Le  cœur  eft  bon  &  le  voulloir  auflî. 

6.  Le  Saind  Efprit  mon  paouvre  cœur  defire. 

7.  O  Sain  a  Efprit,  yien  enflammer  noz  cœurs. 

8.  Ta  bonne  grâce,  ô  mon  Dieu  glorieux. 

9.  En  contemplant  la  grande  ydolâtrie. 

60.  Je  n'avois  pas  à  bien  choifir  failly. 

61.  Je  ne  me  puis  tenir  —  Pour  chofe  que  l'on  die. 

62.  Jouyflance  vous  donneray. 


* 
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*  6} .  Qui  veult  entrer  en  grâce. 

*  64.  N'aurez  vous  pas  de  moy  pitié? 

*  65.  J'ay  demeuré  feulle  efgarée. 
66.  Fortune  ne  donne  à  nul  la  vie. 

*  67,  Femme  qui  tant  fouvent  babille. 

*  68.  Faiét  ou  failly  ou  du  tout  rien  qui  vaille. 

69.  C'eft  boucaner  d'avoir  femme  plus  d'une. 

70.  Ces  fafcheux  fotz  qui  mauldifent  Luther. 

71 .  C'eft  à  grand  tort  que  maint  peuple  murmure. 

*  7a.  Si  j'ay  eu  du  mal  ou  bien. 

73.  L'amitié  fut  bien  commencée. 

74.  L'amour  de  Dieu  me  poingt. 
7  5 .  Amy  Jéfus,  fay  que  je  t'ayme. 

76.  Si  j'ayme  Jefus  Chrift. 

77.  Voz  abus  font  tous  defcouvertz. 

78.  En  entrant  en  ung  jardin. 

79.  Mon  Créateur  ayez  de  moy  mercy. 

80.  Mon  Père  m'a  donné  fon  filz. 

8 1 .  Qui  la  dira  la  peine  de  mon  cœur  ? 
8a.  Les  moynes  n'ont  plus  que  faire. 

83.  N'aymez  jamais  ces  caphardz  lourdz. 

84.  N'aymez  jamais  la  loy  humaine. 

85.  Mauldia  foit  le  faulx  chreftien. 

86.  En  efpritjufqu'au  ciel  je  vole. 

87.  Au  feul  Dieu  dira  fa  penfée. 

88.  D'où  vient  cella,  monde  d'abus  remply. 

89.  Tant  que  vivray  en  eagejlourijfant. 
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90.  Je  ne  fçay  pas  comment  —  On  a  fi  pauvrement. 

9 1 .  Faulte  de  foy  c'eft  erreur  non  pareille. 

92.  Prifonnier  fuis  pour  l'Evangile. 

93.  En  recordant  —  De  cœur  ardant  (i). 

94.  Seigneur  Jefus,  j'ay  trop  meffaift  (a). 
9$.  O  feul  vray  Dieu  qui  point  ne  mentz. 

96.  Nous  fervirons  le  Roy  —  Qui  au  ciel  nous  croyons. 

97.  J'ay  un  mary  qui  m'exhorte. 

98.  Brunette  joUette, 

99.  Resjouyflez  vous,  mes  dames. 
100.  PTefche{  leur  rien  qui  vaille, 
lOi.  A  Dieu  la  bonne  chère. 

102.  Le  temps  n'ed  plus  tel  comme  il  fouloit  eftre. 

103.  Mondain  féjour,  j'ay  perdu  ta  préfence. 

104.  Si  en  mon  cœur  j'ay  defiré  vengeance. 

105.  Fy  de  Venus  &  de  fon  paffetemps. 

106.  Allez  fafcheux,  caphardz  pleins  de  fallace. 

107.  Puifque  t'en  vas,  paovre  Loy  papiftique. 

108.  Les  envieux  par  leurs  propos  nuyfans. 

109.  Contre  raifon  toy  Pape  es  fort  eftrange. 
1 1  o.  Quand  tu  vouldras  ton  courage  renger. 
III.  Cent  mille  efcus  en  la  courroye. 

lia.  Plaifant  Bordeaulx,  noble  &  royal  domaine. 


(i)  Sur  le    chant  d'une  allemande  intitulée  : 

Ein  Augenilich  hringt  offt  das  Gîûek. 
(a)  Sur  une  autre  allemande  :  Hert^  liel  was  han  ich  dier  gethan. 
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113.  Si  ma  dolleur  me  continue. 

1 14.  C'eft  affez  diél,  je  vous  entends,  ma  Dame. 

115.  Qu-en  dides  vous?  Ferez  vous  rien. 

116.  On  diél  que  c'eft  un  grand  sollas. 

117.  Refveiliez  vous  Dame  nature. 

118.  Morir  convient,  —  Souvent  advient. 

119.  Tant  dure  la  Papifterie. 

I  ao.   Entre  nous  tous  pellerins. 

I  a  I .  Vivray  je  tous  jours  en  foucy. 

1 22.  C'eft  tout  pour  vous.  Dieu  magnifique. 

laj.  Martin  Luther  a  efté  bien  fafché. 

1 24.  Voicy  le  bon  temps  —  Que  Dieu  nous  apprefte  (i). 


(i)  Cette   pièce  commence  une  forte  de  deuxième  partie  du  volume 
en  tète  de  laquelle  eft  cet  avis  : 

«  L'A  l)  T  H  E  l)  R  :  Je  t'ay  mis  icy  a  part,  amy  Leéteur,  trente  8c  neuf 
a  chanfons  fpirituelles  parmy  les  aultres.  Les  quelles  j'ay  ainfi  fequeflrées 
a  pour  f  advertir  expreflement  que  je  n'ay  point  compofé  aulcun  fubjeâ 
K  ou  aultre  partie  du  chant  des  chanfons  précédentes,  n'aufii  des  aultres 
o  que  tu  trouveras  fubféquemment  après  ceulx-ci.  —  Mais  touchant  ce 
o  nombre  icy  des  trente-neuf  feullement,  tu  feras  adverti  qu'après  leur 
«  avoir  faiâ  la  lettre,  je  leur  ay  auifi  faiâ  8c  compofé  a  chafcune  a  part  un 
o  chant,  a  fçavoir  en  note  muficalement  (les  unes  a  trois  8c  les  autres  a 
o  quatre  parties)  félon  le  don  que  Dieu  m'a  adminiftré  en  ce  tant  noble 
o  art  de  Muiîque.  Lequel  chant  ainfi  compofé  j'efpère  avec  le  temps,  s'il 
«  plaift  au  Seigneur  (8c  fi  je  trouve  imprimeur  commode)  communiquer 
o  publiquement  ï  toute  l'Eglife  ;  enfemble  encore  le  chant  d'un  nombre 
tt  de  mottets  latins  de  ma  compofition,  la  lettre  defqueU  ay  prinfe  de 
a  la  fainAe  Efcripture.  A  Dieu.  » 

29 
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0.  O  hermite  chattemitte. 

1.  Certes,  bon  Jefus  Chrift  (i). 


12$.  Bon  jour,  bon  an  &  bonne  edreine. 

126.  La  rofée  au  moys  de  may. 

127.  L'aultre  jour  m'alloye  esbatre. 

128.  SeuIIe  fuis  demeurée. 

129.  Sus  debout,  ne  mufons  tant. 
I 

2.  O  Dieu,  prens  moy  a  mercy  (2). 

3 .  Paix  là,  fus  holà,  paix  là. 

4.  Vella  bon  ;  —  Faiftes  ailleurs  ce  fermon. 

5 .  Dormoys  tu,  dy,  grojje  bejle, 

7.  Vire,  vire,  Jehan,  vers  Dieu  ta  penfée. 

8.  Vous  mocquej  vous,  moyne,  de  moy? 

9.  Bons  chreftiens,  fourniffez  la  —  L'aulmofne. 
9.  Vous  n'aurez  plus  de  Carolus. 

140.  Marie  en  Bethléem  alla. 

141.  Maulgré  Satan  le  prince  des  iniques. 

142.  S'on  m'a  donné  le  bruit  &  renommée. 

143.  Je  ne  fais  comment  pourrois  avoir  marriflbn. 

144.  Or  vien  ça,  vien  ;  toy  Pape  &  ta  feéle. 

145.  Nous  avons  faiâ  grand  fefle. 


(i^  a  Sur  le  chant  d'une  allemande  que  les  pellerins  de  beliftrerie 
«  (ou  ydolatrle)  de  S.  Jaques  chantoient  jadis  communément  par  les  por- 
a  tes,  intitulées  :  Und  weller  vil  helUnden  tag  wil  hand  der  fol  wol  ;^u 
«  fant  Jacob  gont,  &c   » 

(a)  «  Sur  le  chant  d'une  RouergalTe  intitulée  :  Miftrtrt  mei,  Diu  mi> 
o  ftrere  mei,  » 
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146.  Il  e(l  certain  que  Dieu  de  la  fus. 

147.  O  vray  Dieu,  noftre  bon  Pere. 

148.  Je  te  feray  mi feri corde  (i). 

149.  Et  d'en  bon  jour  —  Et  d'où  venez  vous? 

150.  Il  eft  huy  bonjour  de  fefte. 

151.  Venez,  venez  y  tous  &  toutes. 

153.  Sortez,  fortez,  infidelles. 
15^.  C*tfi  la  preftraille  &  moynerie, 

1 54.  Bourriquet,  bourriquet,  —  Es-tu  pas  bien  afne? 
*    155.  Ribon,  ribaine,  —  Tout  en  defpit  de  moy. 

156.  Colinet,  Jehan  Levret. 

157.  Hellas,  quej'auray  d'ennuy  ! 

158.  C'eft  devant  derrière. 

159.  Jamais  n'aymeray  pardon. 

160.  Laudate  Dominum,  mes  amis. 

Ici  s'arrêtent  les  chanfons  (avec  la  page  167),  mais 
non  pas  le  volume,  qui  contient  encore  une  tren- 
taine de  pièces  de  vers,  notamment  :  le  Mémorial  de 
la  perte  du  Dieu  des  frères  Jacoppins  de  Lyon,  le  22 
juillet  1^26;  —  le  Dieu  gard,  de  Tautheur  à  la  ville 
&  aux  citoyens  de  Genève,  la  première  fois  qu'il 
y  vint  (1"  mai  in7)>  —  ""®  Epijlre  à  noble  &  chref- 
tienne  damoyfelle  Marguerite  de  S.  Simon  en  Xainôlonge, 

(i^  «  Sur  le  chant  d'une  chanfon  italienne  intitulée  :  lo  te  faro  portar 
le  tome.  • 
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jadis  fon  efcollière;  —  une  aultre  Epijlre  à  Clément  Ma- 
rot  y  poète  du  Roy,  pour  lors  réfident  à  Genève  y  &c.  Une 
analyfe  de  ce  précieux  volume,  dont  on  ne  connaît 
qu'un  feul  exemplaire,  a  été  donnée  par  M.  Léon 
Techener  dansfon  Bulletin  du  bibliophile ^  1868. 

Prefque  toutes  les  pièces  de  la  Chrejlienne  Resjouyf- 
fance  font  accompagnées  en  marge  de  l'indication  des 
paifages  de  la  Bible  fur  lefquels  font  fondées  les  af- 
fermons du  poète. 

VII.  —  Premier  Livre  des  Chanfons  fpirituelles  nouvelle- 
ment compofées  par  Guillaume  Gueroult,  Ù*  mifes  en 
mujique par  Didier  Lupi,,,  Lyon,  Godefroy  &  Mar- 
cellin  Beringen  frères;  1^48. 

Grand  in-8"*  de  1 1 1  pages,  avec  la  mufique  imprimée. 

Lacroix  du  Maine  &  Duverdier  (Biblioth,  Françoi- 
feSy  1. 1,  p.  328  &  IV,  86)  ajoutent  à  cette  indication 
(reproduite  par  Brunet,  t.  II,  col.  1790)  la  mention 
d'une  édition  fans  date,  imprimée  à  Paris  par  Nicolas 
Duchemin.  —  Ouvrage  introuvable. 

viii.  —  Chanfons  ajoutées  aux  pfaumes  de  Marot  fur 
un  exemplaire  de  la  bibliothèque  T.,  à  Beiïînge 
(canton  de  Genève). 
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Je  défigne  ainfi  huit  chanfons  manufcrites  qui  fe 
trouvent  écrites  à  la  main  fur  un  volume  intitulé  : 
Cinquante-deux  pfeaumes  de  David,  traduiôiz  en  rithme 
françoife  félon  la  vérité  hébraïque  par  Clément  Marot. 
Paris,  chés  Jaques  Bogard,  174^  (88  feuill.  in- 18). 
La  dernière  de  ces  pièces  manufcrites  eft  accompa- 
gnée de  la  date  de  leur  infcription  3c  de  la  fignature 
de  l'écrivain,  iinon  de  l'auteur:  «  12*  junii  1748. 
Peronnot.  »  — Voici  la  lifte  de  ces  huit  pièces  : 

1.  Au  Seigneur  Dieu  pour  recouvrer  liefle  (i). 

2 .  Mais  vous,  efprit,  qui  favez  la  parolle 
De  l'Eternel,  —  ne  fuivez  la  chair  folle. 

3 .  Si  le  Seigneur  fa  maifon  n'édifie. 

4.  Prifonnier  fuis  enclos  en  îafortrejje. 

5.  Celuy  -pour  qui  j'endure. 

6.  HelaSy  mon  Dieu,  je  congnois  bien 

7.  Par  ton  regard  tu  me  fais  efpérer. 

8.  Toy,  qui  as  eu  tant  de  foulcy. 

IX.  —  Chrejtienne  injlruôiion  touchant  la  pompe  &  excez 
des  hommes  débordez  Ù* femmes  dijfoliies  en  la  curiojité 
de  leurs  parures  Ù*attiffemens  d'habits  qu'ils  portent.,. 
Imprimé  nouvellement  -,  1 5'p  . 


(i)  TraduAion  du  pfaume  lao. 
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Volume  in-i6,  de  45  feuillets,  fans  nom  d'auteur  fit  fans  indi- 
cation de  lieu  d'impreffion,  à  la  fin  duquel  (f*'4}-45)  «^  ""^ 
chanfon  dont  voici  le  premier  U  le  dernier  couplet.  (  H  y  en  a 
neuf.) 

CHANSON  CONTRE  L'ABUS  DAMNABLE  &  DÉTESTABLE  DES  DANCES 
Sur  le  chant  :  A  qui  me  doy-je  retirer,  puis,  &c. 

Peuple  féduit,  penfe  à  ton  fait, 
Penfe  en  ta  grand'  outrecuidance. 
Voy  qu'Efaye  dit  en  effet  : 
Malheur  fur  toy  &  ta  bobance  ! 
Malheur  fur  toy  &  fur  ta  dance  1 
Car  tu  te  viens  matin  lever 
Pour  remplir  ton  ventre  &  ta  pance, 
Sans  au  ciel  les  mains  élever. 


De  la  pance  vient  la  Dance, 
De  la  Dance  paillardife, 
Orgueil  &  oultrecuidance. 
Voila  des  Dances  la  guife. 


X.  —  Recueil  de  plujieurs  chanfons  fpirituelles  tant  vieilles 
que  nouvelles  y  avec  la  chant  fur  chafcune,  afin  que  le 
Chreflien  fe  puijfe  esjouir  en  fon  Dieu  &  l'honorer  : 
au  lieu  que  les  infidelles  le  deshonorent  par  leurs  chan- 
fons mondaines  &  impudiques,  m.  d.  lv.  (269  pages.) 
—  Le  fécond  livre  des  chanfons  fpirituelles ,  compofées 
à  l'utilité  de  tous  vrays  chrejiiens  :  oà  font  demonftrez 
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plufieurs  erreurs^  efquelz  ont  efté  conduiôis  ù*  détenus 
les  povres  ignorans^  par  les  feduôleurs  &  faux  pro- 
phètes, M.  D.  LV. 

Petitin-i8  de  6j  pages,  fans  lieu  d'imprefTion.  Le  fécond  livre 
porte,  au  verfo  du  titre,  la  préface  &.  le  double  acroftiche  de 
Malingre  :  «  mes  bons  frères,  q.ui  bien  chantez.  » 

Voici  la  lifte  des  chanfons  qu'il  contient  (i),  & 
d'abord  une  petite  préface  par  laquelle  il  commence. 

AU    LECTEUR  CHRESTIEN. 

David  nous  enfeigne  quelles  chanfons  doyvent  chanter  les 
vrais  chreftiens  pour  s'esjouyr  félon  Dieu,  foit  en  profpérité  ou 
adverfité,  nous  exhortant  en  plufieurs  pafTages  à  chanter  chan- 
fons à  la  louange  de  Dieu.  Saind  Paul  auffi  nous  admonelle  à 
chanter  cantiques  fpirituelz,  délaiffans  toutes  parolles  oyfives, 
defquelles  convient  rendre  compte  devant  Dieu  :  car  par  icelles 
les  bonnes  mœurs  font  corrompues.  Donc,  au  lieu  de  paiftre 
noftre  efprit  de  chanfons  lubriques  &  infâmes,  excitons-le  pluf- 
toft  à  chanter  chanfons  pudiques  &  honneftes. 

N"     ij  page  j.  Noftre  Père  qui  es  es  cieulx. 

(i)  Sauf  que  nous  omettons  dans  cette  lifte  celles  que  nous  avons  dëjà 
citées  plus  haut.  C'ett  de  cette  circonfiance  que  proviennent^  tant  dans  cet 
article  que  dans  les  fuivants,  les  lacunes  que  l'on  remarquera  dans  nos 
fériés  de  numéros  ou  de  pages. 
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page  16.  O  Père  très  haut  U  puifTant  (  i). 

29.  A  toi,  Seigneur,  fans  cefTer  crie. 

30.  Efprit,  efprit,  tu  es  prompt  U  habile. 
3  I .  Créateur  de  l'univers. 
37.  Juge  moy,  mon  Dieu,  mon  Sauveur. 
47.  Seigneur,  Seigneur,— Que  tu  nous  fais  de  bien  ! 
5 1 .  SuSy  ma  langue,  qu'on  vous  oye  ! 
5a.  Noble  mariage. 

54.  Tous  les  plaifîrs  que  le  commun  defîre. 

55.  Mauldite  foit  la  mondaine  richefTe. 

56.  Chreftien,  fi  veux  trouver. 
58.  De  Jefus  faifons  mémoire. 
62.  O  combien  eft  heureufe! 
64.  Povres  évangéliftes. 
66.  Mon  Dieu,  je  te  fupplie. 
68.  Douce  mort  y  heureufe  mort. 
71.  Puifque  le  Sainft  Efprit  m'infpire. 
75.  Si  j'avois  faift  — demande  à  mon  vouloir. 
79.  Chreftiens  fouffrans  outrages. 
86.  La  parolle  pure  b  nette. 
88.  Vray  Dieu  qu'il  vit  à  mal  aife. 
9 1 .  Or  chantez,  chantez  fidelles. 

(i)  Chanfon  portant  pour  titre  :  a  Paraphrafe  en  vers  françois  fur  l'orai- 
«  fon  dominicale^  par  D.  M.  Gay.  »  Ce  poète  eft  abfolument  inconnu, 
mais  non  pas  le  nom  de  Gay,  qui  a  été  porté  par  plufîeurs  perfonnages  des 
premiers  temps  de  la  Réforme.  Voyez  la  table  du  Bulletin  de  la  Société  de 
Vhifioire  du  Protefiantifme . 
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N**  3 7,  page  93.  Il  nous  faut  louer  noftre  Roy. 

9  5 .  Maintenant  me  faut  retirer. 

103.  Amour  me  poingt  &  me  tient  enlafTé. 

103.  Langue  envenimée. 

105.  O  que  de  maux  me  viennent  oppreffer  ! 

115.  Auprès  d'un  poignant  buiffon. 

117.  Â  ton  chant  mélodieux. 

122.  Quand  quelque  ennuy,  quelque  deftrelTe. 

123 .  Qj/i  maintient  les  rois  &  les  princes  ? 
135.  Demandez-vous  en  qui  je  me  confole? 

125.  Je  recognoy,  je  crain,  j'efpere. 

126.  Hauffe  le  vol  de  ma  plume,  humble  &  bas. 

127.  Si  quelque  injure  l'on  vous  diû. 
56,  p.  ia8.  Le  fruift  de  vie  eftoit  vif  en  boys  verd. 

139.  Armes  ou  amours  defcrire. 

129.  Qiiefert  d'employer  fa  peine  ? 

130.  Sus  vuidez,  vuidez  arrière. 

130.  Jà  le  voile  de  la  nuiâ, 

131.  Le  Haut-Tonnant  fous  qui  frémit  le  monde. 

—  62,  p.  132.  Ce  me/chant  corps  demande  guéri/on. 

—  63,  p.  132.  Le  corps  vaincu  par  l'efprit  bien  apris. 

—  64,  p.  133.  Soûlas  je  veux  te  donner  en  tous  lieux. 

—  65,  p.  133.  O  Seigneur  Dieu,  ta  loi  parfaire  &  fainéle. 

—  66,  p.  134.  Souverain  Dieu,  des  humains  rédempteur. 

—  6jy  p.  134.  O  le  grand  bien,  le  don,  la  grâce,  l'heur. 

—  69,  p.  138.  Point  ne  faut  que  taife. 

—  70,  p.  143.  Au  nom  du  Roy  celefte. 
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— 
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— 
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— 
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— 
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— 
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— 
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— 
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N*     71,  p.  146.  Quand  j'ay  bien  à  mon  cas  penfé. 

—  72 y  p.   147.   Pour  reparer  le  grand  forfaift. 

—  75>  P-  '5^-  De  qui  fera,  las!  confolée. 

—  76,  p.  1 54.  En  foulas  8c  lielîe. 

—  79,  p.  160.  Tous  habitans  du  monde. 

—  80,  p.  161.  Chrift  fouffrit  peine. 

—  83,  p.  170.  Advienne  qui  pourra  venir. 

—  85,  p.  17).  Mon  Dieu,  mon  Roy,  mon  père  tout-puiflant. 

—  86,  p.  175.  Esjouis  toy,  esjouis  jeune  enfant. 

—  88,  p.  178.  Seigneur  Dieu,  je  confeffe. 

—  89,  p.  180.  Je  te  falue,  mon  certain  Rédempteur. 

—  9»»  p.  186.  Retirez  vous,  papilles. 

—  9a,  p.  190.   V oy e\  la  grand'  offenfe. 

—  9),  p.  193.  Eflevons  cœur  &  efprit. 

—  94,  p.  196.  Petit  troupeau  fîdelle. 

—  95,  p.  floi.  O  chreftien  de  foy  petite. 

—  96,  p.  203.   Je  fçay  ma  condition. 

—  97,  p.  305.  Puifque  pour  époux  &  mary. 

—  98,  p.  ao8.  Charité  eft  d'amour  le  vray  bien. 

—  99,  p.  a  10.   A  prier  faut  venir. 

—  100,  p.  an.  Le  jufte  ira  haut  en  fain A  tabernacle. 
--    ICI,  p.  ai  a.  Venez  à  moy,  je  veux  vous  fecourir. 

—  loa,  p.  ai 3.  Contre  griefs  maux  dont  fommes  offenfez. 

—  103,  p.  313.  Nous  fommes  en  très  grand  ennuy. 

—  104,  p.  a  14.  Pui/que  de  vovs  je  n'ai  autre  yjfage. 

—  105,  p.  215.  Pour  un  plaifir  qui  tousj ours  dure. 

—  106,  p.  315.  C'eft  bien  raifon  que  falTions  pénitence. 
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N- 


107, 

109, 

IIO, 

m, 

lia, 

>»î> 

114, 

«M, 

116, 

H7, 

118, 

{'} 


p.  a  16.  Seigneur,  venge  le  mefpris. 

p.   aao.  Venez,  rédempteur  Jefus  Chrift. 

p.  aa  I .  Je  nefay  rien  y  je  nejçay  rien. 

p.   aaa.  Chreftiens,  fouffrezque  l'on  vous  aime. 

p.   aa5  (i).  Je  chanteray  à  voix  hauffée. 

p.  22y.  O  combien  font  jolis  &  beaux. 

p.  aa8.  J'ay  cherché  fur  mon  lift. 

p.  a  30.  Mon  âme  loue  &  magnifie. 

p.  a  3 1 .  Loué  foit  Dieu  &  le  Seigneur. 

p.  a33.  O  Seigneur  y  la  feule  efpérance. 

p.  a36.  Las,  à  nous,  Seigneur,  regarde. 

p.  a45.  Puifqu'adverfité  nous  offenfe. 

p.  a48.  Seiche  de  douleur. 

p.  353.  Delivre-moy,  mon  Dieu,  mon  père. 

p.  a  $7.  La  bonté  &  clémence. 

p.   a64.  Comme  le  fard  &  le  riche  ornement. 

p.     id.  Si  de  la  palme  eft  prefTé  le  rameau. 


(i)  Le  haut  de  cette  page  eft  occupé  par  une  rubrique  ainfî  conçue  : 
a  Cantiques  de  plufîeurs  autheurs  ;  où  font  comprins  ceux  des  cinq  pri- 

fonniers  exécutez  pour  le  tefmoignage  de  l'Evangile  à  Lyon,  au  mois  de 

juin  l'an  de  N.  S.  Jefus- Chrift  1553. 

(9)  Dans  le  feul  exemplaire  connu  de  ces  chanfons  fpirituelles  de  1555, 
6c  le  feul  probablement  qui  fubfifte,  il  manque  les  deux  feuillets  2)9-340 
8c  341-243.  Force  eft  donc  ici  de  ceiTer  la  férié  des  numéros  8c  de  fe  bor- 
ner à  celle  des  pages.  La  page  24)  finit  avec  le  fécond  cantique  des  mar- 
tyrs de  Lyon  :  Princes  Bernois,  nous  avons  efpérance.  (Voyez  ci-dHTus, 
page  )66.) 
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p- 

364.  Le  Tout  Puiffant  qui  par  fa  providence. 

p- 

265.  La  papauté  m'a  long  temps  retenu. 

p- 

id.     Quand  le  Seigneur  les  enfans  fîens  afleurc . 

p- 

266.  Quand  l'Antechrill  a  veu  qu'il  profperoit. 

p- 

id.     La  loy  qui  eft  des  fages  ordonnée. 

p- 

267,  Quand  les  caffars  auront  bien  renverfé. 

p. 

id.     Contre  un  caphart  me  prins  à  difputer. 

p- 

a68.  De  la  Sorbonne  un  doéleur,  maître  veau. 

p- 

id.     Un  gros  dofteur  fur  fon  mulet  monté. 

p. 

369.  Quel  eft  le  fruift  de  franche  volonté? 

LE   SECOND    LIVRE. 

p- 

3 .   Une  tefte  rafe. 

p- 

6.  Le  Pape  &  les  Jt eus  tous. 

p- 

9.  Je  ne  voy  pas  comment. 

p- 

10.  A  vous  me  plains,  Sainâ  Père. 

p- 

18.  Mieux  vault  mourir  par  tes  mains  (i). 

p- 

24.  Seduâeur  mauvais  Antechrift. 

p- 

25.  La  Papauté  eft  contre  Chrift. 

p- 

aS.  Or  eft  le  nom  bien  eflevé. 

p- 

29.  La  Sorbonne  la  bigotte. 

p- 

3  2 .  Elles  y  font  en  lieu  fort. 

p- 

3j.  Quand  tu  chantes  melTe. 

p- 

36.  Que  ne  faites  vous  diligence. 

(0  Dans  le  Chanfonnier  n»  XXXVIII,  cette  pièce  eft  intitulée  :  Re'ponfe 
de  Luther  (au  Pape). 
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p.  40.  Dy  moy,  ami,  où  s'en  ira. 

p.  42.  Un  jour  pafTé  m*ermerveilloye. 

p.  45.  Le  Pape,  Antechrift  de  Rome. 

p.  48.  La  vermine j  mine,  mine, 

p.  49.  Venez,  venez  y  tonte  (i). 

p.  53.   Spiritus,  falve,  requient. 

p.  56.  Nouvellement  ainfi  qu'on  a  efcrit. 

p.  59.  Sus,  moines  hypocrites. 

XI.  —  Les  Cantiques  fpirituels  de  Maturin  Cordier,  pleins 
de  toute  bonne  doBrine  &  confolation.  De  Timprime- 
rie  de  Jean  Gérard  (à  Genève),  m.  d.  lvii. 

In-8°  de  88  pages,  contenant  26  cantiques  avec  la  mufique 
à  chanter.  (Bibliothèque  de  Beffinge.) 

xn.  —  La  Lyre  chrejlienne,  avec  la  monomachie  de  David 
&  Goliath,  &  plufieurs  aultres  chanfons  fpirituelles, 
nouvellement  mifes  en  mufique  par  A,  de  Hauville. 
Lyon,  imprimerie  de  Simon  Gorlier,  ifôo. 

In-8°  de  72  pages. 

(i)  Manque  ici  le  feuillet  51-52.  Au  haut  du  feuillet  fuivant  (page  53) 
eft  la  fin  d'une  chanfon  que  nous  n'avons  vue  nulle  autre  part  : 

Pour  le  joueur  qui  fe  deflruiA 
£t  pour  l'y  vrogne  mal  inftruiA,  —  Le  pipy- 

Pour  vivre  en  ce  monde  cy 
Aifément  fans  avoir  foucy,  —  Le  pipy- 


4^0  BIBLIOGRAPHIE 

«c  La  mufique  notée  qui  fe  trouve  dans  ce  volume 
lui  donne  de  l'intérêt.  Le  texte  eft  de  G.  Gueroult, 
nommé  dans  Tépître  dédicatoire  à  Marguerite  de 
France,  duchelTe  de  Savoie,  imprimée  au  verfo  du 
frontifpice...  Le  privilège  eft  daté  de  février  iffy.  » 
(Brunet,  II,  1791.)  —  Volume  introuvable. 

XI 11.  —  Chanfon  fpirituelle  d'Anne  Du  Bourgs  confeiller 
du  Roy  en  parlement  ;  eftant  es  lieux  pour  foujienir  la 
parole  de  Dieu  :  &pour  laquelle  ilfouffrit  conftamment 
la  mort.  A  Paris,  ifôo. 

Petit  in-8®  de  4  feuillets,  au  bas  duquel  on  lit  : 
«  Phil.y  4  à  4  :  Esjouyflez  vous  au  Seigneur,  esjouyf- 
fez  vous  au  Seigneur,  esjouyflez  vous  »  ;  au  v°  :  «  Jac,^ 
1  à  2  :  Mes  frères,  reputez  que  c'eft  toute  joye  quand 
vous  cherrez  en  diverfes  tentations  »  ;  &  à  la  fin  : 
«<  Math,  y  f ,  6,  1 1  &  12  :  Vous  eftes  bien  heureux  quand 
les  hommes  vous  auront  outragez  &  vous  auront  per- 
fecutez,  &  dit  toute  mauvaife  parole  contre  vous»  en 
mentant  à  Toccafion  de  moy.  Esjouyfl'ez  vous  &  ayez 
liefle,  car  voftre  loyer  eft  grand  es  cieux.  >» 

C'eft  la  pièce  : 

•  Gens  infenfez,  où  avez  vous  les  cœurs?  » 
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Il  s'en  trouve  un  exemplaire  au  départ,  des  mif. 
de  la  grande  Biblioth.  de  Paris,  Fontanieu,  n°  297. 

XIV.  —  Complainte  faite  à  Dieu  l'an  M.  DLX,  lorfque 
les  grandes  tyrannies  Ù*  cruelles  perfecutions  sexer- 
çoyent  à  l'encontre  des  Fidèles  ù*  membres  de  Jefus 
Chrift.  Avec  troys  chanfons  fpirituelles  faittes  depuis 
par  une  ardente  affeSiion  de  veoir  la  liberté  de  louer 
Dieu  fans  crainte^  tant  en  France  que  tous  autres  pais 
Ù*  Royaumes  ;  &  par  le  fruit  de  la  pure  prédication 
de  l'Evangile  l'abolition  Ù*  ruine  de  l'AntechriJi  de 
Rome  &  fesfuppofts.  1 5*6 1 . 

32  pages  in-8°.  Cette  pièce,  que  nous  n'avons 
trouvée  que  dans  la  bibliothèque  de  Beffinge,  com- 
mence en  effet  par  une  complainte  d'environ  1 40  vers  : 

«  Hélas  !  Seigneur,  jufques  à  quand  fera-ce  ?  • 

Elle  eft  fuivie  de  trois  chanfons  (1),  dont  la  pre- 
mière accompagnée  de  la  mufique.  Ce  livret  fe  ter- 
mine par  quatre  autres  petites  pièces  de  vers  (2). 


(1)  Page  8  :  Quand  eft-ce,  Seigneur!  —  Page  9)  :  Sus,  fus,  qu'on  fe 
difpofe.  —  Page  27  :  Mon  âme  en  toy  s'esjouyra. 

(a)  Page  29  :  Quand  Dieu  nous  viendra  vifiter.  —  Page  jo  :  Recevons 
donq  en  patience.  —  Id.  :  Je  fuis  certain  que  ce  grand  Dieu  des  cieux.  — 
Page  )i  :  Affifte  moy,  6  Seigneur  pitoyable. 
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XV.  —  Cantique  fpirituel  &  confolatif  à  Monfeigneur 
le  Prince  de  Condé,  avec  un  écho  fur  t adieu  du  Card. 
de  Lor»;  Plus  la  declination  des  Papes  y  contre-pronof- 
tication  à  celle  de  Noflradamus.  Imprimé  à  Reims, 

M.  D.  LXI. 

Quatre  feuillets  in-8®.  La  première  pièce  de  ce 
livret,  la  feule  qui  foit  un  chant,  fe  compofe  de  fept 
ftrophes  dont  voici  la  première  : 

CANTIQUE   SUR   LE   CHANT    DU    PSALMISTE. 

Sus,  Jus,  mon  âme,  il  te  faut  dire  bien. 

Sus,  fus,  mon  Prince,  il  te  fault  approcher 

De  l'Etemel  qui  fera  ton  rocher, 

Et  le  rampart  contre  la  gent  per\'erfe 

Qui  de  ton  nom  la  mémoire  renverfe. 

Mais  c'eft  en  vain,  car  le  grand  Belliqueur 

Finalement  fe  montre  le  vainqueur, 

Et  tient  tousjours  en  très  ferme  afleurance 

Ceux  qui  en  luy  ont  mis  leur  efpërance. 

XVI.  —  Monologue  de  providence  divine ^  parlant  à  la 
France.  Plus  un  petit  Devis  fur  le  changement  de  la 
cour  de  France ^  compofé  par  une  Damoyfelle  Françoife. 
Imprimé  a  Reims;  mdlxi. 

32  pages  in-80  non  chiffrées.  (Bibliothèque  de  Bef- 
fînge,  près  Genève.)  Le  monologue  de  la  Providence 
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parlant  à  la  France  eft  un  poème  d'environ  300  vers, 
fuivi  de  trois  chanfons  &  d'un  dialogue  rimé  entre 
Colin  &Georget,  fur  la  méchanceté  du  renard,  c'eft- 
à-dire  du  cardinal  de  Lorraine,  &  les  mérites  du  Van- 
dofmois,  c*eft-à-dire  d'Antoine  de  Bourbon.  Des 
trois  chanfons,  la  première  eft  intitulée  :  Chanfon 
fpirituelle  fur  le  chant  du  pfaume  72  (1)  ;  la  féconde  (2) 
porte  ces  mots  en  tête  :  w  Chanfon  fur  le  nom  tourné 
«  de  Charles  de  Lorraine,  faitte  avant  la  mort  du  roi 
«  François  (fécond),  auquel  eft  trouvé  Renard  lafche 
<c  le  Roy  »  ^  &  la  troifième  (3)  eft  un  ««Chant  d'ejouif- 
«  fance  au  Seigneur.  » 

XVI 1.  —  Complainte  &  Chanfon  de  la  grande  Paillarde 
Babylonienne  de  France  fur  le  chant  de  Pienne;  plus  une 
Deploration  des  Cardinaux,  Evefques  ir  toute  leur 


(i)  Tes  jugements,  Dieu  véritabie. 
Tu  nous  a  découverts  ; 
Et  ta  majeilé  redoutable 
Fait  trembler  l'univers. 

(a)  Toy  qui  Sion  fourrages...  (Dou^efirophts.^ 

())  Chante,  ma  mufe,  à  haute  voix  la  gloire 
De  l'Eternel  où  toute  grâce  abonde. 
(J)ou^*  firophes  it  Jept  vers.') 
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compagnie  pour  leur  mère  la  MeJJe  ;  Avec  ï accord  fait 
à  Poijfy  fur  le  poinÔi  de  la  Cène.  (m.  d.  lxi.) 

8  feuill.  in-8**,  fans  lieu  ni  date.  (Bibliothèque  de 
M.  Gaïffe.)  Commence  par  un  dizain  fur  Thoftie  : 
a  Meffîne  Jean  ell  un  bon  boulanger.  ■ 

Vient  enfuite  la  chanfon  fur  le  chant  de  Pienne, 
en  vingt-quatre  fixains  : 

«  Les  cardinaux  &  evefques 

«  Archevefques 
•  Venez  tous  me  fecourir.  ■ 

Suivent,  après  la  chanfon,  quatre  dizains  : 

1.  Quoy  que  du  tout  Papauté  ne  foit  morte... 

2.  Un  gros  prélat  un  foir  alTis  à  table... 

3 .  Les  cardinaux  ellans  un  foir  au  bal... 

4.  O  le  grand  cas,  ô  la  grand  forfaiture... 

Puis  :  une  double  rédaction  de  Taccord  conclu  à 
Poiffy  entre  les  deux  Eglifes  fur  le  fens  de  la  Cène, 
les  noms  des  cinq  repréfentants  de  chaque  Eglife  & 
un  huitain  huguenot  fur  ces  dix  noms. 

XVIII.  —  Chanfon  nouvelle  y  contenant  la  forme  Ù*  ma- 
nière de  dire  la  mejfe  fur  le  chant  de  Hari,  hari  Tafne, 
Hari  bouriquet.  if62. 
Petit  in-8*  de  4  feuillets.  {Brunet,  I,  col.  1785.) 
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XIX.  —  ConfeJJion  de  la  foy  chrejiienne.  —  Laquelle  a 
efté  mife  en  rime  françoife,  à  la  grande  confolation  fpi- 
rituelle  de  toute  perfonne  fidèle.  Contenant  en  fomme 
les  principaux  Articles  de  nojlre  Foy  :  Ù'  très  claire 
intelligence  des  faints  Sacremens,  Et  à  celle  fin  quelle 
puijje  apporter  quelque  fruit  d'avantage  au  leôleurpour 
fe  resjou'ir  en  Dieu,  a  efté  proprement  accommodée  fur 
le  chant  du  Pfalme  CXlXj  Bienheureufe  eft  la  per- 
fonne, &c.  De  façon  que  par  icelle,  on  peut  eftre 
édifié  la  lifant  fimplement,  ou  la  chantant  fpirituelle- 
ment  y  pour  la  mieux  retenir  en  mémoire,  —  A  Lyon, 
1762. 

In-8°  de  16  pages.  —  Colleélion  de  douze  pièces 
de  vers  rangées  fous  les  premières  lettres  de  l'alpha- 
bet hébraïque,  depuis  aleph  jufqu'à  lamed^  6c  compo- 
fées  chacune  de  quatre  fixains ,  fauf  la  dernière 
pièce  qui  n'en  a  que  deux.  Voici  le  premier  fixain  ou 
ftrophe,  lequel,  dans  l'original  {Biblioth,  de  Rouen, 
colleÔl.  Leber,  n?  3982)  eft  accompagné  de  la  mufique  : 

Puifque  Satan  bataille  contre  nous 

Par  l'Antechrift  noftre  grand  adverfaire, 

Or  fus,  chrefliens,  armons  nous  donq  tretous, 
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Prenons  la  Foy,  ne  nous  laifTons  defTaire 

Et  confeffons  en  toute  vérité 

La  Foy  qu'avons  receu  de  Dieu  le  père. 

Au  verfo  du  titre  eft  une  dédicace  (en  deux  qua- 
trains) :  A  trois  illujlres  fosurs  irvertueufes  darnes^  mef- 
dames  Jeane^  Gahriele  Ù*  Charlote.  Et  à  la  page  fuivante 
(fol°  2,  v),  fe  lit  la  préface  que  voici  : 

«  A  Madame  de  V.,  noble,  iîîujire  &  vertueufe  dame.  Madame 
I.  O.,fon  très  humble  fi»  très  obeijfant  ferviteur,  De  Nakol, 
defirefalut  &  benediâion  en  Jefus  Chrift. 

«  Madame,  comme  le  talent  donné  de  Dieu  ne  doit  eftre 
caché  en  la  terre,  femblablement  le  bénéfice  receu  ne  doit  eftre 

effacé  ne  oublié  par  ingratitude Nous  fommes  tenus  rendre 

le  devoir,  honneur  U  révérence  à  qui  il  appartient.  Or  tou- 
chant en  mon  endroit  je  ne  puis  nier  ne  cacher  qu'eftant  voftre 
redevable  à  jamais,  je  ne  foy  obligé  de  reconnoiftre  U  renier- 
cier  tant  de  bénéfices  &  bienfaits  que  j'ay  receu  de  voftre  main 
libérale.  Par  quoy,  Madame,  pour  n'encourir  le  vice  d'ingra- 
titude (n'ayant  autre  moyen  félon  ma  petite  capacité)  vous  ay 
bien  voulu  prefenter  cette  Confeffion  de  la  Foy  chrellienne  en 
figne  &  reconnoiffaance  du  bien  qu'il  vous  a  pieu  de  me  faire. 
Vous  fuppliant  très  humblement  la  vouloir  accepter  de  (i  bon 
cœur  comme  cette  tant  illuftre  Dame,  Madame  Claude  de  Lon- 
gueval,  laquelle  au  chemin  de  vertu  Se.  d'iionneur  vous  a  bien 
précédée.  Au  furplus,  je  prie  le  Seigneur  Dieu  vous  donner. 
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Madame,  jours  heureux  &  fa  fainte  grâce,  par  laquelle  vous 
puiffiez  avoir  contentement  d'efprit,  confervation  b  fanté  cor- 
porelle. —  D'Egypte  près  la  mer  Rouge.  L'an  de  grâce  1 5  6 1 . 
Attendant  l'an  666  de  Babylon. 

«  Voftre  très  humble  &  très  obéiffant  ferviteur  à  jamais, 
«  De  Nakol,  aveugle  nay  de  Jefus  illuminé.  » 

Nous  n'avons  pu  pénétrer  aucun  des  myftères  qui 
enveloppent  ces  noms  &  ces  perfonnages. 

XX.  —  Deux  chanfons  fpirituelles,  l'une  du  fièck  d'or 
avenu  tant  defiré,  l'autre  de  l'ajjiftance  que  Dieu  a  fait 
à  fon  Eglife,  avec  quelques  dizains  &  huitains  chref- 
tiens,  par  les  proteftans  de  l'Eglife  de  Noftre  Seigneur 
Jefus  Chrijlf  à  la  louange  de  Monfeigneur  de  Bour- 
bon ^  prince  de  Condé,  Lyon,  1^62. 

Petit  in-8*»  de  8  feuillets.  Cette  pièce  a  été  réim- 
primée en  entier  dans  le  Recueil  de  poéjtes  françaifes 
des  XV'  &  XVI'  ftècles,  morales,  facétieufes,  hiftori- 
ques,  réunies  &  annotées  par  A.  deMontaiglon  (Paris, 
Jannet,  iSff,  9  vol.  in-12,  t.  viii,  pp.  270-281). 

XXI.  —  La  Défolation  des  frères  de  la  robe  grife  pour  la 
perte  de  la  marmite  quefi  renverfée.  A  Lyon,  1^62, 


4^8  BIBLIOGRAPHIE 


In-8°  de  4  feuillets.  Chanfon  en  dix-huit  coUplets, 
réimprimée  dans  le  Recueil  de  poéjies  françaifes  des 
XV'  &  XVI'  Jiècles,  t.  vu,  p.  140,  &  commençant 
ainfi  : 

1 .  Affemblons  nous,  frères  de  robe  grife, 

De  couvent  en  couvent, 
Pour  nous  combattre  à  la  gent  qui  mefprife 
Noftre  eftat  fi  fouvent. 

2.  Gardons  lesloix  du  benoift  faint  François, 
Pour  vivre  en  paix  ainfi  que  petits  roys  ; 

Portons  l'habit 

Qnoiqu'en  l'habit 
Journellement  moquez  nous  y  foyons. 

Il  nous  fuffit 

Mais  que  profBt 
Avec  la  vie  &.  veftement  ayons. 

XXI 1.  —  Chanfons  fpirituelles  pleines  de  confolation . 
In-i6  de  438  pages  &  4  feuillets  de  table  (i  56a). 

Les  bibliographes  Duverdier,  Mercier  de  Saint- 
Léger,  Brunet  &  Le  Roux  de  Lincy  parlent  de  ce 
volume  fans  qu'aucun  d'eux  ait  réuffi  à  en  voir  un 
exemplaire  complet.  On  fait  feulement  qu'il  renfer- 
mait des  chants  fatiriques.   On  fait  auffî  que  «  Le 
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Catalogue  des  livres  cenfurez  par  la  Faculté  de  théo- 
logie de  Paris  » ,  en  i  f  44 ,  avec  additions  jufqu'en 
I  f 47,  met  à  l'index  un  livre  défigné  fous  le  titre  de 
Chanfons  fpirituelles  pleines  de  confolatîon, 

XXIII.  —  L'epijlre  que  le  prophefie  Jerémie  envoya  h  ceux 
qui  eftoyent  captifs  en  Babilon,  par  le  Roy  des  Babilo- 
nienSy  pour  leur  annoncer  ce  qui  lui  ejioit  commandé  de 
Dieu,  Traduite  en  françoys,  A  Genève,  1762. 

In-S^'  de  16  pages,  contenant  une  chanfon  en  99 
quatrains,  dont  voici  le  premier  qui,  dans  l'exem- 
plaire original  (Bibliothèque  de  Rouen,  coll.  Leber, 
n®  3982),  eft  accompagné  de  la  mufique  : 

Pour  vofire  offenfe  mortelle, 
O  fidèles  fugitifs, 
Dans  le  Babilon  cruelle 
Vous  ferez  menez  captifs. 

XXIV.  —  Deux  Cantiques  nouveaux,  ïun  narratif  des 
perfécutions  des  fidèles  Ù'de  leur  délivrance  :  les  exhor- 
tant h  rendre  grâces  à  Dieu,  fe  voyant  ainfi  délivrés 
par  fa  divine  providence. 

Et  l'autre,  de  tajjijiance  que  Dieu  a  faite  en  fon  Eglife  à 
Lyon,  eftant  perfécutée  &  affaillie  continuellement  par 
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fes  ennemys^  en  Fan  mil  cinq  censfoixante  deux,  A  Lyon, 
par  Jean  Saugrain,  1^63. 

Petit  in-8**  de  huit  feuillets,  que  nous  n'avons 
pu  voir.  L'auteur  de  ces  deux  pièces  eft  un  poète 
lyonnais  nommé  Antoine  Du  Plain.  (Voyez  la  France 
protejiante,  IV,  442.) 

XXV.  —  Dif cours  excellent,  lequel  demonjire  clairement 
quelz  ajjaux  la  primitive  Eglife  de  Dieu  a  foujlenu, 
^defquelles  armées  elle  a  combattu  ir  convaincu  les  en- 
nemis &  comment  Hz  ont  eflé  puniz  de  Dieu,  Avec 

Un  Cantique  fpirituel  par  lequel  V Eglife  de  J,-C.  fe 
confole,  luy  rendant  grâces  du  bénéfice  quelle  a  receu 
de  luy  en  ce  fiècle  doré  foubs  le  règne  de  [on  jeune  Roy 
Charles  neuvième.  Pour  lequel  elle  prie  à  t exemple 
du  peuple  ilfraèl  qui  prioit  pour  fon  bon  Roy  David. 
A  Lyon,  par  Benoift  Rigaud.  1^63. 

In-8°,  12  feuillets,  dont  le  dernier  eft  occupé  par 
le  cantique  compofé  de  neuf  ftrophes  de  quatre  vers, 
dont  voici  la  première  &  la  dernière  : 

Le  Seigneur  ta  prière  entende 
En  ta  néceflité  : 
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Le  Dieu  de  Jacob  te  défende 
En  ton  adverfité. 

Seigneur,  plaife  toy  te  défendre 

Et  maintenir  le  Roy, 
Veuillez  nos  requeftes  entendre 

Quand  nous  crions  à  toy. 

XXVI.  —  Ode  hyftoriale  de  la  bataille  de  SainB  Gile, 
fur  le  chant  du  Pfeaume  huitante  un  ;  Chantons  gaye- 
ment.  A  Lyon,  ifé^. 

In -80  de  huit  pages,  Biblioth.  de  Rouen,  colleél. 
Leber,  n®  3982.  Ceft  la  pièce  : 

Qui  vouldra  fçavoir 
L'heureufe  vidoire? 

XXVII.  —  Canfon  provençalle  foubre  lou  cant  dau 
pfeaume  9,  contenant  la  complainto  daux  Papaux, 
enfemble  la  cruautat  qua  ejiat  facho  aquellos  de  la 
Religion  reformade,  durant  la  guerro.  A  Lyon,  nou- 
vellement imprimée.  1 5*64. 

Huit  feuillets  in-8°.  (Biblioth.  de  M.  le  profeffeur 
J.  Adert,  à  Genève.)  Ceft  la  pièce  : 

Las/  quefaren  paures  Papaux! 
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XXVI II.  —  Chanfon  de  la  bataille  donnée  entre  Paris  & 
Sainâl-Denys^  la  veille  de  la  Sain6l-Martin  i  ^67.  Sur 
le  chant  :  Les  Bourguignons  ont  mis  le  camp  —  Devant 
la  ville  de  Peronne,  (Sans  lieu),  mdlxviii. 

Petit  in-8*  de  8  feuillets,  dont  un  blanc. 

«  Chanfon  compofée  à  l'occafîon  de  la  bataille  de 
<c  Saint-Denis,  par  un  huguenot  qui  raille  les  papiftes 
«  fur  leur  prétendue  défaite,  &  qui  attribue  au  prince 
«  de  Condé  l'honneur  de  la  vidloire.  »  (Brunet,  I,  col. 
1784.) 

La  journée  de  Saint-Denis  ne  fut  pas,  en  effet,  une 
vidloire  des  proteftants,  mais  ce  fut  une  journée  où, 
étant  au  nombre  de  trois  à  quatre  mille  hommes,  fans 
un  feul  canon,  ils  fe  défendirent  dans  Saint-Denis,Saint- 
Ouen  &  Aubervillers,  contre  dix-neuf  mille  catholi- 
ques pourvus  d'une  nombreufe  artillerie,  tuèrent  le 
connétable  de  Montmorency  qui  les  commandait,  ne 
fe  laifîèrent  pas  entamer,  &  revinrent  le  lendemain, 
ayant  reçu  du  renfort  pendant  la  nuit,  préfenter  de 
nouveau  le  combat  fous  les  murs  de  Paris.  Sans  avoir 
eu  la  vidoire,  les  huguenots  pouvaient  chanter  ce 
jour-là.  Ils  étaient  commandés  par  Condé,  Coligny  & 
Genlis. 
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On  ne  connaît  de  cette  pièce  que  deux  exemplai- 
res, Tun  chez  Mgr  le  duc  d'Aumale,  l'autre  chez 
M.  de  Lignerolles,  à  Paris.  Elle  fe  compofe  de  vingt- 
cinq  ftrophes  de  huit  vers,  dont  voici  la  première  : 

La  veille  de  la  Saind  Martin, 
De  Paris  fortit  grand  puiffance. 
Voulant  aller  à  Sainâ  Touyn  (i), 
Auffi  à  Sainéi  Denys  en  France  ; 
Penfant  par  leur  outrecuidance 
Des  Huguenots  avoir  la  fin. 
Mais  ils  eurent  maint  coup  de  lance 
Pour  le  vin  de  la  Sainéi  Martin. 

La  pièce  fe  termine  par  une  devife  obfcure,  fous 
laquelle  fe  cache  peut-être  le  nom  de  Tauteur  en 
anagramme  :  «  di  espérez  en  tout.  » 

XXIX.  —  Chanfons  fpirituelles  à  t honneur  Ù*  louange 
de  Dieu,  Ù*  à  t édification  du  prochain,  Reveues  & 
corrigées  de  nouveau  ;   avec  une  Table  mife  à  la 

fin.    M.    D.   LXIX. 

Sans  lieu  d'impreffion.  Volume  in-i6  de  402  pages,  plus  8 
pages  de  table,  &  contenant  211  chanfons  &  cantiques.  (Bibl. 
de  l'Arfenal,  catal.  de  La  Vallière,  n'  13909.) 


(i)  Saint-Ouen. 
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Après  la  petite  préface  que  nous  avons  déjà  trou- 
vée ci-deffus  dans  l'édition  de  ifff  (i)  commence  : 
«  Le  premier  livre  des  chanfons  fpirituelles  »  (pages 
1  à  202,  n**'  1  à  113),  exclufivement  compofé  de 
chants  pieux.  Des  pages  203  à  292  (n^*  114  a  180), 
s'étend  une  féconde  partie  formée  plus  fpécialement 
de  vers  fatiriques  fous  ce  titre  :  «  Chanfons  fpirituel- 
w  les  compofées  à  l'utilité  de  tous  vrais  Chreftiens 
'(  où  font  demonftrez  plufieurs  erreurs  8c  abus.  »  La 
fin  du  volume  eft  remplie  par  un  recueil  de  canti- 
ques (nf  181  à  2 1 2)  au  nombre  de  trente-deux,  dont 
les  premiers  font  l'antique  recueil  traditionnel  de 
l'Eglife,  comprenant  les  cantiques  de  Moïfe,  de  De- 
bora,  d'Efaïe,  de  Jofaphat,  &c.,  3c  dont  les  fuivants 
font  des  chants  de  la  mufe  proteftante.Les  deux  der- 
niers (2)  furtout  étaient,  en  1^69,  des  compofitions 

(1)  Et  qui  fe  trouve  reproduite  dans  celle-ci  fauf  quelque 
variation  dans  les  dernières  lignes  :  «...  Et  fainét  Paul  auITi  nous 
admonefte  de  chanter  cantiques  fpirituels  au  Seigneur.  Au  lieu 
donc  de  paiftre  nodre  efprit  de  chanfons  lubriques  &  infâmes, 
excitons  le  pluftoft  à  chanter  chanfons  pudiques,  honneftes  &. 
faindes  :  afin  que  nous  foyons  difcernez  d'avec  les  mondains  &. 
prophanes.  » 

(a)  Savoir  :  i*  Quelle  fureur  enflambe  vos  efprits. 
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récentes  puifqu  ils  forment  une  forte  de  fupplément 
au  volume  fous  le  titre  de  Cantiques  nouveaux. 

Voici  la  lifte  des  pièces  contenues  dans  ce  recueil, 
à  l'exception  de  celles  que  nous  avons  déjà  rencon- 
trées dans  les  recueils  précédents. 

1 .  Seigneur,  délivre  ton  Eglife. 

2.  Gens  infenfés,  où  avez  vous  les  cœurs? 

3 .  A  toy,  Seigneur,  je  me  vien  rendre. 

4.  Nettoyons  nous,  lavons  nos  confciences. 

5.  Priez,  enfans,  de  cœur  joyeux. 

8 .  Bienheureux  eft-il  le  jour. 

9.  Dames  qui  au  plaifant  fon. 

10.  Suzanne,  un  jour,  d'amour  follicitée. 

1 1.  Rendre  te  faut,  efprit  malin. 

1 2 .  Holopherne  a  puifTance. 

14.  Voy  par  pitié  ta  povre  créature. 

1 5.  Soit  louange  à  Dieu  tout  puifTant. 

16.  Hérétiques,  que  Ferez  vous? 

17.  Frères  chreftiens  —  Et  fœurs  pareillement. 

1 8 .  Noftre  Dieu  le  créateur. 

19.  Prenons  confort,  le  Seigneur  a  parlé. 

a®  Jefus  eft  mon  efperance 
Et  mon  amour, 
Je  ne  puis  fans  fa  puiflance 
Vivre  un  feul  jour. 
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ai.  O  Seigneur  Dieu,  vray  &  fidèle. 
48.  Donne  fecours,  Sire,  des  ennemis. 
5 1 .  Que  de  maux  me  viennent  opprefler  ! 
$8.  Helas!  mon  Dieu,  ton  ire  s'eft  tournée. 
69.  Ne  fois  à  mal  aife. 

98.  Si  vous  craignez  de  Dieu  la  haine. 

99.  Que  n'eJî'On  content  —  De  ce  que  Dieu  donne. 
103.  O  noftre  Dieu,  par  ta  clémence. 

08.  De  la  panfe  vient  la  danfe. 

1 1 .  Sur  l'arbre  de  la  croix  d'une  voix  claire  &  belle. 

13.  Vous  perdez  temps,  gent  maligne  &  rebelle, 
ij.  Tel  en  mefdid  qui  fentira  fon  ire. 

17.  A  vous  me  plaindsyfainÛ  Père. 
ao.  Povres  aveugles,  retournez  vous. 

G.  Las!  mon  efpoux,  mon fauveur  Jefus  Chrift. 

I .  Frère  Thibaut,  gros,  gras  &  maladroit. 

I .  Frère  Thibaut,  voulez  vous  point  laiffer. 

j.  Le  voir,  l'ouïr  ne  ferviroit  de  rien. 

14.  Le  dur  travail  que  le  fidèle  endure. 

5.  Du  defplaifir  que  les  mefchans  ont  fait. 

6.  Je  croi  pour  vrai  S&  fi  fçai  feurement. 

7.  O  doux  Seigneur,  auquel  gift  mon  attente. 

8.  Contentez  vous  de  la  volonté  bonne. 

9.  L'heur  le  plus  grand  qu'on  puifle  avoir  au  monde. 
[40.  Si  mon  travail  n'avoit  aucun  efpoir. 

[41.  Je  pren  en  gré  la  dure  mort.r 
143.  En  attendant  la  vraye  jouyffance. 
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43.  Plus  chaut  que  feu  en  nous  devons  fentir. 

44.  En  Dieu  mon  efpérance. 

45.  Avant  mes  jours  pas  ne  porrai  mourir. 

46.  Mon  cœur  chante  joyeufement. 

47.  O  trifte  cœur  qui  point  ne  fe  contente. 

48.  Mourir  convient  toute  perfonne. 

49.  Si  par  fortune  on  a  penfé  avoir. 

50.  Pour  au  hélas  que  jette. 

5 1 .  Jour  defiré  des  enfans  de  ce  monde. 

5  a.  Contre  raifon  moi  pauvre  Egiife  endure. 

5  3 .  Crainte  &  efpoir  le  chreftien  doit  avoir. 

54.  Belle  e(l  la  venue  de  ceux. 

5  5.  A  Dieu  foit  mon  ame  &.  mon  cœur. 

56.  A  Dieu  foit  louange  &  honneur. 

$7.  Entre  vos  mains  rien  d'autrui  ne  tenez. 

$8.  Toutes  les  nuiéls  le  repos  que  puis  prendre. 

$9.  Toutes  les  nuids  je  penfe  à  celle  vie. 

60.  Sans  varier  mon  cœur  je  te  préfente. 

61.  Pour  tout  jamais  t'exalteray. 

62.  Souffrir  me  faut  &  tousjours  endurer. 

63.  Cèluy  qui  croit  que  Dieu  eft  fon  Sauveur. 

64.  Ou  s'enfuir,  fouftenir  ou  mourir. 

65.  Content  defir  qui  caufe  mon  bonheur. 

75.  Sus  cardinaux,  archevefques, 

76.  Il  eH  un  homme  au  monde. 

77.  Or  di,  le  Pape,  fur  ta  Loy. 

78.  Ne  vois  tu  point  aujourd'huy  les  idoles? 
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180.  Gardez  vous  des  faux  prophètes. 

181.  Je  chante  Dieu,  TEternel  &.  le  fort. 

182.  Seigneur  Dieu,  tu  me  commandes. 

183.  Efcoutez  cieux,  &  predez  audience. 

184.  Pour  ce  que  Dieu  les  injures  vengea. 

185.  Dieu  tout  puifTant,  Dieu  de  nos  pères. 
19a.  O  Seigneur,  nous  qui  fommes. 

193.  Qui  eft  celui  qui  trouvera? 

195.  Roy  éternel  dont  la  force  domine. 

196.  Sus,  mes  enfans,  qu'on  s'affembie. 

197.  Confolez,  amis,  confolez. 

198.  A  haute  voix  je  crie. 

199.  Efforçons  nous  à  louer  nollre  Dieu, 
a 00.  Approche  toy  de  mon  foufpir. 

201.  Arreftez  vous,  gens  de  tous  aages. 

202.  Je  ne  me  tien  ni  meilleur  ni  plus  fort. 

203 .  Advienne  ce  qu'à  Dieu  plaira. 

204.  Vien,  Rédempteur,  ô  Jefus  Chrifl. 

205.  En  douleur  &  tridefTe. 

ao6.  Mon  Dieu,  je  te  prie,  efcoute. 

208.  L'enfant  qui  a  de  Dieu  la  crainte. 

209.  Dieu  tout  puiffant  à  qui  fervent  les  anges. 

210.  Or  laifle.  Créateur,  en  paix  ton  ferviteur. 
2  11.  Quelle  fureur  enflambe  vos  efprits  ? 

212.  Jefus  eft  mon  efpérance  —  Et  mon  amour. 
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XXX.  —  Du  printemps  de  cette  année  doit  dater 
une  chanfon  de  guerre  que  nous  connaissons  feu- 
lement par  ce  récit  de  Brantôme  (Hommes  illujlres^ 
art.  iv): 

«  Aux  troifièmes  troubles  lorfqu'il  fallut  aux  Dauphinois,  Pro- 
vençaux &  autres  de  la  Religion  de  là  le  Rhofne  venir  trouver 
monfieur  le  Prince  (  i),  qui  les  avoit  tous  mandez  pour  la  Guyenne, 
tous  les  pafTages  du  Rhofne  eflant  pris  &  gardez  foigneufement 
par  ceux  du  Roy  &  de  Monfieur  de  Gordes  ;  &  eflant  en  tous  les 
efmois  du  monde  pour  paffer  cette  grande,  large  &  furieufe 
rivière,  monfieur  deMouvans  s'addona  de  faire  un  vray  trait  des 
capitaines  romains.  11  vint  aborder  fur  le  bord  du  Rhofne  &  y 
baftit  un  fort:  &  ayant  porté  parterre  un  petit  batteau  portant 
feulement  quatre  hommes,  fait  paffer  file  à  file  &  en  peu  de 
temps  &  grande  diligence,  trois  ou  quatre  cents  hommes  de  par 
de  là  S&  y  baftit  un  autre  fort  vis-à-vis  de  l'autre  ou  il  logea  fes 
gens  peu  à  peu;  &,  en  moins  de  rien  rend  ces" deux  forts  bons 
&  tenables  que  c'eftoit  une  chofe  efmerveillable  &  fi  foudaine- 
ment  faite  qu'on  n'en  fceut  rien  jamais  jufqu'à  ce  que  les  forts 
furent  faits  &  en  deffenfe  ;  par  le  moyen  defquels  &  de  ce  petit 
batteau,  paffèrent  plus  de  dix  mille  âmes  &  fe  rendirent  avec 
les  autres  trouppes.  Cas  eftrange  certes  !  &  dont  il  en  fut  fait 


(i)  Les  troifièmes  troubles  eurent  lieu  de  feptembre  1568  au  8  août 
1 570  ;  mais  le  prince  de  Condt!  fut  tué  à  Jarnac  le  i  a  juin  1 569. 

31 
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une  chanfon  ou  vaudeville  foidatefque  U  jolie  ;  &  s'accommen- 

çoit: 

«  Mouvansa  eilé  commandé...  » 

que  les  foldats  par  admiration  &  gloire  d'un  te!  capitaine  chan- 
toient  en  cheminant  &  foulageant  le  travail  de  leur  chemin  par 
ce  moyen,  à  la  mode  des  anciens  adventuriers.  » 

Nous  avons  donc  le  premier  vers  de  la  chanfon, 
mais  n'en  favons  davantage. 

XXXI.  —  La  Légende  véritable  de  Jean  le  Blanc;  i5'75'. 

In-i8  de  ^3  pages,  fans  nom  de  lieu,  d'auteur  ni  d'imprimeur. 

Petitpoèmefatiriquefurrhoftie,fuividela  chanfon  : 

Si  quelqu'un  defirefavoir 
Uoccafion  de  tant  de  mauîx. 

Dans  fon  Recueil  de  poéfies  françoifes  des  XV^  Ùr 
XVi^  JiècleSj  M.  de  Montaiglon  reproduit  ces  deux 
pièces  (t.  VIII,  p.  lof;  i8f8),  &,  d'après  une  copie 
tranfcrite  à  la  main  fur  l'exemplaire  unique  confervé 
à  la  Biblioth.  de  l'Arfenal,  la  chanfon  : 
Hau  donc,  Jean  le  Blanc, 

qu'on  a  ^imprimée  depuis  dans  le  Bulletin  de  thlfi,  du 
Protefl.  (t.  XI,  pp.  Î32  &  41^  ;  1862).  L'une  &  l'autre 
chanfon  eft  à  fa  place  dans  notre  fécond  livre. 
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xxxii.  —  Les  divins  cantiques  du  Seigneur  de  Maifon- 
fleuTy  gentilhomme  français.  Imprimés  en  Anvers, 
in-i6;  par  Jacques  Heinrick,  ifSo. 

Lacroix  du  Maine  &  Duverdier  parlent  de  ce  poète 
huguenot  qu'ils  appellent  excellent  dans  leur  Biblioth, 
Françoife  (m,  fiy),  mais  fans  donner  de  détails  fur 
fes  œuvres  ni  fur  fa  perfonne.  On  voit  dans  la  pré- 
face de  ce  volume,  qui  eut  d'ailleurs  quelque  fuccès, 
car  il  a  été  plufieurs  fois  réimprimé,  qu'il  fut  publié 
après  la  mort  de  l'auteur  par  un  fidèle  ami.  C'eft  en 
dehors  de  ce  recueil  de  cantiques  que  fe  trouve  la 
chanfon  compofée  par  le  feigneur  de  Maifonfleur 
fur  la  Saint-Barthélémy, 

Toutes  nos  voix  faites  plaintes. 

Nous  la  tirons  des  papiers  de  Leftoile  (grande 
Biblioth.  de  Paris,  mff.  n°  1427^  page  237).  Cette 
pièce  eft  ci-deffus,  page  288. 

XX XI II.  —  Ode  facrée  de  FEglife  Françoife  fur  les 
miferes  de  ces  troubles,  huiôiiefmes  depuis  vingt-cinq 
ans  en  ça.  Imprimé  nouvellement.  1  f  86. 
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Réimpr.  à  Chartres,  1834,  à  48  exempl.,  16  pag. 
in-8®.  —  Belle  pièce  compofée  de  cinquante  ftro- 
phes  de  six  vers  chacune;  mais  qui  n'est  probable- 
ment  pas  une  chanfon. 

XX XIV.  —  L'Uranie,  ou  nouveau  recueil  de  chanfons 
fpirituelles  &  chreJUennes,  comprinfes  en  cinq  Livres, 
Ù*  accommodées  pour  la  plufpart  au  chant  des  pfeau- 
mes  de  David,  Pour  Jaques  Chouet  (Genève)  ;  1^91. 

Volume  in- 16  de  417  pages,  plus  Tindex,  plus  48  pages  de 
fupplément. 

Ce  recueil  eft  un  Chanfonnier  nouveau  &  fort  diffé- 
rent, d'efprit  comme  de  forme,  du  Chanfonnier  hu- 
guenot primitif  (celui  des  n®»  x,  xxii,  xxix,  &c.).  On  l'a 
divifé  très-méthodiquement  en  cinq  livres,  contenant 
chacun  jufte  vingt-cinq  chanfons  (i).  Il  eft  précédé 
de  la  longue  préface  que  nous  avons  donnée  ci-deifus 

(i)  Plus  un  fupplément  en  tête  duquel  on  lit  :  «  Nous  avions 
obmis  quelques  chanfons  fpirituelles  tirées  pour  ellre  joinéies  aux 
précédentes,  les  quelles  vous  font  préfentées  en  ce  petit  fupplé- 
ment ;  enfemble  quelques  cantiques  de  la  Sainfte  Bible.  Recevez 
le  tout  en  bonne  part.  » 
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(p.  xxxv)  &  qui  fe  termine  par  les  mots  :  «  Faiél  ce 
«  10®  jour  du  moys  de  may  ifpi  »,  ce  qui  indique  à 
la  fois  que  ce  travail  fut  probablement  fait  à  Genève 
&  que  cette  édition  genevoife  eft  certainement  la  pre- 
mière. L'air  indiqué  en  tête  de  chaque  pièce  eft  tou- 
jours tiré  de  la  mufîque  des  pfaumes  Se  jamais  d'une 
chanfon  profane;  les  reminifcences  mondaines  font 
complètement  fupprimées.  Il  en  eft  de  même  des 
fatires  contre  le  clergé  &  le  culte  catholiques  :  la 
Saint-Barthélémy  faigne  encore  &  cependant  l'on  fent 
à  la  vue  de  ce  petit  livre  que  le  temps  a  fait  œuvre 
d'apaifement,  que  l'édit  de  Nantes  (i  f  98)  eft  proche, 
que  l/cfprit  proteftant  s' eft  un  peu  calmé  &  encore 
plus  élevé.  Sauf  trois  complaintes  fur  les  malheurs 
Se  maflacres  des  années  ifyo  &  1^72,  tUranie^  dans 
fon  entier,  ne  refpire  qu'une  piété  vraiment  célefte, 
Se  pure  d'irritation.  Enfin,  prefque  toutes  les  chanfons 
qui  s'y  trouvent  font  nouvelles  ou  du  moins  font 
étrangères  aux  chanfonniers  précédents. 

A.  —  Livre  I. 

1.  Sus,  que  ma  voix  jointe  à  celle  des  anges. 

2.  Quand  je  voy  le  flambeau  des  cieux. 

) .  Tout  ce  qui  eft  de  plus  beau  dans  les  cieux. 
4.  Qui  n'admire  les  grand's  merveilles? 
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5 .  A  toy  qui  tiens  le  frein  de  l'univers. 

7.  Dès  le  matin  très  humblement, 

8.  O  Seigneur  Dieu,  nous  te  louons. 

9.  Sus,  fus,  arrière,  ô  fureur  infenfée. 

0.  Qu'as-tu  fi  fort  à  te  douloir? 

1 .  Or  de  tes  adverfaires,  Sire. 

2.  O  gouverneur  des  élémens. 

3 .  C'eft  un  malheur  d'avoir  la  prudence. 

4.  J'invoque  celluy  que  j'offenfe. 

5 .  Dieu  vivant,  je  t'adore. 

6.  Quoy  que  je  foy*  privé  d'humain  refuge. 

7.  Efchauffé  de  ta  fainâe  flamme. 

8.  A  toy,  mon  Dieu,  ma  lumière. 

9.  O  Dieu,  je  fçay  que  les  humains. 
30.  O  vray  Dieu,  mon  refuge. 

2 1 .  Celuy  qui  d'un  fainâ  zèle, 
aa.  Bel  eftre  tout,  bel  e(l-il  voirement. 
a  5 .  C'eft  maintenant  que  je  me  fens. 
34.  O  combien  font  fortes  les  larmes! 
2  5 .  Mufe,  fuyvons  la  cadence  des  anges. 


B.  —  Livre  11. 

Roy  tout  puiffant,  père  plein  de  bien. 
Seigneur,  alors  qu'une  pefante  angoifle. 
L'homme  animé  de  la  flamme  célefte. 

4.  Qui  fe  confie  aux  hommes. 

5 .  De  nuiô,  de  jour,  je  fens  en  ma  penfée. 


I. 

a. 

3- 
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6.  Que  fert  la  médecine  —  A  mon  deuil  forcené? 

7.  Avecques  raifons  bien  grandes —  Tu  commandes. 

8.  Quand  je  voy  les  flots  efcumeux, 

9.  Qui  ne  craint  Dieu,  tous  les  grands  biens. 

10.  Empefche  que  la  gourmandife. 

1 1 .  Seigneur  Dieu,  depuis  que  tu  m'as. 

13.  O  Seigneur  Dieu,  mon  rampar,  ma  fiance. 

1 3 .  La  fleur  de  mes  ans  fe  defteint. 

14.  Eft-ce  donc  celle  fois? 

I  s .  Que  la  fureur  fut  magnifique  ! 

16.  Tu  m*as,  Seigneur,  dès  ma  jeuneffe. 

17.  Veux-tu,  pécheur,  voir  la  peinture? 

18.  Bleffé  de  ma  chair  inhumaine. 

19.  Lorfqu'au  matin  le  grand  flambeau  des  cieux. 
ao.  Qui  chantera  tes  merveilles  —  Nompareilles  ? 
ai.  Toy  que  Satan,  le  monde  &  tant  de  maulx. 
22.  Combien  e(l  douce  Taffliélion. 

33.  Plus  je  vay  en  avant. 

34.  O  Seigneur  Dieu,  celle  terrellre  vie. 
2$ .  O  tout  bon ,  ô  tout  puilTant  Dieu  ! 

C.  — -  Livre  III. 

1 .  Je  porte  la  mort  au  vifage. 

2.  Seigneur,  pourveu  que  ta  bonté  confente. 

3 .  Parle  à  moy,  mon  Dieu,  mon  Père. 

4.  Seigneur,  te  voyant  fur  la  terre. 

5 .  Voici  Vefié  qui  commence. 
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6.  O  Dieu,  quel  aife  me  touche  ! 

7.  Sus,  fus,  mon  cœur,  d'une  voix  agréable. 

8.  Des  clefs  de  ta  clémence. 

9.  Tu  fçay.  Seigneur,  que  mon  cœur  folitaire. 
I  o.  De  jour  en  jour  je  m'apperçois. 

1 1 .  Vien,  Seigneur,  vien,  que  je  ne  meure. 

12.  Ton  fainét  Erprit,  d  Dieu,  me  faiâ  fentir. 

1 3 .  Fay  de  mes  yeux  une  mer  ondoyer. 

14.  Autre  maiUre  n'ay  que  mon  Dieu. 

1 5.  En  Dieu  feul  gift  tout  mon  plaiQr. 

16.  Veux-tu,  Seigneur,  que  je  nourrifle? 

17.  Octroyé  moy  la  parole  &  la  voix. 

18.  J'ay  trop  croupi  dans  la  nuiâ  éternelle. 

19.  Qu'auras  tu  faiét  m'odant  la  vie? 

20.  Secours,  ô  Dieu,  contre  le  traiA  lancé  ! 

2 1 .  Qui  au  ciel  fes  mains  hauffera . 

22.  Celede  foy  qui  nous  mènes  aux  cieux. 

23 .  Seigneur,  aye  pitié  pitié  de  moy. 

24.  En  Tainét  Efprit  me  faiét  penfer. 

25.  Si  jamais  plus  au  tyran  de  mon  cœur. 

D.  —  Livre  IV. 

1.  Tourne  ton  regard  pitoyable. 

2.  Ferme  le  livre  de  mes  plaintes. 

).  Seigneur,  qui  fuis-je,  hélas!  que  tu  daignes  m'offrir? 

4.  Approche  toy.  Seigneur  plein  de  merveilles. 

5.  Oferay  je  lever  la  tefte? 
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6.  Toy  à  qui  fert  la  troupe  bien-heurée. 

7.  Grand  Dieu  vivant  que  ma  penfée  adore. 

8.  Je  languifToy  d'un  tourment  inconu. 

9.  Nul  feu  par  les  vents  animé. 

10.  Péché  qui  des  yeux  a  nailTance. 

1 1 .  Du  fond  d'ennuis  ou  l'horreur  plus  extrefme. 
la.  Ma  chair  comme  eau  s'ed  efcoulée. 

1 3 .  Maugré  ma  chair  rebelle. 

14.  Guide  moy,  Seigneur,  &  m'adrefle. 

1 5 .  Seigneur  mon  Dieu,  mon  Père  pitoyable . 

16.  Celuy  dont  tu  purges  la  vie. 

1 7.  Donne  moy  ce  defir  ardant. 

18.  Quand  ta  faveur  que  je  reclame. 

19.  Seigneur  Dieu,  je  ne  fuis  rien. 

20.  Chrid  e(l  vray  Dieu  fans  nul  commencement. 
22.  Toy  dont  les  maux  mes  maux  ont  pu  guérir. 

22.  Ren  mes  efprits,  ô  Seigneur,  embrafez. 

23 .  Nqftre  jeunejfg  tant  chérie, 

24.  Qu'un  chafcun  de  nous  magnifie. 
2  5 .  Du  grand  Dieu  vainqueur. 

E.  —  Livre  V. 

1 .  L'aftre  qui  l'an  fuyant  ramène. 

2.  Ouvre,  ô  Seigneur  Dieu,  l'oreille. 

3 .  O  Eternel,  quand  ravy  je  contemple. 

4.  Seigneur  Dieu  de  ta  fainfte  flamme. 

5 .  L'efprit  d'un  fol  glorieux. 
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7.  Si  je  pouvoi  nombrer,  dès  que  la  terre  porte. 

8.  Fay  que  je  vive,  6  grand  Dieu  que  j'adore. 

10.  C'ell  ta  bonté,  Seigneur,  qui  rempare  ma  vie. 

1 1 .  Ta  bonté  ne  Te  plaid  qu'à  fe  montrer  fuprême. 

12.  Alors  que  mon  fime  e(l  au  dur  joug  alTervie. 

1 3 .  Seigneur  Dieu  que  fans  fin  je  loue. 

14.  Tousjours  la  tempelle  bruyante. 

1  $ .  Sur  ton  dos  chargé  de  mijères, 

16.  L'Etemel  qui  cède  rondeur. 

17.  Seigneur  des  Seigneurs,  Roy  des  Roys,  Dieu  des  Dieux. 

18.  Devant  tant  de  grands  flots  coup  fur  coup  s'eflevans. 

19.  Je  ne  fçauroy  edimer  l'homme  fage. 

20.  Des  tyrans  le  félon  courage, 

2 1 .  Dieu  à  qui  rien  n'ed  impofTible. 

22.  Ce  que  foudient  la  terre  ronde. 
2^ .  J'ay  tantod  fourni  ma  traite. 
24.  Tous  les  momens  de  cède  vie. 

2  y  Au  clair  ruilTeau  de  la  fource  immortelle. 

F.  —  Livre  de  supplément. 

1 .  Puifque  mes  f  cibles  mains  au  jour  de  la  Viâcire, 

2.  Voici  lafaifon  nouvelle, 

3 .  Qui  voudra  avoir  une  âme  mi-partie. 

4.  Quand  je  vien  à  penfer  par  ton  efprit,  Seigneur. 

5 .  Délivre  moy.  Seigneur,  de  la  mort  éternelle. 

6.  Chanter  je  veux  un  chant  viôorieux  (Cantique  de  Moifé), 

7.  Puifqu'Ifraël  ne  veut  point  m'efcouter  {Moije), 


DE    LA    CHANSON    PROTESTANTE.  479 


8.  Sus,  que  pour  la  diligence  (Debora), 

9.  En  Dieu  mon  cœur  fe  resjouit  (Anne y  mère  de  Samuel). 

10.  O  Etemel,  fans  nul  défaut  (Efàie). 

1 1 .  Notre  cité  de  toutes  parts  (Efaïé), 

la.  Eftant  de  mes  jours  au  défaut  {E':(échias). 

13.  En  ma  peine  angoifTeufe  {Jonas). 

14.  Soit  d'Ifraël  peuple  uni  (Zacharie), 

1 5 .  Mon  ame  magnifie  (La  Vierge). 

XXXV.  —  Cantique  fais  a  ï honneur  de  Dieu  par  Henry 
de  Bourbon  y  lllh  de  ce  nom,  très  chrefiien  Koy  de  France 
iy  de  Navarre,  après  la  bataille  obtenue  fur  les  Ligueurs 
en  la  plaine  ilvry.  Lyon,  in-8°.  1^94. 

Cette  pièce',  compofée  au  nom  d'Henri  IV,  fut 
publiée  d'abord  en  i  f  94,  à  la  fuite  d'un  petit  volume 
in-8"  de  40  pages,  imprimé  à  Lyon  par  G.  Jullieron 
&  Thib.  Âncelin,  fous  le  titre  de  Difcours  véritable  de 
la  viSoire  obtenue  par  le  Roy  en  la  bataille  donnée  près 
le  village  d'Ivry,  le  1 4®  de  mars  1 790  ;  puis  réimprimée 
à  part  en  186^,  par  Louis  Perrin,  de  Lyon,  pour  la 
librairie  Tross. 

Puifqu'il  te  pîaift,  Seigneur,  d'une  heureufe  pourfuite. 
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XXXVI.  —  Chanfons  fpirituelles  à  l'honneur  &  louange 
de  Dieu  &  t édification  du  prochain  ;  reveues  &  corri- 
gées de  nouveau  y  avec  une  table  mife  à  la  fin,  i  f  çf  ; 
pour  la  veufve  de  lean  Durant:  in- 16  de  438  pages 
&  4  feuillets  pour  la  table.  {Genève,) 

Ce  volume  que  nous  n'avons  pas  vu,  mais  dont 
ridée  donnée  par  la  defcription  de  M.  Brunet  eft 
très-fuffîfante,  n'eft  qu'une  exafte  reproduAion  des 
précédents  chanfonniers  des  années  ifff  &  iféç 
(n°*  IX  &  XXV II). 

XXXV II.  —  L'Uranie,  ou  nouveau  recueil  de  chanfons 
fpirituelles  &  chrétiennes^  comprinfes  en  cinq  livres^ 
&  accommodées  pour  la  plupart  au  chant  des  pfeaumes 
de  David.  A  la  Rochelle.  Par  Hierofme  Haultin. 

»r97- 

Vol.  in- 16,  comprenant  10  pages  de  titre  &  de 
préface,  3  f  4  pages  de  texte,  1 2  de  tables  Se  40  de 
fupplément.  Reproduction  exafte  de  l'édition  gene- 
voife  ci-deflus  n°  xxx. 
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XXXVIII.  —  Poèmes  chrefiiens  Ù*  moraux.  —  Quod 
tibi  fieri  non  vis  alteri  ne  feceris.  (Genève  \  fin  du 
XVl^fiècle.) 

Titre  ne  portant  rien  autre  que  les  mots  ci-deffus, 
encadrés  dans  une  bordure  d'ornements  gravés  fur 
bois.  La  devife  latine,  placée  dans  un  cartouche,  eft 
celle  des  grands  imprimeurs  de  Lyon  &  Genève,  les 
De  Tournes.  Ce  petit  volume  eft  tout  entier  imprimé 
en  caraélère  de  civilité.  Mais  le  feul  exemplaire  que 
nous  en  ayons  trouvé  (à  la  bibliothèque  de  Beffinge) 
n'avait  plus  que  les  premiers  cahiers  (f  6  pag.),  con- 
tenant: 1**  «  L'Ode  chantée  au  Seigneur  par  T.  de 
Bèze,  affligé  d'une  griève  maladie  «  (i)  *,  2°  «  L'Ode 
fur  les  mifères  des  Eglifes  françoifes  »  (2)  ;  3°  «  Le 
Cantique  fur  la  mifère  de  cefte  vie  par  A.  Sadéel,  à 
la  mémoire  de  fa  fille  (3)  ;  4°  «  Odlonaires  (4)  fur  la 
vanité  &  inconftance  du  monde  par  A.  Sadéel  »  (f); 

(i)  Seiche  de  douleur. 

(a)  L'aftre  qui  l'an  fuyant  rameine. 

(3)  Par  le  defert  de  mes  peines  (vingt  huitains). 

(4)  Huitains.  Cette  pièce  en  comprend  cinquante. 
(  5  )  Quand  on  arreftera  la  courfe  couftumière. 

Du  grand  courrier  des  cieux  qui  porte  la  lumière. 
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f  "  «  Les  quatrains  de  Pibrac  ;  »  6®  «  Les  vertus  de  la 
femme  fidèle  &  bonne  mefnagère  (i),  comme  il  eft 
efcrit  aux  Proverbes  de  Salomon,  chap.  31,  par 
Theod.  de  Beze,  fur  le  chant  du  pf.  i  f .  » 

L'exemplaire  de  Beffinge  s'arrête  à  la  fignature 
D  f ,  avec  le  premier  vers  de  la  19*  ftrophe. 

xxxix.  —  Chanfom  fpirituelles  à  F  honneur  &  louange 
de  Dieu  &  à  F  édification  du  Prochain.  Ajouftê  à  la  fin 
fix  cantiques  fpirituels  pour  tinJiru6Hon  &  confola- 
tion  des  Fidèles.  Reveues  Ù*  corrigées  de  nouveau  :  avec 
une  Table  mife  à  la  fin.  A  Berne,  par  Jean  Le  Preux, 
imprimeur  des  très-puiffans  Seigneurs  de  Berne. 

M.  DC.  1. 

Petit  volume  in- 16  de  392  pages  plus  8  pages  de 
table  6c  40  pages  de  fupplément  pour  les  fix  canti- 
ques ajoutés.  Sur  l'exemplaire  de  la  bibliothèque  de 
Zurich,  le  feul  que  nous  ayons  trouvé,  le  nom  de 
Jean  Le  Preux  eft  recouvert  par  une  étiquette,  qu'on 
a  collée  deflus  pour  faciliter  la  vente  en  France,  & 

(  I  )  Qui  eft  celui  qui  trouvera 

Femme  conftante  b  vertueufe  ? 
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qui  porte:   «A  Lyon.  Par  Jehan  Martin,  rue  Mer- 
K  ciere,  près  Confort.  » 

Ce  recueil  eft  la  reprodudlion  exafte  de  ceux  de 
ifff,  1^69,  1^96  ci-deffus,  y  compris  la  petite  pré- 
face (David  nous  enfeigne»,.).  Il  contient  212  chan- 
fons  ou  cantiques,  plus  les  cantiques  fupplémentaires, 
lefquels  font  fui  vis  d'un  catéchifme  : 

Le  petit  catéchifme  en  Rime  françoife  Ù*  reduiâi  en  forme 
de  cantique^  contenant^  &c....,  nouvellement  mis  en 
lumière  par  Tves  Roufpeau  (1),  miniftre  de  la  parole 
de  Dieu,  des  dix  commandemens,  de  Toraifon 
dominicale,  du  fymbole  des  apôtres,  le  tout  en 
vers  françois,  &  de  quatre  cantiques  chrétiens 
compofés  par  Mathurin  Cordier. 

XL.  —  Chanfons fpirituelles ,  A  La  Rochelle,  par  Fran- 
çois du  Pré.  M.  D.  c.  VI.  —  (A  la  fuite:)  Dix 
cantiques  fpirituels  pour  l'infiruâiion  &  confolation 
des  fidèles,  A  La  Rochelle,  par  François  du  Pré. 

M.  D.   c.  IV. 

Un  vol.  in-i6.  Edition  Rocheloife  qui  n'eft  qu'une 
exade  reprodudlion  de  l'édition  Bernoife  datée  de 

(i)  Yves  Roufpeau,  pafteur  à  Pons. 
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1601  (n®  xxxix)  &  des  précédentes.  Nous  ne  l'avons 
pas  vue  ôc  l'indiquons  d'après  les  renfeignements 
fournis  par  M.  le  pafteur  Bourchenin,  de  Lezay  (Deux- 
Sèvres). 

XLi.  —  Chanfons  fpirituelles  à  F  honneur  Ù*  louange  de 
Dieu  Ù*  à  l'édification  du  prochain,  Montbeliard^  par 
Jacques  Frillet,  1613  (in- 18). 

Volume  indiqué  par  M.  le  pafteur  Goguel,  de 
Sainte-Suzanne  (dans  le  Bulletin  du  monde  chrétien, 
1869,  p.  1 13),  &  qui  n'eft  qu'une  exadle  reproduction 
des  chanfonniers  précédents  de  La  Rochelle,  Berne 
âc  autres. 

X  L 11 .  —  Légende  véritable  de  Jean  le  Blanc,  1 677 . 

Volume  in- 16,  de  62  pages,  à  la  fphère.  Il  con- 
tient les  deux  poëmes  intitulés:  La  Légende  de  Jean 
le  Blanc  &  Le  Pafletemps  de  Jean  le  Blanc,  réimpri- 
més tous  deux  (t.  VIII,  p.  107,138,  des  Poéfies franc, 
des  XV^  &XVbfiècles), &  dont  il  a  été  queftion  ci- 
deflus,  n«  xxxi  ;  —  plufieurs  épigrammes;  —  le  Dia- 
logue d'un  pèlerin  venant  de  Rome  avec  un  gentil- 
homme ;  un  fonnet,  une  pièce  en  profe  fur  la  Beûe 
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romaine,  la  chanfon  du  Légat  de  la  vache  à  Colas  (i), 
enfin  divers  morceaux  de  poéfîe  latine. 

Il  y  a  du  même  livret  une  édition  de  l'an  1682, 
également  fans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur,  &  très- 
probablement  hollandaife  auffi  bien  que  l'autre.  Un 
exemplaire  de  chacune  exifte  à  Paris,  à  la  bibliothè- 
que del'Arfenal. 

XL III.  —  Chanfons  fpirituelles  à  l'honneur  &  louange 
de  Dieu  &  à  l'édification  du  prochain,  Reveues  ù* 
corrigées  de  nouveau^  avec  la  Table  à  la  fin,  A  Ge- 
nève. Par  Didier  Legrand.  m.  dc.  lxxviii. 

Petit  vol.  in- 16,  divifé  en  deux  tomes,  l'un  de  208, 
l'autre  de  224  pages,  contenant  enfemble  218  chan- 
fons &  cantiques  précédés  de  la  petite  préface  {David 
nous  enfeigne,,.)  &  contenant  les  mêmes  pièces  que 
les  recueils  de  ifÇf  &  1^96,  mais  rangées  dans  un 
ordre  différent.  Un  très-petit  nombre  font  des  pièces 
nouvelles,  favoir  : 

53.  Seigneur,  ta  terre  as  bénit  à  ce  coup. 
68.  Helas!  mon  Dieu,  tu  fçais  oùjepretens. 


je|i  (1)  0  Pape  &  cardinaux. 

32 
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97.  A  Dieu  foit  mon  cœur. 
158.  Qui  ne  vit  en  Jefus  Chrift. 
22 1 .  L'abus  eft  grand  de  l'Antechrift  romain, 
laa  û»  dernier.  Peuple  chreftienque  Thiftoire  divine. 

XLiv.  —  Chanfons  fpirituelks  compofées  fur  le  chant  de 
plufieurs  pfeaumeSy  le  tout  à  la  louange  de  Dieu  & 
pour  l'édification  des  Fidelles.  —  Pfeaume  94  :  «  Ve- 
«  nez  &  nous  rejouiffons  en  nôtre  Seigneur  &  nous 
«  chantons  au  Dieu  de  nôtre  Salut,  »  —  Augmentées 
en  cette  Edition  de  l'epijire  du  prophète  Jérémie^  du 
cantique  de  la  Vierge  ir  autres  cantiques,  —  Et  fe  ven- 
dent à  Quevilly,  par  David  Berthelier,  rue  des  Juifs, 
devant  la  grande  porte  du  Palais,  m.  dc.  lxxviii. 

Ce  petit  volume,  de  137  pages  in-12,  imprimé  à 
Quevilly,  c  eft-à-dire  à  Rouen,  ne  contient  que 
quarante  &  une  chanfons.  Il  commence  par  la  com- 
plainte de  Sufanne  &  celle  des  »  Six  prifonnlers  de 
«  Lyon  »,  mais  ne  donne  que  dix  chants  que  nous 
n'ayons  pas  vus  déjà  dans  les  précédents  chanfon- 
niers.  Ces  dix  chants  font  empruntés  des  plus  anciens 
recueils.  (Bibliothèque  de  TArfenal,  yçf  1  B.) 

5 .  Reveillez  vous,  reveillez 
Paftoureaux  qui  Tommeillez. 
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17.  O  Seigneur  Dieu,  reçois  mon  oraifon. 
20.  Vienne  ce  que  pourra  venir. 
33.  Chreftiens  refveillez  vous. 
30.  Qui  me  confortera. 
3  3 .  Vouiez  vous  ouyr  la  vie. 

36.  Seigneur,  en  nos  maux. 

37.  Vous  qui  voulez  d'un  faint  defir. 

40.  O  Dieu  propice  &  débonnaire! 

4 1 .  C*eft  le  Seigneur  duquel  le  nom  tant  magnifique. 

Nous  avons  cité  quelques  publications  modernes 
contenant  des  chanfons  huguenotes.  Les  deux  ouvra- 
ges fuivants  méritent  une  mention  fpéciale  en  ce 
genre  : 

XLv.  —  Recueil  de  chants  hijioriques  français  depuis  le 
Xll*  juf qu'au  XVI 11^  fiècle,  avec  des  notes  &  une 
introduâiion  par  Le  Roux  de  Lincy,  Deuxième  férié, 
XVI®fiècle.  Paris,  GoflTelin;  1842,  in-12. 

Ce  volume  contient  diverfes  chanfons  relatives  à 
la  Réforme,  mais  pour  la  plupart  compofées  en  haine 
des  Huguenots.  C'eft  d'abord  (p.  97)  une  «  Chanfon 
«  de  la  deffaiéle  des  Luthériens  fai<fle  par  le  noble 
«  duc  de  Lorraine  de  fes  frères  en  if2f  »,  c'eft-à-dire 
une  hymne  de  triomphe  pour  une  boucherie  faite  par 
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les  Guifes  de  leurs  propres  payfans  aux  premières 
lueurs  de  la  Reformations  puis  une  fatire  des  minif- 
très  de  l'Evangile  appelés  au  colloque  de  Poifly  ^  une 
chanfon  à  la  louange  du  maifacre  de  Vaffy  3  une 
chanfon  contre  les  Huguenots,  répandue  en  1^72  à 
la ^  veille  de  la  Saint-Barthélémy;  plufieurs  fatires 
contre  le  prince  de  Condé,  contre  les  Rochelois,  âc 
autres  pièces  du  même  genre.  Cependant  l'éditeur 
a  inféré  dans  fon  recueil  les  chanfons  huguenotes  : 
O  gras  tondus;  —  Hariy  hari  l'afne;  —  Le  petit  homme 
a  fi  bien  fait;  —  la  chanfon  en  mémoire  de  Poltrot: 
Allons^  jeunes  ir  vieux;  —  &  celle  du  Convoi  du  duc 
de  Guife.  On  les  trouve  toutes  ci-deifus. 

XLVi.  —  Recueil  de  Poéfies  calvinijies  (if^o-içôô), 
publié  par  P.  Tarbéy  correfpondant  detlnftitut,  Paris, 
Aubry,  1866,  in-8°.  (xliv  &  2^4  pages.) 

Cette  publication,  faite  dans  un  pur  efprit  de  dé- 
nigrement contre  la  Réforme,  eft  prefque  entière- 
ment formée  de  pièces  contre  quelqu'un  des  mem- 
bres de  cette  famille  illuftre  &  déteftée,  qui  eut  le 
trifte  honneur  &  l'inintelligence  d'écrafer  le  protef- 
tantifme  français:  la  maifon  de  Lorraine. 
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Janet,  libraire,  457. 
Jullieron   (G.),    imprimeur, 

479- 
Le  Blanc  (Jean),  470,  484. 

Leclere  (Jean),  p.  xiij. 

Legrand  (Didier),  imprimeur, 

485. 

Léon  X,  293. 
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phile,  463. 
Lorraine  (le  cardinal  de),  122, 

4$a,45î. 
Lorraine  (le  duc  de),  487. 
Lupi  (Didier),   muficien,    p. 

XXX,  440. 
Luther,  435,  437. 
Maifonfleur  (Etienne  de),  poè- 
te, 288,  471. 
Malingre  (Mathieu),  poète,  p. 
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440,  441. 
Martigue  (le  fire  de),  259. 
Martin   (Jehan),   imprimeur, 

483. 
Mercier,  pafteur  &  poète,  325. 
Montaiglon  (A.  de),  éditeur, 

398,457,  470. 
Mouvans  (M.  de),  469. 
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NOMS    CITÉS. 


Nakol  (de),  pfeudonyme  d'un 

poète,  457- 
Navières,  martyr,  }66. 

Noilradamus,  4Sa. 
Oppède  (le  préfident  d'),  a6i . 
PalifTy,  p.  ix. 

Penon  (Pierre),  poète,  p.  xiv. 
Peronnot,  poète,  44  »  • 
Perrin  (Louis),   imprimeur, 

479- 
Peyrichon,  265. 

Picot,  339. 

Poltrot  de  Merey,  252,  257, 

373,  488. 
Poyet,  capitaine,  224 
Rafle  des  Nœux,  coIleAion- 

neur,  182. 
Reymond,  262. 
Rigaud  (Benoift),  imprimeur, 

460. 
Roaaing(T.  de),  258. 


Rourpeau  (Yves),  pafteur  U 

poète,  483. 
Sadéel,  voye^  Chandieu. 
Saint-Simon  (Marguerite  de), 

439. 
Saugrain,  libraire,  460. 

Saunier  (Antoine),  pafteur  u 

poète,  p.  xxiij  b  i . 
Seguin,  martyr,  366. 
Sonas  (le  comte  de),  ^27. 
Soubize,  230. 
Tarbé,  éditeur,  488. 
Théodoret,  p.  xxxv. 
Thibaut  (Frère),  466. 
Tournes  (les  de),  imprimeurs, 

481. 
Trichet,  229. 
Ventabren,  262. 
Vingle  (P.  de),imprim.,p.  xxv, 

418,419,420,431,435. 
Watteville,  330. 
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QUELQUES   OUVRAGES  MODERNES 

relatifs  à 

l'histoire  du  protestantisme. 


Mufée  des  Proteflants  célèbres,  par  MM.  Doin,  Guizot,  fcc.i 
1821-18^4,  5  vol.  in-8. 

Hiftoire  de  la  Reformation  au  XVI'  fiècley  par  M.  Merle  d'Au- 
bigné;  1835-1869,  10  vol.  in-8.  (Ouvrage  honoré  de  nom- 
breufes  éditions  &  traduAions,  dont  une,  en  anglais,  s'eft 
vendue  a  â 00,000  exemplaires.) 

Hiftoire  des  églifes  du  Déferty  chej  les  Proteflants  de  France,  par 
Charles  Coquerel ;  1841,  2  vol.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  de  V Hiftoire  du  Proteftantijme ;  1853- 
1870  j   19  vol.  in-8.  (10  fr.  par  vol.) 

La  France  proteftante,  ou  Vies  des  proteflants  français  quife 

font  fait  un  nom  dans  l'hiftoire,  par  les  frères  Haag  ;  1 846- 

1859,  'o  vol.  in-8,  librairie  Cherbuliez,  à  Genève.  (lao  fr.) 

—  Un  fupplément  eft  en  préparation,  b  une  table  générale 

des  noms. 

Récits  du  XVl'flècle,  par  Jules  Bonnet;  1864-70,  a  vol.  in-ia. 


Joannis  Calvini  omnia  opéra,  par  Reuff,  Baum  &  Cunitz  ;  Straf- 
bourg  b  Brunfchweig,  ao  vol.  in-4%  dont  8  ont  paru. 

La  Correfpondance  des  Réformateurs  dans  les  pays  de  langue 
françaife;  recueillie  &  publiée  par  Aimé-Louis  Herminjard  ; 
première  &  deuxième  périodes,  151a  à  153 6.  —  3  ^ol.  in-8, 
1866-1870. 

Les  Infurgés  protejlants  fous  Louis  XIV,  par  le  D'  Frofterus  ; 
HelHngfors  en  Finlande,  1868,  in- 18. 

The  Huguenots,  their  Settlements,  churches  and  indujiries  in 
England  and  Ireland,  by  Samuel  Smiles;  London,  1868,  in-8. 

Les  Huguenots  du  XVI'  Jîècle,  par  Adolphe  Schœffer;  Colmar, 
1870,  in-8. 

Louvois  &  les  Proteftants,  par  Adolphe  Michel  ;  1870,  in-ia. 

L'Epiftre  de  Mathieu  Malingre,  envoyée  à  Clément  Marot  :  en 
laquelle  ell  demandée  la  caufe  de  Ton  département  de  France. 
I  Auec  la  refponfe  dudit  Marot.  |  Icy  trouuerez  vne  louenge 
de  France  &  des  Bernoys,  auec  vn  noble  rolle  d'aucuns 
François  habitans  en  Sauoye,  &  deux  Epitaphes  de  Clément 
Marot.  I  Nouuellement  imprimé  à  Bafe,  par  laq.  Eflauge,  ce 
ao  d'Oélobre  1 546.  |  12  ff.  pet.  in-8,  fig.  ;  librairie  Troff.  | 
{Peau  vélin,  40  fr.  ;  papier,  10  fr.) 

Cette  pièce  en  vers  contient  une  courte  hiftoire  de  l'émigration  Fran- 
çaife en  SuifTei  furtout  dans  les  cantons  de  Genève,  de  Zurich  6c  de  Berne. 
Ces  deux  petites  poëfies  de  Ciémenl  Marot  ne  fe  trouvent  dans  aucune 
édition  de  fes  œuvres. 


EN    PRÉPARATION, 
Par  les  foins  de  la  SocUté  de  VHijtoire  du  Protefiantifme . 

Edition  nouvelle  du  MARTTROLOGE  PROTESTANT,  rédigé 
par  Jean  Crefpin,  &  publié  pour  la  première  fois  à  Genève 
en  1554. 

Edition  nouvelle  de  VHiftoire  eccléfiajiique  des  Eglifes  reformées 
au  royaume  de  Francey  publiée  à  Genève  en  1 580,  par  Théo- 
dore de  Bèze. 


POUR    PARAITRE    LE    24   AOUT    1872, 
LE  DOSSIER  OFFICIEL  DE  LA  SAINT-BARTHÉLEMT. 


«  L'hiftoire  eft  là  pour  dire  que  le  proteftantifme  a  ëtë  traité  en  France 
«  avec  une  cruauté,  je  dirai  même  une  férocité  telle,  qu'on  n'a  rien  vu 
•  de  pareil  dam  aucun  autre  pays.  Jamais  les  Irlandais  n'ont  été  traités 
«  par  l'Angleterre  comme  la  France  a  traité  les  proteftants.  Depuis  1740 
«  jufqu'à  la  Révolution  françaife,  ils  ont  été  frappés  de  mort  civile  ;  le 
«  mariage  fie  tout  autre  aâe  conftituant  l'état  civil,  leur  étaient  interdits  ; 
«  les  Anglais  n'ont  jamais  eu  recours  à  de  pareils  moyens...  » 

(Difcours  de  M.,  Barthélemy-Saint-Hilaire . 
au  Corps  légijlatif,  qjuin  1870.) 
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